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LA   VIDA 


SANTO  DOMINGO  DE  SILOS 


CHARTRES.     —     IMPRIMERIE     DURAND,     RUE     FULBERT 


ÏO 
MY    PARENTS 

IN 

GRATEILL     RECOOÎMTION 

OF 

THEIR     DEVOTION 


Sur  l'avis  de  M.  A.  Morel-Fatio,  directeur  adjoint  des 
conférences  de  philologie  romane,  et  de  MM.  G.  Paris 
et  A.  Thomas,  commissaires  responsables,  le  présent 
mémoire  a  valu  à  M.  John  D.  Fitz-Gerald  le  titre 
di  Élève  diplômé  de  la  section  d'histoire  et  de  philologie  de 
r Ecole  pratique  des  Hautes  Etudes. 


Paris,  le  2  novembre  1902. 


Le  directeur  adjoint  de  la  Conférence, 
Signé:  A.  Morel-Fatio. 


Les  Commissaires  responsables, 
Signé  :  G.  Paris,  A.  Thomas. 


Le  Président  de  la  Section, 
Signé  :  G.  Monod. 


PREFACE 


Cette  étude  m'a  été  suggérée  vers  la  fin  de  1900  par  le  savant 
académicien  M.  Ramôn  Menéndez  Pidal.  C'est  lui  qui  m'a  aidé 
partout  sur  les  points  difficiles  de  la  constitution  du  texte  et  je 
tiens  à  l'en  remercier  particulièrement.  La  façon  cordiale  dont 
il  m'a  donné  ses  conseils  n'a  fait  qu'augmenter  ma  dette.  Je  ne 
veux  pas  oublier  non  plus  d'exprimer  ma  reconnaissance  pour 
l'aimable  accueil  qui  m'a  été  fait  par  MM.  Antonio  Rodriguez 
A  illa  et  Ramôn  Murillo,  bibliothécaires  de  l'Académie  Royale 
de  l'Histoire  et  de  l'Académie  Royale  Espagnole  de  la  Langue. 
M.  Alfred  Morel-Fatio,  directeur  adjoint  à  l'École  des  Hautes 
Eludes,  a  jugé  que  cette  édition  critique  d'une  des  œuvres  de 
Gonzalo  de  Berceo  pouvait  me  valoir  le  titre  d'Élève  diplômé  de 
l'Ecole  des  Hautes  Etudes  et  a  obtenu  qu'elle  serait  publiée  dans 
la  Bibliothèque  de  ladite  École. 


Chapitre   I.  —  Les  éditions. 

I.  Edition  de  Vercjara.  —  Le  premier  érudil  qui  se  soit  occupé 
de  notre  poème  est,  selon  toute  vraisemblance,  le  P.  Fray  Sébas- 
tian de  A  ergara.  En  1736,  ce  religieux  publia  un  volume  intitulé  : 

\lDA,  I  Y  MILAGROS  |  DE  EL  THAUMATURGO  ESPANOL,  |  MOYSES 
SEGUKDO,    I    UEDEMPTOR     DE     CAITIVOS,    |    ABOGADO     DE     LOS     FELICES 

PARTos,    I    S'"  DOMINGO     MANSO,    |    abad    be>edicti>o,    | 

REPARADOR     DE    EL     REAL     MOISASTERIO    |    DE    SILOS,    |    QUE     DEDICA,    Y 

OFRECE  I  AL  R'""  P.  M.  Fr.  Bern'ardo  Martin,  |  General  de  la 

CONGREGACION     DE     SaN    BeMTO     DE    EsPANA,   È  IxGLATERRA,    &C.    | 

EL  P.  Fr.  Sébastian  de  |  A  ergara,  Hijo  de   diciio  Real  Moxas- 

TERIO.    I    CON    PRIVILEGIO.    |    En    MaDRID  :     En    LA     ImPRENTA    DE    LOS 

Herederos  de  Francisco  |  del  Hierro.  A\o  de  i-36.  Les  trois 
derniers  feuillets  du  cahier  a  sont  remplis  par  la  dédicace  de 
Vergara  "  A  X.  R"^"  P.  M"  Fr.  Bernardo  Martin,  General  de  la 
Congregacion  de  San  Benito  de  Esj)ana  e  Inglatcrra,  &c.  "  Le 
fol.  h  i,  recto  et  verso,  est  occu[)é  par  la  censure  de  Fr.  Diego 
Mecolaeta  et  par  la  Licencia  de  la  Orden.  Viennent  ensuite 
(fol.  h  i^'^-'i''')  VAprobacion  de  el  Rino.  P.  M.  Fr.  Domingo 
Martine  z,  la  Licencia  de  el  Or  dinar  io,  la  Âprobacion  de  el  Doc  t. 
D.  Estevan  Gonzalez  de  Mena  y  Medrano,  la  Siinia  de  el  Privilegio, 
la  Fee  de  er ratas  el  la  Sama  de  la  Tassa.  Le  cahier  suivant, 
tout  entjer  (fol.  c  1  recto  à  fol.  c  4  verso),  contient  le  Prologo 
de  Vergara.  Après  le  fol.  c  4,  vient  une  feuille  qui  n'est  ni  numé- 
rotée ni  foliotée,  et  qui  n'appartient  à  aucun  cahier.  Le  recto  en 
est  occupé  par  une  gravure  allégorique  de  saint  Dominique  :  il 
n'y  a  rien  au  verso.  A  partir  d'ici  le  livre  est  paginé  et  foliole  : 
en  commençant  par  pag.  i,  fol.  4.  La  pagination  cesse  pourtant 
à  la  page  46o,  fol.  Mmni  2  verso,  tandis  que  la  foliation  continue 
jusqu'à  la  fin  du  volume  :  fol.  Nnn  2  recto,  le  verso  étant  en 
blanc.  Tous  les  cahiers  ont  quatre  feuillets,  excepté  le  dernier 
qui  n'en  a  que  deux. 

Fitz-Gera.ld.  —  Domingo  de  Silos.  b 
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Les  pages  1-127  nous  donncnl  une  Vie  de  saint  Dominique 
écrite  par  Vergara,  rédilcur  du  volume.  Elle  est  divisée  en  deux 
livres  dont  le  premier  raconte  la  vie  du  saint,  et  le  second  les 
miracles  opérés  par  le  saint  après  sa  mort. 

Dans  les  pages  128-229,  Vergara  transcrit  les  Miraciilos 
romanzados  de  Santo  Domingo,  écrits  par  Pero  Marin.  Le  titre 
exact  de  cette  œuvre  est  le  suivant  :  Estos  son  los  miraciilos 
romanzados.  romo  sarù  Sanlo  Dnmint/o  los  C.aUros  de  catirnlad  : 
&  fizolos  escririr  l^ero  Marin,  Mange  del  Moneslerio.  Les  mira- 
cles qui  sont  racontés  ici  se  sont  opérés  entre  les  années  de  Tère 
d'Espagne  1270  et  i3,')i  (\.  D.  1202-1293).  Cet  ouvrage  est 
écrit  en  prose  castillane. 

Puis,  dans  les  pages  23o-3o8,  Vergara  publie  la  }  ida  del 
Glorioso  Confessor  Sanlo  Domingo  de  Silos  écrite  en  ciiaderna 
via.  par  Gonzalo  de  Bercco.  Le  manuscrit  dont  \ergara  s'est  servi 
a  disparu  ;  nous  considérons  sou  édition  connue  en  tenant  lieu. 

Après  cette  vie  en  vers,  suit  (p.  809  à  452)  la  1  ila  Beali 
Dominici  Confessoris  Chrisli.  ^  Abbalis  écrite  en  prose  latine  par 
Grimaldus.  Elle  est  divisée  en  trois  livres  :  le  premier  traite  de  la 
vie  du  saint  et  des  miracles  qu'il  a  opérés  de  son  vivant;  les 
deux  autres  racontent  les  miracles  cju'il  a  faits  après  sa  mort. 

A  partir  du  milieu  de  la  page  4Ô2,  et  jusqu'à  la  page  46o, 
Vergara  publie  un  office,  qu'il  avait  trouvé  dans  le  même  livre 
gotbique  où  il  a  pris  la  }  ila  de  (irimaldus  cl  auquel  il  a  ajouté,  dit- 
il,  quelques  bymnes.  En  voici  \r  titre  exact  :  Officiiim  S.  Donri- 
nici  anlifjiiiliis  recilari  solilnm.  (juod  d(.  lilleris  (iolhiris  e.raratum 
in  Monasterio  Exiliensi  asserraliir . 

Ensuite,  dans  les  sept  dernières  pages  du  volume.  (|ui  ne  sont 
pas  paginées,  nous  avons  VJndice  alphahelico  de  las  cosas  mas 
notables  de  este  Libre.  , 

2.  Edition  de  Sànchez.  —  Dans  le  tome  11  de  sa  fjderrinn  de 
poesias  castellanas  nnleriores  al  siglo  XV.  paru  à  Madrid  eu  1780, 
D.  Tornas  Antonio  Sâncbez  publia,  on  le  sait,  toutes  les  œuvres 
connues  de  Berceo.  A  la  page  xxi  de  son  prologue,  il  nous 
explique  sa  métbode  en  ce  qui  concerne  la  vie  de  saini  Domi- 
iiif[ue  : 

«  Para  roiinprimir  aliora  esta  vida,  v  que  saïga  con  la  mavor  pcrferrion 
V  punliialiclnd.  lie  cotexado  la  iinpresa  llédilinn  de  ^crl:a^a]  con  la 
que   conlieiie    iiii     niauusenlo   (|iie    se    t;uar(la    en    el     Monasterio    de 
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Monsorratc   do    csla   corlc.    oiilri"    los   (|iio    liieroii    de    Don   Luis   de 
Salazar.   » 

Et  un  peu  plus  loin,  à  la  page  xxtt,  il  continue  en  ces 
termes  : 

«...  Las  variantes  ([no  se  lian  notado  son  niucliisimas  ;  unas  que 
mejoran  cl  verso,  otras  que  le  empeoran.  Perlas  que  se  lian  apuntado 
conoccriî  el  lector  de  qnan  poca  monta  serân  otras  que  se  hanomitido, 
y  solo  cran  conocidos  descuidos  del  copiante,  à  una  letra  por  otra  que 
no  variaba  el  senlido  de  la  oracion.  ni  la  signilicacion  de  la  palabra. 
Lo  que  va  de  letra  bastardilla  en  esta  vida  dénota  que  liav  variante  en 
aquel  lugar  ;  v  buscando  por  el  numéro  de  la  copia  las  variantes  del 
manuscrito  que  van  al  fin,  facilmente  se  conocerâ  la  discrepancia  del 
inipreso  cou  el  manuscrito.  » 

Cette  déclaration  indique  suffisamment  que  Sâncliez  n'a  fait 
que  reproduire  telle  quelle  Tédition  de  \ergara,  et  qu'il  s'est 
borné  à  indiquer,  dans  la  liste  à  laquelle  il  renvoie,  les  variantes 
qui  lui  ont  paru  intéressantes  dans  le  manuscrit  qu'il  appelle 
"  de  Monserrate  '\  Et  le  procédé  sommaire  de  Sânchez  nous  est 
confirmé  par  le  fait  qu'il  laisse  passer,  sans  les  signaler,  des 
erreurs  telles  que  Desemrlo,  62  c,  alors  que  le  manuscrit  de 
Monserrate  donnait  la  leçon  desierto.  qu'il  n'a  pas  introduite 
parmi  les  variantes  et  que  la  Fee  de  erratas  remarque  l'erreur  et 
donne  la  bonne  leçon  ;  quen,  82  d  (Monserrate  que  en,  leçon 
réclamée  par  la  versification);  y  escriven,  109  d  (Monserrate  [j] 
relrahen,  leçon  réclamée  par  la  versification)  ;  el,  iiG  b  (Mon- 
serrate z.  leçon  demandée  par  le  sens,  et  que  Sancbez  relève  en 
la  décbifïrant  mal,  et  en  lisant  e»  :  tandis  que  la  Fee  de  erratas 
avait  déjà  signalé  l'erreur  et  avait  indiqué  que  la  bonne  leçon 
était  tk)  :  el.  207  d,  (Monserrate  en,  leçon  réclamée  par  le  sens). 
En  revancbe,  nous  trouvons  quelques  changements  sans  avertisse- 
ment, tels  que  anviso.  3o/i  a  (\ergara  auviso),  et  à  devinar 
avremos,  35 1  d  (\ergara  adevinr  ariiremos) .  Quoiqu'il  ne  s'agisse 
dans  ces  deux  cas  que  de  corrections  de  fautes  évidentes  de 
copiste,  il  y  a  de  quoi  discréditer  le  texte  de  Sânchez  ;  sans  parler 
du  système  qui  consiste  à  choisir  des,  variantes  au  lieu  de  les 
relever  toutes.  Lédition  de  Sâncliez,  qui  a  jadis  rendu  des  services, 
est  en  fait  sans  valeur  scientifique  ;  nous  n'avons  pas  pu  nous  en 
servir  dans  la  constitution  de  notre  texte. 

L'édition  de  Sânchez  a  été  reproduite  parD.  P^ugenio  de  Ochoa, 
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en  i8'ia,  dans  la  collection  Baudry,  avec  quelques  modifications. 
Celte  entreprise  de  librairie  est  sans  intérêt  [)our  nous. 

3.  Edition  de  Janer.  —  Nous  arrivons  maintenant  à  la  dernière 
des  éditions  antérieures  à  la  nôtre.  C'est  celle  de  Don  Florencio 
Janer.  Elle  a  paru  en  1864  à  Madrid,  dans  la  Biblioteca  de 
Autorcs  Espanoles  de  Rivadeneyra,  dont  elle  forme  le  tome  67. 
Cette  édition  est  si  connue  que  nous  ne  la  décrirons  pas  ;  nous 
dirons  seulement  quelques  mots  sur  la  façon  dont  l'éditeur  a 
traité  le  texte  de  notre  poème.  A  la  page  aç),  note  i,  où  il  parle 
des  manuscrits  de  Berceo,  nous  lisons  : 

"  Las  poesi'as  que  escribiô  Gonzalo  de  Berceo  y  lian  llegado  hasfa 
nuestros  tienipos,  fueron  publicadas  por  cl  senor  don  ïomas  Antonio 
Sancbcz,  en  cl  tomo  II  de  su  Coleccioii  de  poesias  caslellanas,  anieriores 
al  sifjlo  XV.  (Madrid,  1780.) 

Nada  liubiera  sido  mas  fôcil  que  rcproducirlas  en  este  volûmen, 
valiéndonos  por  complète  de  la  cdicion  de  aquel  entendido  académico  ; 
pero  habiendo  observado  que  en  todas  ellas  se  hallaba  bastante  moder- 
nizada  la  ortograffa,...  y  resvdlando  numcrosas  variantes  al  comparar 
su  edicion  con  les  côdices  primitives,  de  que  todavîa  se  conserva 
alguno,  licmos  crcido  conveniente  reproducir  las  obras  de  Berceo  en 
conformidad  con  la  ortograffa  de  su  tiempo,  indicando  las  variantes 
mâs  notables  y  las  lecclones  distintas  de  la  edicion  de  Sanchez.  Para 
la  ]'ida  de  Sanlo  Domingo  de  Silos  bemos  tenido  â  la  vista  el  côdice  de 
la  biblioteca  de  la  Real  Academia  de  la  Historia  (Salazar  —  H.  18)  (i), 
en  que  se  balla  contenida,  v.  de  él  son  todas  las  variantes  que  se  anotaii 
al  pie  de  las  présentes  paginas. 

Celte  déclaration  donnerait  à  croire  que  le  texte  de  la  vie 
de  saint  Dominique  a  été  Tobjet  d'une  nouvelle  et  sérieuse  étude 
et  que  nous  trouverons  toutes  les  variantes  du  manuscrit  Salazar 
citées  au  pied  des  pages.  Or  il  n'en  est  rien.  En  voici  la  preuve  : 
Dans  les  copias  62  c  dese/nrlo  ;  82  d  fjiieii  ;  iO()  d  y  cscrihen, 
nous  avons  trois  erreurs  du  texte  de  Sanchez  reproduites  par 
Janer.  Ces  mauvaises  leçons  ne  se  trouvent  pas  dans  H  18,  mais 
Janer,  pas  plus  que  Sanchez,  ne  le  remarque.  Il  y  a.  en  revanche, 
au  moins  un  cas  oi!i  Janer  a  corrigé,  dans  les  variantes,  une 
fausse  leçon  des  \arianlcs  de  Sâncluv.  :  c'esl  la  cojd)!  i.'îo  b  011 
Sânclie/  lil  (ic//<i  ])tu\v  rie/la.    Il   v  a  aussi  deux  cas  au  moins  où 

(i)  C'est  le  même  manuscrit  que  Sâncliez  appelle  "  el  côdice  de  Monserrale  ". 
A  la  suppression  des  monastères,  ce  manuscrit  passa  à  la  bibiiotiiî-que  de 
rVcidémie  de  l'Histoire,  où  il  se  trouve  aujourd'hui. 
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Janer  corrige  à  demi  des  lausscs  leçons  des  variantes  do  Sânt  liez  : 
i6  d  ^hnchez  f acte  fjiie  sicjiiiere,  ^ aner  façie  que  siquerie,  [\  Jhric 
que  sequerie  :  ooo  h  Sânchez  qna/qiu'era,  Janer  qiialqiiier, 
lï  quequiera.  D'autre  pari,  nous  remarquons  des  fausses  leçons 
dans  les  variantes  de  Sânchez  qui  ont  été  tout  simplement  repro- 
duites par  Janer  :  par  exemple  25  c  SJ  ell.  \\  et  :  260  d  S  cercal, 
J  cercal,  H  çerca  :  65 1  c  SJ  ninnado,  H  inarliriado.  Il  y  a  aussi 
des  cas  où  Sânchez  a  bien  lu  les  variantes  et  Janer  a  mal  lu  ou 
mal  reproduit  :  29^1  b,  .')5i  d,  899  c,  492  b,  520  c,  52 1  d, 
52  2  a.  D'autres  cas  sont:  de  mauvaises  leçons  de  Sânchez  ren- 
dues pires  encore  par  Janer,  par  exemple  ?>'\Ç)  c.  Une  variante 
citée  par  Sânchez,  255  b,  a  été  supprimée  par  Janer.  D'autre 
part,  rédition  de  Janer  contient  au  moins  deux  variantes  qui 
n'avaient  pas  été  signalées  par  Sânchez.  Nous  n'insisterons  pas 
davantage.  On  voit  par  ce  qui  a  été  dit  que,  pour  constituer  notre 
texte  de  la  Vida  de  Sanlo  Domingo,  nous  n'avons  pas  pu  nous 
servir  de  l'édition  de  Janer. 


Chapitre  II.  —  Les  ma> 


USCRITS , 


Pour  établir  le  texte  delà  présente  édition,  nous  nous  sommes 
servi  de  trois  manuscrits  du  poème  de  Bercco,  qui  sont:  i°  le 
manuscrit  qui  se  conserve  aujourd'liui  dans  la  bibliothèque  de 
la  Real  Academia  Espanola  de  la  Letujua  à  Madrid,  et  que  j'ap- 
pelle E  pour  colle  raison  ;  2"  lo  manuscrit  Salazar  H  18,  con- 
servé aujourd'hui  dans  la  bibliothèque  de  la  Eeal  Academia  de  la 
Historia  à  Madrid,  et  que  j'appelle  H  à  cause  de  l'académie  oîi  il 
est  conservé  (c'est  celui  que  Sânchez  a  cité  sous  le  nom  de  cddice 
de  Monserrate  à  cause  du  monastère  où  il  se  conservait  alors)  ; 
3°  r.édition  de  Vergara,  qui  nous  représente  un  troisième  manus- 
crit perdu  ou  disparu. 

Le  manuscrit  E  a  été  décrit  dans  une  note  que  M.  E.  Mérimée 
a  communiquée  au  Bulletin  Hispanique,  vol.  II,  p.  162,  où  nous 
lisons  (1)  : 

«  L'écriture  est  du  xiv^  siècle.  Le  prciîiier  folio  perle  le  n"  146,  et 
le  dernier  le  n"  199;  texte  à  une  colonne  comprenant  généralement 
8  copias  par  page.  Il  manque  iG  copias  (de  544  à  56i,  puis  90,  263 
et  264)-  En  revanche,  ce  manuscrit  conliont  les  296  vers  (copias  685- 
759)  qui  manquent  dans  le  manuscrit  de  YAcademia  de  la  Historia 
(Salazar  H.  18).  ^  crgara  et  Sânchez  avaient  connu  ce  manuscrit  ou 
un  manuscrit  de  la  même  famille,  mais  ce  dernier  diffère  cependant 
du  manuscrit  de  Fr.  Luis  de  Ariz.  dont  Sânchez  cite  certains  vers, 
qui  ne  se  retrouvent  point  dans  le  nouveaii  manuscrit  de  VsAcademia 
de  la  Lengua.  Ce  dernier  pourrait  être  une  des  «  copias  antiguas  » 
dont  se  servit  Vergara  pour  compléter,  à  partir  de  la  copia  166,  la  vie 
du  saint.  Il  aurait  été  donné  plus  tard  par  un  abbé  de  San  Millân  à 
un  ami.  Le  texte  parait  intéressant,  non  seulement  parce  qu'il  con- 
tient certaines  parties  qui  manquent  à  d'autres  manuscrits,  mais 
aussi  par  les  variantes  qu'il  fournit.  » 

(i)  Cette  note  est  extraite  de  lettres  de  MM.  ïalut  et  Bélavgue. 
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Cette  notice  est  assez  incxacte(i)  et  assez  peu  satisfaisante.  E 
est  un  manuscrit  in-folio  écrit  sur  parchemin  dans  la  seconde 
moitié  du  xiv®  siècle  ;  ses  dimensions  sont  233  millimètres  sur 
3ii  millimètres.  Le  texte  est  à  une  colonne  et  mesure  i32  mil- 
limètres sur  227  millimètres.  Le  volume  consiste  en  48  feuillets 
numérotés,  le  premier  portant  le  chitfre  cxlvj  et  le  dernier 
chitïre  cxciiij.  Le  feuillet  clxxx  manque.  C'est  la  disparition  de 
cette  feuille  qui  explique  le  manque  des  seize  copias,  545-56o, 
qu'elle  contenait.  La  copia  90  manque  au  verso  du  fol.  CLJ.  Les 
copias  263  et  264  manquent  au  recto  du  fol.  CLxij.  Sur  le 
recto  du  premier  feuillet,  il  y  a  deux  notes  manuscrites  d'une 
inain  récente.  Celle  qui  est  au  haut  de  la  page  dit  :  ((  _li6o  esta 
la  rlsion  de  la  (sic)  coronas.  .4 188  esta  la  canoniraçion  de  S. 
Doiniwjo.  "  L'autre,  au  bas  de  la  page,  dit  :  «  Estas  versos  se 
escrivieron  en  la  era  de  mill  ciento  y  Beinte  y  ocho  anos,  4  anos 
despiies  de  la  canonizacion  de  Santo  Domingo  y  alcàzo  a  don 
Grimaldo  è  su  vida.  » 

Le  manuscrit  H  a  été  décrit  par  Sânchez  à  la  page  xxii  de  son 
prologue  (2).  Voici  ce  qu'il  en  dit  : 

«  Este  codice  tiene  17.  hojas  en  fol.  utiles  y  otra  en  que  se  refieren 
unos  milagros  de  Santo  Domingo  en  prosa,  v  cl  ultime  lo  es  tambien 
de  les  que  escriblô  el  Monge  Fr.  Pedro  Marin.  Tiene  très  hojas  de 
pergamino,  y  las  demas  son  de  papel  que  llaman  cepti.  Los  epigrafes, 

V  la  primera  letra  de  cada  copia  son  de  tinta  cncarnada.  El  caracter  es 
como  del  siglo  xiv.  Aunque  no  le  falta  ninguna  hoja,  el  codice  esta 
muy  defectuoso  ;  pues  de  la  copia  685.  pasa  al  segundo  verso  de  la  75g. 

Y  notandose  esta  falta  en  medio  de  una  plana,  se  infiere  ô  que  se 
copié  de  otro  que  estaba  falto,  ô  que  padeciô  algun  descuido  el 
copiante.  » 

Cette  description  est  assez  exacte  ;  elle  renferme  pourtant  une 
petite  erreur  reproduite  par  le  correspondant  de  M.  Mérimée.  Au 
lieu  de  «  pues  de  la  copia  Q8Î)  passa  al  segundo  verso  de  la-jbg  », 
il  faut  lire  «  al  segundo  verso  de  la  -jbS  ».  Il  manque  donc  au 
manuscrit  exactement  289  vers  (copias  686a-758a  incluses).  La 
dernière  partie  de  ce  ms,  à  partir  de  copia  768  b,  je  l'appelle  H". 

(i)  Certaines  inexactitudes  que  nous  ne  relevons  pas  ici  seront  indiquées  dans 
le  chap.  III,  et  dans  l'Appendice. 

(2)  Sânchez,  Coleccion  de  Poesias  Cast.  Anterioies  al  >>igto  XV, 
tomo  II,  Madrid,  1780. 
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A  la  tiescriplionde  Sânclicznou.s  ])oii\ons  ajoulcr  que  lécritureest 
de  la  seconde  moitié  du  \i\''  siècle,  selon  toutes  les  apparences.  Le 
ui;uiu^(  lil  mesure  'i-jr)  niilliinrlrcs  sur  ooo  uiilliuiètres.  Le  texte, 
écrit  à  deux  colonnes,  luesuri,'  170  millimètres  sur  210  luillimè- 
Ires.  L'omission  des  copias  dont  il  a  été  question  tout  àilieiire  se 
trouve  dans  la  seconde  colonne  du  loi.  17  recto.  La  Vie  de  Saint 
Dominif/ue  se  termine  au  commencement  de  la  seconde  colonne 
du  fol.  17,  verso,  hmnédiatement  après,  dans  la  même  colonne, 
commence  un  morceau  en  prose  qui  traite  de  quelques  Caballeros 
Hinojosas  du  xn°  siècle  (i).  Ce  morceau,  qui  est  de  la  même 
écriture  que  la  vie  du  Saint,  se  continue  jusqu'au  commencement 
du  loi.  18,  verso.  A  la  suite  vient  un  autre  texte,  toujours  de  la 
même  écriture  :  c'est  le  dernier  des  milagros  romanzados  écrits 
par  l'ero  Marin.  11  va  jusqu'au  milieu  de  la  seconde  colonne  du 
loi.  18  verso.  Le  reste  de  la  colonne  est  occupé  par  quelques 
lignes  d'une  écriture  du  x\uf  siècle,  mais  le  tout  si  soigneuse- 
ment effacé  que  seulement  quelques  mots  peuvent  être  déchiffrés. 
Dans  la  marge,  au  commencement  de  ce  morceau,  il  y  a  une 
note  manuscrite  du  xvuf  siècle,  qui  dit  :  «  Este  mi/agro  se  a 
de  poner  à  los  26  milagros  romanzados  que  estan  al  principio.  » 
De  ceci  nous  déduirons  qu'à  un  moment  donné,  avant  que  les 
feuillets  ne  fussent  numérotés  (car  ils  sont  numérotés  de  i  à  18), 
il  y  avait  des  feuillets  au  commencement  qui  contenaient  des 
milagros  romanzados  de  Pero  Marin.  Cet  état  de  choses  n'existait 
plus,  bien  entendu,  à  l'époque  oîi  Sânchez  s'est  servi  du  manus- 
crit. Toutes  les  autres  particularités  de  ce  manuscrit  seront  indi- 
quées à  leur  place  dans  le  texte. 

^ous  avons  très  peu  de  renseignements  sur  le  manuscrit  perdu 
que  nous  appelons  ^  .  Yergara  nous  les  donne  dans  le  para- 
graphe 7  de  son  prologue,  fol.  C2  recto.  Les  voici  : 

«  A  instancias  de  un  Amigo  doi  à  la  Prensa  ostos  très  Aulores, 
[Pero  Marin,  Gonzalo  de  Berceo,  et  Grimaldus],  con  las  misnias  voces 
de  svis  originales,  que  se  conservan  en  el  Archive  de  Silos...  Berceo 
se  ha  acahalado  por  luia  Copia  antigua,  y  assi  desde  la  Copia  166. 
varia  algo  el  Castellano  por  no  ser  dcl  original.  » 

Dans  cette  courte  notice  il  y  a  pourtant  une  erreur  (probable- 

(i)  Ce  texte  a  été  publié  par  nous,  avec  des  notes,  dans  la  Rcvista  de 
Archivos,  Bil)liotecas  y  Museos,  n"  de  février  1902,  pp.  49-60. 
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ment  une  simple  taule  d'impression  qui  n'a  pas  été  relevée  dans 
la  liste  des  errata)  :  je  veux  dire  quil  faut  lire  686  au  lieu  de  166, 
là  où  Vergara  dit  avoir  complété  loriginal  à  laide  d'une  copie 
ancienne.  La  différence  entre  les  deux  parties  tlu  texte  deYergara 
est  très  nette.  Nous  en  reparlerons  dans  le  chapitre  suivant,  oîi 
nous  traiterons  de  la  classification  des  manuscrits. 

Dans  son  Histoire  rie  l'Abbaye  de  Silos,  p.  280  (Paris,  1897),  le 
R.  P.  Férotin,  parle  en  ces  termes  du  ms.  qui  a  servi  à  \  ergara. 

«  xm*'  siècle.  Vid'i  ilel  ylorioso  confessor  snnlo  DrHnincjn  de  Silos, 
par  Gonzalo  de  Berceo,  en  vers  castillans.  Ce  manuscrit  sur  parche- 
min, aujourd'hui  perdu,  a  été  public  au  wni""  siècle  par  Vergara 
(p.  23o-3o8  ;  Cf.  Antonio  Sânchez,  Poesias  anleriores  al  Siglo  XV, 
t.  II,  p.  I-I02  ;  2'' éd..  Paris,  iS/ja,  p.  84-i2o).  Ce  n'était  qu'une 
copie  contemporaine  de  l'original,  qui  se  trouvait  dans  les  archives  de 
l'abbaye  de  San  Millan  (Argaiz,  La  Perla  de  Calaluna,  p.  431)).  » 

En  nous  reportant  à  ce  livre,  nous  voyons  qu'Argaiz  donne 
les  trois  premières  copias  de  notre  poème,  et  qu'ensuite,  il 
continue  : 

c<  Con  tal  estilo  va  prosiguiendo  muv  dilatadàmente  la  vida,  v 
milagrosde  aquel  santo,  desde  su  linage,  v  nacimiento,  con  tan  devota, 
y  gustosa  consonancia,  que  nodudo,  que  si  todo  el  libro  se  impriniiera, 
fuera  bien  recibida  y  leida  vna  tan  ilustre  antigualla.  Esta  en  el  Archivo 
de  san  Millan,  donde  tomô  el  santo  el  habito  de  Monge,  v  fue  Prior, 
y  copiado  en  el  Archivo  de  santo  Domingo  de  Silos,  donde  fue  Abad...  » 

De  sorte  que  le  ms.  que  \ergara  nomme  «  el  or  ((final  » 
n'était  qu'une  ancienne  copie  de  l'original,  selon  toutes  les  pro- 
babilités, mais  nous  avons  lieu  de  croire  qu'il  ne  s'en  doutait 
pas.  Pour  les  vers  à  partir  de  la  copia  686,  Vergara  n'avait  plus 
le  même  ms.,  et  il  nous  dit  qu'il  l'a  complété  par  une  «  copie 
ancienne  »  qu'il  ne  décrit  pas  autrement  ;  je  l'appelle  V'.  Nous 
parlerons  de  ce  qui  la  caractérise  dans  le  chapitre  suivant. 


Chapitre  III.   —  Classification  des  manuscrits. 

\vant  de  classer  nos  manuscrits,  il  laul  ra[)peler  que  le  poème 
se  divise,  en  ce  qui  concerne  les  origines  du  texte,  en  trois  parties. 

Pour  les  copias  i  à  685,  nous  avons  les  mss.  E  (sauf  pour  les 
copias  90,  2(33  et  26/i,  et  les  seize  copias  5/io  à  56o  qui  corres- 
pondent à  la  (euille  en  déficit  clx.w),  II,  et  V.  Pour  la 
deuxième  partie  (copias  686  à  768  a.),  nous  n'avons  que  E  et  V^ 
Pour  la  troisième  partie  (copias  708  b  à  777),  nous  avons  E, 
H^  et  V". 

Voici  comme  "il  convient,  je  crois,  de  se  représenter  les 
rapports  entre  le  manuscrit  original  de  Berceo  (B)  et  ses  derniers 
dérivés. 

*B 


■•X(ouII-)  *Y 


*X^    _  I  I 

(Incomplet  depuis  686  a.)  y^  E 


ÏP  II  V 

Nous  allons  examiner  d'abord  les  mss.  que  nous  avons  pour  la 
première  partie  (copias  i  à  685).  11  y  a  beaucoup  de  cas 
d'erreurs  communes  à  H  et  à  V,  sans  parler  du  fait  assez  remar- 
quable que  tous  les  deux  sont  incomplets  au  même  endroit, 
c'est-à-dire  à  ])arlir  de  la  copia  686.  Voici  les  cas  les  plus  notables 
d'erreurs  communes  aux  deux  mss. 

7  d.   HV  non  falsarie  su  diclio  por  avcr  moncdado. 
E     non  falsaria  juf/icio  por  auer  moncdado. 
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2^  >"■  "  ^  que  fueron  \  P'"dentes,  z  muy  |  ^^^^^^^^  {  uarones. 
^   ^  f  prudientes,  &  mui  )  (  varones. 

E     que  salieron  prudentes,  fueron     sanctos     barones. 

Ao  h.  H     sallo  amançebia,  j      ■    ^^^^^^  [  uaron. 
^      sallô  amancebia,  )  (  varon. 

E     salia  de  manrebia,  ixio  sancto     uaron. 

76  a.' H*   Oraua  j       .  ,     ^^f^,,,^^,  i   dièse  j  ^^^-^^^ 

V*  Oraba  )'  '  ^      l  diesse  \ 

E     Oraua        a        enfermes  que     diesse     sanjdat. 

^^  ^-   ^  !  que  ^  "'''^''""  I  la  resla  el  non  querie  fahlar. 
\  \  i  vednhn  \  i  ■> 

E     que     manilnua  la  régla  el  non  queria  fnhnr. 

(La  règle  du  silence  n'est  pas  une  règle  des  Béné- 
dictins.) 

\o  la  ui,  asY  uea  la  faz  del  Criador, 

vna  )     ,  •      [  cocina  assaz  /  t  lauor. 

chica  \       '.  pocn 

una  1  (  cocina   asaz  )  f  labor. 

vna      buena    cozina  assaz     rica      lauor. 
(La  leçon  de  H\   fait  un  gros  contresens.) 

Confessa  a  su  padre,  '    !-  ,     ,  fradrear. 
■^  f  tizolo  ) 

E     Conuerlio  a  su  padre,    fizolo     fradrear. 

132  c.    H     querriello  si  pudiese  escusarlo  de  buen  grado. 

V  qiierielo  si  podiese  esciisar  de  bon  grado. 
E      queria  el  si  podiesse  escusarse  de  grado. 

167  fl.   H  j  *  gj   ^j^j^g^  ^^^^^^    ,.^.^^^^  ç^^  \  ayna  i  ^ambiado. 

V  )  '  f  aina   ) 

E      El  Âbbat  non  fue  firme,  fue  ayna  canbiado. 

(En  outre,  il  faut  remarquer  que  HV  donnent  cinq^ 
vers  à  cette  copia  qui  se  termine  dans  cette  famille 
par  le  vers  168  a  de  notre  texte.  Ces  mêmes  mss. 
commencent  la  copia  168  par  le  vers  168  b  de 
notre  texte,  et  ajoutent  à  la  lin  de  168  un  vers 
qui  manque  dans  E  :  e  fue  a  muy  grand  luerio  delà 
casa  echado.) 

17*  ,     {  vediendo  la  tela  mal  pecado. 

V*  ya  yba  ] 

E     ya  la  yua  urdiendo  la  tela  el  peccado. 

180  b.  H  Y  que  non  pueda  contigo  aun  vida  segura. 
E     que  non  pueda  contigo  auer  ujda  segura. 


1 09 

b.      vo 

109 

c.    H 

V 

E 

I II 

a.   H  ) 

\\ 
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i(|0  //.    Il  y  1  ■  i     {  lincaiian  /  [  iniiy  }  f    , 

•'  (iiiaiulo  avicn  comido  '  non  '        ■.      farlos. 

\    ]  I  liiicaban  ]  I  niin  ]  •' 

E     ([uando  aujaii  comjdo  lincauan  pocos  canlos. 
(Pour  cette  le<^on  voir  le  glossaire  s.  v.  cnnlu.^ 

207  '/.  11  \    vernie  el  nioneslcrio  por  el  a  fni  cstaclo. 

K      vcrnja  el  inonesterio  por  el  en  hnen  cslado. 

301    t\    11  i       ,  {  lioros  il,       (• 

■*  ;  ciilenno  ti  sos  |    .  '  de  tan  liera  inanera. 

]•]     enlermo       ades^oros        de  laii  liera  manera. 

(Pour  relie  leron  \oir  le  glossaires,  v.  ndesorrts.^ 

J        ■         t  nin  sn  inndrc,  nin  \    '^       .  nadrr  non  sidilen  de  su  loca, 

E      nin  ma  ndado  njn  parte  non  sahia  de  sa  locn. 

(C'est  la  palabra  locn  dont  le  poète  parle  dans  le  vers 
précédent.) 

^9^   '•   "  ^  melio  en  ^  ^"'''  [  casa  ^  ^"^  |  qualque  fo  mientes. 
\   )  I  nna  \  (  uno  ^    ^       ^ 

E      metio  en     essa     cosa    uno     qualque  fue  mjentes. 

3o8   c.   H     sallio  1  r  1  1  1     u  /•  i  priuado. 

;      '  luera  del  lecho  confessose  '  i    . 

\      sallo    \  I  privado. 

E      salio      Tuera  del  lecho  enfeslosse      priuado. 

3oo  '/.   II  /         ,•  Il  ,      \  avn   esa  /    1      . 

'  sentnnos  la  los  morfos  '  déniera. 

\   \  I  aunessa  ; 

E      sentimos  la  los  njetos      avn  essa     déniera. 

335  c.  HV    maguer  vos  enogedes,  devedes  vos  sofrir. 
E     maguer  uos  enovedes,  deuedes  nos  soffrir. 

34i    6.*H     o  sal  l  j^j  ^  ^^^^^^^^  s  arnj  i  ^jj^  ,^^,.,^^,, 

V  o  exi  )  1*  ami  \ 

E     o\essi  tu  o  manda     amj      [alla]  <'/i/rar.* 

349  a.   H     Entendierlo  podistes    /  ^..-.jo-os  &  ^  senores. 

V  Entender  lo  pudiestes  )         °  i  scnnores. 
E     Entender  lo  podedes       amjgos  e     senores. 

(Le  poète  parle  à  ses  auditevu's.) 

353   c.   H     dauan  /  ,^^  ^^^^^^  ^^^^^^^  ^^jj^  ^^^^  matinos. 
^      daban  ^ 
E     dauan     los  cosas  malas  saltos  alos  matinos. 

36o  b.  HV  fueron  al  Padre  sancto  por  besar  las  sus  manos. 
E     fueron  al  Padre  sancto  por  besar  li  las  manos. 
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^°^   ''•   îî  !  que  todos  sus  amigos  \  """'^"  j  en  grand  ardnra. 
V  P  "      /  Vivien  )        ° 

E*    onde  todos  sus  amjgos  aujan  ende  grant  ardura. 

.  HV    Cabien  la  pocos  omes,  ca  era  apartada. 
E     Sabian  la  pocos  omnes,  ca  era  apai'tada. 

,  H^  *  fo  derecho  ala  cueba,  conio  buen  venador. 
E     tue  derecho  al  cauo,  coiîio  buen  uenador. 


435  a 
liliO  c. 
458  il 


ras  avunar  non 


1       ^  s  coino  an  otros  obreros/ 
I  como  otros  ohreros. 


Y  ) 

E     tras  ayunar  non  pueden     como  los  terçianeros. 


009  H  et  ^  ,  tous  les  deux,   donnent,  à  tort,  le  vers  suivant,  cjui 

manque,  avec  raison,  dans  E  :   il  figure  dans  ces 

deux  manuscrits  comme  vers  009  c. 

H     el       /    ]•  i  abeuer  algund  /        1    •       i  ft'io. 

,.  ,      dieran  ]      ,    ,        ^,  mal  vmo  '  „  .  , 

\      quet  )  /  a  beber  algun  \  I  trido. 


5iq  b. 


53o  d. 


536  c. 


565  (l. 


59A  a. 

H 
Y 

E 

598  d. 

H 
Y 

E" 

\  adobaua. 
(  adobaba. 
aimas     el     tu  seso    abondaua* 


621   a. 


H  Y 
E 


pora  cuerpos  ;  ^  f  aimas  '  ^,  ■  tu 
pora  cuerpos     e 

de  pueblos  )  „    (  de  pobres  adur  serien  contadas- 

de  ricos  e      de  pobres  adur  serian  contadas. 

(  uos  }  i  vn  I  y]       [  çerlero. 

rcnuncar  )  f  queremos  en  '  tilDro  j  ^ 

/  vos  )  (  un  )  i  certero. 

contar  uos  cjueremos  en  el  libro  ierçero. 

que  la  '  ^.  ■  Dios  Tablante  *   ''   '  vidienl. 

(  iiciesse  )  (  ^  ) 

que  la     fiziesse     Dios  tablante      c      oyenle. 

(Cf.  la  copia  560  b,  où  nous  vovons  que  la  femme 

était  sourde-muette,  mais  pas  aveugle.) 

n        \  vna  semana  delante  el  confessor.* 
(  una  semanna  delant  el  contessor. 
Yogo     vna  semana  delante  el  confessor.* 

1    •       (  asaz  era  mal  treclio. 
por  crue  iiaene  cl  vmo  ' 

I  assaz  era  maltrecho. 

por  que  qiùeva  quele  ujno  assaz  era  mal  treclio. 

(On  voit  dans  Grimald  qu'il  n'est  nullement  question 

de  vin  ;  par  cons(''(|uent  le  mot  u'jikj  est  le  verbe.) 

Salio  el  buen  confessor,  sanola  delà  mano. 
]  alio  el  buen  confessor,  sanola  delà  man. 
(Il  faut  remarquer  que  le  Saint  était  déjà  mort,  et 
que  par  conséquent  il  ne  pouvait  guère  «  sortir  ». 
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653  b.   H  I    i  ,  ,  1  II     i  pauor. 

,.  '  dcspcilo  (i  s(js  aras,  ovo  dcllo  '  ' 

^   )        '  f  pavor. 

E  .  dcsperlo  «  desoras,  ouo  dello     pauor. 

(Cr.  291  c  :  cl  voir  le  glossaire  s.  v.  adesoras.) 

Nous  n'avons  admis  dans  cette  liste  d'erreurs  communes  à 
H  et  à  V  que  des  cas  appartenant  à  la  catégorie  des  erreurs  que 
deux  copistes  n'auraient  pas  faites  indépendamment  l'un  de 
l'autre.  Rappelons  encore  que  ces  deux  manuscrits  sont  incom- 
plets au  même  endroit,  et  ajoutons  qu'aux  cas  cités  on  pourrait 
en  ajouter  beaucoup  d'autres  qui  indiquent  la  même  parenté. 
Tout  cela  réuni  nous  porte  à  croire  que  les  mss.  H  et  V  dérivent 
tous  les  deux  d'une  même  source,  déjà  incomplète  à  partir  de  la 
copia  686  a.  Nous  établissons  donc,  pour  les  copias  i  à  685,  la 
généalogie  suivante  : 

I 


*X  (ou  H-^)  *Y 

I  I 

*X2  E 
(Incomplet  depuis  686  a.) 


H  V 

Dans  le  reste  du  poème  je  trouve  des  cas  d'erreurs  communes 
à  E  et  ^ '.  Voici  la  liste  des  cas  les   plus  probants  de  cet  accord: 

709  b.  E\  ''*sei)}ri/i  bien  monge  en  toda  sur  nianera. 

(Cette   leçon  détruit  et  le  sens  et  le  mètre.   Il  faut 
lire  semeiaua.  Le  vers  manque  dans  H.) 

718   c.    E*   las  preçes  que  /'/-"é'/f  tus  gentes  dolorldas. 
^  -*  las  preces  (\uç  j'acen  tus  ventes  doloridas. 
(Le  sens  et  le  mètre  demandent yL-jVron.) 

733  (7.  E^  -  *  el  que  de  Toledo.  si  non  so  trascordado. 

(Le  sens  et  le  mètre  demandent  :  ri  ijue  fne  de  Toledo.^ 

787  (/.   E*    tizieron  grant  danno  en  essa  caualgada. 
\ -*  licieron  grand  danno  en  essa  cavalgada. 

(Le  sens  et  le   mètre  demandent  :  fi:ieron  Us  grant 
danno. ^ 
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760   c.  EV'  terne  me  por  pagado,  que  bien  nie  soldades* 
H-  terne  me  por  pagado,  que  bien  me  sollaJades. 

766  a.    E  /  p^j^      ^^^  ^^^  ^^.^^^  1^^  ^^^^^  [  saluar.* 
\-)  '  (salvar.* 

H"^    Padre,  tu  nos  ayuda  las  aimas     asaluar. 

771    c.    E^     ;vcflf/a    /  ,^^^  ^j^  ^  Christo  /  ^^j„^^^^^  {  rcmjssion. 
^  -    recabda  )  l  Cristo     ^      °  (  remission. 

H-     acaba         nos  de     Christo     alguna     rémission. 

773  a.    E  )  j^^^  j^g  enfermes,  ^ana/js  i  s^njdat. 

^■^)         ^    ^  "  (  sanidat. 

H-    Ruega  por  los  enfermos,  ganales     sanidad. 

778  b.   E  }     ■  11      (  captiuos  }  •■    i  \eno;uedat. 

"  ,-.  î  piensa  de  los  >      '  .  gana/fs  '  -      ^ 

\-)  /    cativos    ]  (  yeguedat. 

H-     piensa  de  los     captiuos     gana/ps    enguadad. 

778    c.  E\  -  alos  peregrinantcs  (janalis  seguridat.* 
H'-    alos  peregrinantes  ijfina  securidad. 


778  (/.   E    j  .  II  I       1     (  Christic 

'  '  ,.  '  que  tenya  aderecnas  su  lev  la  ;  ^  .    . 

^M  "  '  Cristiar 


iandat. 
')^  ^  '        /  Cristiandat. 

H-     que  tenga  aderecho  su  ley  la  Christiandad. 

(Pour  la  leçon  tener  aderecho  voir  Poema  de!  Cul  3  58o.) 


Limportance  ou  le  poids  du  témoignage  de  ces  derniers  quatre 
vers  ne  se  trouve  pas  dans  chaque  vers  pris  séparément,  mais 
dans  l'ensemble  de  toute  la  copia. 

77D  (/.    E*    e  quieras  por  mi  Goncalo  j    ,  ^  -^a^      ^  ^ 
I  '  '     .        r        •'.    ^     >        r  al  Lriador  rogar 

\  -*  et  quieras  por  mi  Goncalo  ) 

H-   e  défia  por  Goncalo  al  Criador  rogar. 

Ajoutons  à  ces  preuves  de  la  parenté  entre  E  et  ^  -  les  faits 
suivants.  E  conserve  partout  la  même  espèce  d'orthographe  et 
la  même  diction.  H-  conserve  la  même  orthographe  et  la  même 
diction  que  H.  E  et  H  (et  par  conséquent  H")  appartiennent  à 
deux  familles  différentes.  Or  \  s'accorde  avec  H  en  orthographe 
et  en  diction,  tandis  que  V^  s'accorde,  dans  ces  deux  choses, 
avec  E.  Nous  sommes  porté  donc  à  croire  que  les  mss.  E  et  \^ 
forment  une   lamille.    Étant  donné  que  le  ms    H  manque  pour 
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les  copias  686  a  à  708  a,  nous  établissons  pour  celte  partie  du 
poème  la  généalogie  suivante  : 

*B 

I 
*Z 

I 


V2  E 


Pour  la  dernière  partie  du  poème  (copias  -08  h  à  777),  nous 
avons  de  nouveau  trois  mss.,  représentant  deux  familles  diffé- 
rentes. Voici  la  généalogie  qui,  d'après  Tanalyse  que  nous  venons 
de  faire,  nous  paraît  la  bonne  : 


^B 


r™ *X  (ou  H^) 


H^  Y^  E 

Les  accords  entre  H  et  V  nous  prouvent  Tcxistence  d'un  ms. 
ncomplet  à  partir  de  686  a.  Je  suppose  donc  X-  perdu.  Les 
accords  entre  H  et  IV  prouvent  Texislence  d'un  ms.,  de  la  même 
famille,  qui  n'était  pas  incomplet.  Je  suppose  donc  X  perdu,  ou 
H"  lui-mèmo.  De  l'autre  côté  les  accords  entre  E  et  V^  prouvent 
Texistence  d'un  ms.  complet  de  la  famille,  aujourd'hui  perdu. 
Je  l'appelle  \  .  (En  disant  des  «  accords  »  je  veux  dire,  natu- 
rellement, les  accords  que  j'ai  signalés,  c^est-à-dire  des  accords 
en  matière  de  leçons  fautives.) 

Il  y  a  un  certain  nombre  de  cas  d'erreurs  communes  à  toutes 
les  deux  familles  de  mss.  A  oici  la  liste  des  plus  importants, 
(j  omets  les  simples  variantes  d'orlliograplie,  quand  cela  n'altère 
pas  lé  nombre  des  syllabes)  : 

35  (/.    ■*  leuaron  lo  ala  ifjlt'uia...  (Lire  a  rflesia.) 
61    a.    '*'  Muchos  80/1  los  padres...  (Lire  eran.) 
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r-j    c.   *  (lui'liis  l'pfiriesse...  (I/ire  <y(/c  /•?/  /os.) 
80   c.    ...  »/i  (trio  e  meclio.  *  (Lire  un  buen  ano.^ 
172   6.    ...  coiîio  menesler  auia.  *  (Lire  wester.^ 
221    i».    ...  ronueiito  t(V/(  ordenado.  *  (Supprimer  bien.) 
238  a.   *  /s»<«s  que  tu  uedes...  (Lire  Aquestas.) 

347  d.   E*   fastague  mj  aima  saïga...  ;  (Supprimer  m,..) 
H\*fasta(/«e  saïga  mi  aima...  ^ 

252  (/.  *  el  que dado  ouo...  (Liree/  que  el  dadu.) 

370  a.  Dfs/ conf'essor  laii  sancto...  (Liie  /vs/.) 

387  c.  ...  las  gracias  me/iosca/wr.  *  (F^ire  ;;(csc;a/>ar.) 

38g  a.  *  \endo  de  Sancto  e/iSancto...  (Lire  Sanct  en.) 

470  a.  £■/ confessor  preçioso...  (Lire  .4/.) 

622   h.   *  leuaron  la  alos  çielos...   (Supprimer  a  de  alos  ou  lire 
al  çielo.) 

595   c.    ...  laudado  e  gradesçido.  *  (Lire  gradido.) 

6o5  a.   *  Gracias  al  conressor  bueno...  (Supprimer  bueno.) 

771   b.  *  meti  en  nuestros  coraçones...  (Lire  cueres.) 

Ces  erreurs,  communes  aux  deux  familles  des  mss.  que  nous 
possédons,  nous  indiquent  une  source  commune  de  X  (ou  H") 
et  \,  source  contenant  déjà  des  erreurs,  et  aujourd'hui  perdue. 
Nous  l'appelons  Z.  Comme  il  est  inconcevable  qu'un  auteur,  qui 
travaillait  avec  autant  d'amour  et  de  soin  qu'en  montre  Berceo 
dans  son  œuvre,  ait  laissé  tant  de  fautes  dans  sonms.,  nous 
avons  été  porté  à  croire  que  ce  ms.  Z  n'était  qu'une  copie  de 
l'original  de  Berceo,  que  nous  appelons  B,  et  qui  est  aujourd'hui 
également  perdu. 


Fitz-Gf.r.\i.d.  —  J)ominffo  de  Silos. 


CnAl'ITIU:     W .     CoNSTITI    IKiN     IJI      TEXTE. 

En  général  nous  avons  suivi,  pour  la  constitution  de  notre  texte, 
la  classification  établie  clans  le  chapitre  précétlenl.  On  trouvera  à 
la  fin  de  ce  chapitre-ci  la  liste  des  quelques  cas  où  nous  nous  en 
sommes  écarté,  avec  les  raisons  qui  nous  ont  déterminé  dans 
chaque  cas.  Dans  les  cas  où  la  classification  ne  donnait  pas  de 
solution  décisive  (c'est-à-dire  dans  les  cas  où  H\  s'accordaient 
contre  E,  ou  EV-  contre  H',  ou  bien  dans  les  cas  où  chaque 
manuscrit  donnait  une  leçon  différente),  nous  avons  choisi  celle 
qui  nous  a  paru  la  meilleure.  Quand  aucun  des  trois  manuscrits 
ne  donnait  une  leçon  satisfaisante,  et  qu'aucune  combinaison  des 
leçons  des  manuscrits  ne  fournissait  une  leçon  satisfaisante,  nous 
avons  combiné  de  notre  mieux  mais  nous  n'avons  rien  ajouté  à 
ce  qui  se  trouvait  dans  les  trois  manuscrits,  et  nous  n'y  avons 
rien  supprimé.  Toutes  les  émendations  au  texte  établi  qui  nous 
sont  venues  à  l'esprit,  nous  les  avons  réunies  dans  le  chapitre  sui- 
vant. De  cette  façon  il  n'y  a  rien,  ni  dans  le  corps  de  notre  texte, 
ni  dans  les  variantes,  qui  soit  étranger  aux  trois  manuscrits  dont 
nous  nous  sommes  servi.  La  capitalisation  et  la  ponctuation, 
pourtant,  sont  de  notre  fait,  et  nous  avons  cru  à  propos  de  résoudre 
toutes  les  abréviations  des  manuscrits. 

Pour  l'orthographe,  nous  avons  suivi  le  manuscrit  E  ;  mais 
dans  les  cas  où  nous  n'avons  pas  adopté  la  leçon  de  E,  nous 
avons  suivi  l'orthographe  de  H,  excepté  bien  entendu  dans  les 
quelques  cas  où  V  oiTrait  la  seule  bonne  leçon,  et  alors  nous 
avons  suivi  naturellement  l'orthographe  de  ^  .  Les  raisons  qui 
nous  ont  décidé  à  agir  ainsi  sont  les  suivantes.  Il  faut  avoir  tou- 
jours présent  à  l'esprit  le  fait  que  V,  quoique  nous  représentant 
un  très  bon  manuscrit  perdu,  nous  donne  une  orthographe  plus 
ou  moins  remaniée.  Nous  la  suivons  donc,  seulement  dans  les 
cas  où  il  a  été  nécessaire  d'adopter  la  leçon  de  V.  Les  manuscrits 
E  et  H  sont  tous  les  deux  de  la  dernière  moitié  du  xiv*  siècle,  et 
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par  conséquent  contemporains,  plus  ou  moins,  l'un  de  l'autre. 
Mais  H  est  moins  complet  que  E  et  beaucoup  moins  soigneuse- 
ment écrit  ;  c'est  pourquoi  nous  n'en  suivons  l'orthographe  que 
dans  les  cas  où  nous  en  adoptons  des  leçons. 

\  oici  maintenant  la  liste  (i)  des  cas  où  nous  nous  sommes  écarté 
de  la  classification  établie  : 

77  a.  Oraua  niuy  afirmes  al  su  Senor  Diujno. 
(E  et  H  omettent  su  :  nous  le  prenons  à  Y  à  cause  du  mètre.) 

loi  d.  sv  non,  non  ixiria  de  esta  mantenençia. 
(E  et  H  s'accordent  à  ne  donner  qu'un  seul  non  :  nous  admet- 
tons la  leçon  de  \  à  cause  du  mètre  et  du  sens.) 

1 1 1  c.  soterolo  el  tijo  en  el  mjsmo  fossar. 
(E  donne  essi,  et  H  donne  es,  au  lieu  de  el  que  nous  emprun- 
tons à  ^   à  cause  du  sens.) 

30I  b.  con  los  mavore.s  Principes  elos  mas  sabidones. 
(E  et  H  donnent  sabidores  au  lieu  de  sabidones  que  nous  pre- 
nons à  ^  à  cause  de  la  rime.) 

2o3  a.  Por  los  nuestios  peccados  todo  esto  passamos. 
(E  et  H  intervertissent  les  deux  hémistiches  :   nous  adoptons 
l'ordre  de  A   à  cause  de  la  rime.) 

839  d.  biuia  en  grant  lazerio  qui  quier  qui  al  uos  diga. 
(E  et  H  donnent  a/^o  au  lieu  de  a/:  le  rythme  et  le  sens  deman- 
dent la  leçon  de  ^  .) 

372  d.  *  que  fazia  este  confessor  maraglos  muv  ualientes. 
(E  et  H  tous  deux  omettent  muy.  Nous  le  prenons  à  \    à  cause 
du  mètre.) 

878  a.  En  toda  vna  noche  fasta  ujno  el  dia. 
(E  et  H  tous  deux  lisent  fasta  que.   Nous  admettons  la  leçon 
de  V  à  cause  du  rythme  et  parce  que  la  tournure  de  phrase  est 
plus  archaïque.) 


(i)  ^ious  n'y  insérons  pas  les  cas  où  deux  manuscrits  donnent  une  forme 
comme  donde  el  que  nous  avons  adopté  doiid  du  troisième  manuscrit,  ni  vice 
versa,  car  ce  ne  sont  pas  là  des  cas  où  le  principe  de  la   classification  simpose. 


XXX  VIDA    DE    S.     DOMINGO    DE    SILOS 

!\2'^  cl.  ouo  al  saiiclo  Padrc  a  seer  mesturado. 
(E  et  H   donnent  el  an  lieu  de  al  de  V  :  le  sens  demande  la 
leçon  de  ^  .) 

02  2  a.  Prosioron  la  los  angelos  que  estauan  rcdor. 

(E  et  H  donnent  dcredor  :  le  rythme  demande  la  leçon  de  ^  , 
à  moins  d'admettre  que  estauan  peut  ne  comiiter  que  pour  deux 
syllabes.) 

(il 5  a.   Dolianso  tiela  l'enina  los  monges  del  conujonto. 
(E  et  H  àonnenl  en  l'en  lia  au  lieu  de  femna.  Le  rythme  demande 
la  leçon  de  A  .) 

668  c.  de  ïiispos  e  Abbades  auja  y  vn  fonsado. 
(E  et  H  lisent  Obispos,  mais  le  rythme  demande  la  leçon  de  ^  .) 


Chapitre  \.   —  Ême>datio>s  au  texte   établi. 

Le  principe  que  j'ai  suivi  en  constituant  mon  texte  m'inter- 
disait d'y  introduire  des  leçons  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  l'un 
ou  l'autre  des  trois  manuscrits  dont  je  me  suis  servi  ;  par  con- 
séquent plusieurs  passages  sont  restés  dans  un  état  qui  ne  me 
contente  pas.  J'en  donne  la  liste  ici,  et  à  côté  d'eu.\  les  émen- 
dations  que  j'ai  à  proposer. 

9  c.   *  ca  luego  ansi  prendio  como  de  buen  cimiento. 
(Premier  hémistiche  trop  long  :  au  Vieu  de  prendio,  lire  pr/so.) 

10  b.   mostraua  contra  ellos  toda  humjldat.  * 
(Second  hémistiche  trop  court:  au  lieu  de  humjldat,  lire  hamj- 
lidat). 

35  d.   *  leuaron  lo  ala  Iglesia,  a  Dios  lo  offreçieron. 
(Premier  hémistiche  trop  long  :    au  lieu  de  ala  iglesia,  lire  a 
glesia,  ou  la  glesia,  avec  la  préposition  absorbée  dans  la  voyelle 
qui  précède.) 

42  a.   *  El  Obispo  delà  tierra  oyo  deste  buen  Christiano.  * 
(Premier  hémistiche  trop  long  :  au  lieu  de  Obispo,  lire  Bispo  ; 

second  hémistiche  trop  long  :  supprimer  buen,  ou  lire  dest.^ 

43  a.   Canto  la  sancta  mjssa  el  sacerdote  noulçio.  * 
(Second    hémistiche   trop    long  :    au   lieu    de   sacerdote,   lire 

sacerdot.^ 

kk  c.   el  oro  margarita  quando  fue  euangelistero*. 
(Second  hémistiche  trop  long  :  au  lieu  de  quando  fue  euange- 
listero, Y\xe  quando  [/tte]  uangelistero  ;  ou  quand  fue  uangelistero.^ 

Da  b.   *  s  y  en  mj  peccare  otri,  temo  sere  culpado, 
(Premier  hémistiche   trop  long  :  au  lieu  de  peccare,  lire  pec- 
car.^ 
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53  b.   por  ainor  que  podiessen  guardarse  de  todo  uiçio.  * 
(Second  hémistiche  trop  long  :  au  heu  de  todo,  hre  /o/.) 

6i  a.   *Muchos  son  los  padres  que  fizieion  tal  ujda. 
(Premier  hémistiche  tr^p  court  :    ;iu   heu   de  son,  hre  eran.^ 

69  d.   *  el  lodo  esti  lazerio  non  lo  preçiaua  nada. 
(Premier  hémistiche  trop  long:  an  lieu  de  todo,  lire  /o/.) 

77  c.   *  Quelos  refiriesse.  cerrasselis  el  camjno.* 
(Tous  les  deux  hémistiches  sont  faux,  le  premier  trop  court, 
le  second  trop  long  :    au  lieu  de  tjiielos,    lire    que  el  los  :  dans  le 
second,  lire    cerrasslis,  ou  cerrasselis  [el].^ 

80  c.   vlsco  cnesta  uida  un  afio  e  medio.* 
(Second  hémistiche   trop  court  :    au  lieu  de  un   ano,  lire  un 
buen  afio.^ 

80  d.   sauet  que  poco  uirio  ouo  eneste  comedio.  * 
(Second  hémistiche  trop  long  :  au  lieu  de  eneste.  hre  enest.^ 

81  a.  Por  amor  que  uiuiesse  avn  en  niavor  prenija. 
(Suivant  la  classification  des  mss.  la  meilleure  leçon  est  celle 

que  nous  avons  donnée.  Elle  offre  un  vers  correct  mais  qui 
détruit  la  rime.  Une  meilleure  leçon,  nous  semble-t-il,  serait  la  sui- 
vante :  Por  que  uiuiesse  avn  en  mayor  penitencia.  La  leçon  premja 
est  un  cas  curieux  d'erreur  commune  à  EH,  ce  qui  laisse  la 
bonne  leçon  à  Y  ;  tandis  que  la  leçon  amor  est  une  erreur,  comme 
tant  d'autres,  commune  à  HV.) 

io3  d.   *plaze  me  vr  ala  casa  enla  quai  ella  posa. 
(Premier  hémistiche  trop  long:    au  lieu  àa  plaie,  lire  pla:.^ 

108  d.   *  sulTrio  eneste  comedio  muclias  aduersidades. 
(Premier  hémistiche  trop  long  :  au  lieu  de  eneste,  lire  enest.') 

1 14  c.   *  por  tal  omne  como  csto  seer  tan  apartado. 
(Premier  hémistiche  trop  long:  au  lieu  de  co/7/o,  lire  coiJi.^ 

126  c.   *  conlienda  qucli  nasçio  al  preçioso  baron. 
(Premier  hémistiche  trop  long  :  au  lieu  de  nasçio,  lire  nasco.^ 

i3~  a.   Tus  abuelos  hzieron  esto  sanclo  liospilal.* 
(Second  héinistiL-lie  trop  long:  lire  est  sancto,  ou  esto  sanct.^ 
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i^o  b,   *sv  olri  te  loconseia,  ères  mal  conseiado. 
(Premier  hémistiche  trop  long  :  au  heu  de  te  /o,   hre  /c/.) 

i/ji  a.    Senor,  bien  le  conseio  que  nada  non  ende  prcndas.  * 
(Second  licmistichc  trop  long  :   au  heu  de  enrle,  hre  cikL) 

i6i  c.    fara  mal  ala  casa,  non  temera  elpeccadc* 
(Second  liémistichc  Uop  long  :  au  heu  de  temera,  hre  tenihra.^ 

1-2  b.   dauan  h  lodos  tanio  conio  menester  aula.  * 
(Second  hémistiche  trop  long  :  au  lieu  de  menester,  Vue  me.stcr.^ 

i85  d.   *  do  sierua  al  que  nasçio  delà  Lirgen  Maria. 
(Premier  hémistiche  trop  long  :  au  lieu  de  naseio,  lire  nasco.^ 

189  a.   *  todo  csti  menoscabo,  esta  tan  grant  falençia. 
(Premier  hémistiche  trop  long  :  au  lieu  de  lor/n,  lire  tôt.) 

if)!  c.   auia  pesar  e  cuita  deste  mal  tan  sobrançano.  * 
(Second  hémistiche  trop  long  :  au  lieu  de  deste,  lire  dest.) 

if)5  c.    *  tuelli  deste  monesterio  esta  t)ibulaçion. 
(Premier  hémistiche  trop  long  :  au  lieu  de  deste,  lire  dest.) 

20^  d.    *  por  vn  logar  biieno  seer  asv  peresçido. 

(Premier  hémistiche  trop  court  :    au  lieu  de  lor/ar  biieno,    lire 
logar  tan  baeno.) 

211  b.   *desende  bendixolo.  liçol  su  sagramjento. 

(Premier  hémistiche  trop  court  :    transposer  et  lire  bendixolo 
desende.) 

217  b.   les  dias  enporcaçando,  las  noclies  en  oraçion.  * 

(Second  hémistiche  trop  long  :    au  lieu   de    las   noches,   lire 
[l'is]  noches.) 

221  b.  eglesia  bien  serujda,  conuento  bien  ordenado.  * 

(Second  hémistiche  trop  long  :   au  lieu  de  bien  ordenado.  lire 
[6/cn]  ordenado.) 

288  a.   *  Estas  que  tu  uedes,  coronas  tan  honrradas. 
(Premier  hémistiche  trop  court:  au  Vien  de  Estas,  Vire  Âquestas.) 
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'j!\-j  d.   *rasta  que  mj  aima  saïga  desta  carnal  prision. 
(Premier   hémistiche    trop   Ion/?  :    an    lieu   de  fasta  que,  lire 
fasta  [que]  ;  cf.  878  a  ;  /198  d.) 

202  d.   *cl  que  dado  ovio  al  mozqiiino  lazrado. 
(Premier  hémistiche  trop  court  :    au  lien  de  el  que  dado.   lire 
el  que  el  dado.^ 

266  a.    *  Allia  y  vn  Abbat  santo,  sieriio  del  Criador. 
(Premier  hémisticlio    trop    long:    au    lieu  de  Auia  y  m.   lire 
Auia  [j]  im,  ou  Auia  y  [''/?].) 

268  a.   *  Fablo  con  cl  Rey,  al  que  de  Dios  bucn  poso. 
(Premier  hémistiche  trop  court  :  transposer  et  lire  Con  el  Rey 
fablo.^ 

3oo  a.   *  Mando  alos  hostaleros  delos  ornnes  pensar. 

(Premier  hémistiche  trop  long  :    au  lieu  de  Mando  alos,   lire 
Mando  a  [/05].) 

3oo  c.   *entro  el  ala  iglesia  al  Criador  rogar. 
(Premier  hémistiche  trop  long:  au  lieu  de  iglesia,  Vive  (jlesia.^ 

3o2  d.   *  al  lorno  deste  enbargo  sea  desenbargada. 
(Premier  hémistiche  trop  long  :  au  lieu  de  deste,  lire  desl.^ 

SaS  d.  beujr  en  atal  ley  como  tu  madré  toujera.  * 

(Second  hémistiche   trop  long  :   au  lieu   de    como,   lire   com  ; 
cf.  228  c.) 

3l\ô  c.   queli  diesse  la  lunbrc  aeste  messellador.  * 
(Second  hémistiche  trop  long  :  au  lieu  de  aeste,  lire  aest.^ 

362  d.    Dios  como  lo  grades(^'c  al  qui  lo  pucde  conplir.  * 

(Second  hémistiche    trop  long:     au  lieu   de  qui  lo,    Wrc  quil; 
cf.  comol,  362  d.  E.) 

3~2  d.   *quc  fazia  este  confessor  maraglos  muy  ualienles. 
(Premier  hémistiche  trop  long  :  au  lieu  de  este,  lire  est.^ 

3-5  a.    Dest  confessor  tan  sancto,  de  tan  alia  fazienda. 
(Le  sens  demande  £"5/  an  lieu  de  Dest.^ 
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38-  c.  non  qiiiero  por  tan  poco  las  gracias  menoscabar.  * 
(Second  hémistiche  trop  long  :    au  lieu   de  menoscabar,    lire 
mescabar.^ 

389  a.  *  Yendo  de  Sancto  enSancto  faziendo  romerias. 
(Premier  hémistiche  trop  long:  lire  Sanct  enSancto.^ 

fli~  c.    lodos  tcnjan  que  era  esli  mjragio  mayor.  * 
(Second  hémistiche  trop  long:  au  lieu  de  esti.  lire  est.) 

!\!\2  c.   *fuerte  mente  escarmenlados  pensaron  de  serujr. 

(Premier  hémistiche  trop  long  :    au  lieu  de  fuertc  mente,  lire 
fuertment.) 

460  b.   *  el  Mavordomo  fue  bueno,  diogela  bien  medida. 

(Premier  hémistiche  trop  long  :  au  lieu  de  fue  bueno,  lire  [fue] 
bueno,  en  supprimant  la  virgule.) 

473  a.   Mandâmes  aies  fijos  que  ornen  alos  parientes.  * 

(Second  hémistiche  trop  long  :  au  lieu  de  que  ornen.  lire  ['jue] 
ornen.) 

470  a.  El  confessor  preçioso,  el  sermon  acabado, 
vino  li  vn  enfermo,  que  era  muv  lazrado. 

(Le  sens  demande  Al  confessor,  etc.) 

493  b.  *  mando  que  se  allegasse  el  su  sancto  conuento. 
(Premier  hémistiche  trop  long:  aulieu  de^ue  se,  lire  [que]  se.) 

498  d.  fasta  rendio  la  aima  quando  El  ouo  sauor.* 
(Second  hémistiche  trop  long:  au  lieu  de  quando,  lire  quand.) 

D07  a.  *  Enlendien  lo  del  Oblspo  que  bien  podria  estar. 
(Premier  hémistiche  trop  long  :  au  lieu  de  Obispo,  lire  Bispo.) 

509  c.    dizian  los  otros,  «  non  »,  mas  que  era  deçebido  .* 

(Second  hémistiche  trop  long  :   au  lieu  de  que  era,   lire  [que] 
era  ou  quera.) 

5i4  b.   *  despidiose  el  Obispo,  queria  se  vr  su  viia. 
(Premier  hémistiche  trop  long:  au  lieu  de  Obispo,  lire  Bispo.) 
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5 16  a.   *Conio  que  lue,  el  Oblspo  non  pudo  v  lincar. 

(Premier  hémistiche  trop  long  :  an  lieu  de  Obispo,  lire  Bispo.^ 

022  b.   *leuaion  la  alos  çielos,  amuv  grant  honor. 

(Premier  hémistiche  trop  long:  au  lieu  de  alos  rielos,  lire 
l^l  los  çielos  ou  olrielo.  Cf.  35  d.) 

520  b.   *que  abuirieidn  cl  sieglo,  uisqniiTon  cnçcnados. 

(Premier  hémistiche  trop  long:  au  lieu  de  abiirrieron,  lire 
ohrrieron.  Cette  contraction  ne  doit  [)as  nous  étonner,  car  nous 
lisons,  Fiiero  Juzrjo,  preâinh.  i5,  p.  \iu,  v.  ra,  ohrririrlo  dans 
deux  mss.  pour  aborrecido.  D'ailleurs,  il  paraît  que  le  copiste  de 
H  avait  cette  leçon  sous  les  yeux  et  qu'il  ne  l'a  pas  comprise, 
car  il  nous  donne  ahrieron.^ 

529  b.  *leuaron  lo  ala  Iglesia  por  seer  mas  honrrado. 

(Premier  hémistiche  trop  long  :  au  lieu  de  ala  Itjlesia,  lire  a 
Glesia,  ou  la  Glesia.   Cf.  35  d.) 

535  b.  vn  Dios  e  très  personas,  très  sones  vn  cimjento 

(Ou  il  faut  suivre  l'indication  du  copiste  de  E  et  lire  son,  es  ; 
ou  bien  considérer  que  la  bonne  leçon  est  son  en.  Tel  qu'il  est, 
le  passage  n'est  pas  clair.) 

538  c.   *  enferme  tan  fueile  mente  que  era  mjraçion. 

(Premier  hémistiche  trop  long:  au  lieu  de  fucrte  mente,  lire 
fuert  mente.) 

548  c.  *  despidiose  del  conuento  s  de  la  sn  mesnada. 

(Premier  hémistiche  trop  long  :  au  lieu  de  despidiose,  lire  des- 
pidios.) 

555  a.   *Fueron  los  niiembros  delos  dolores  sanos. 
(Premier   hémistiche    trop   court  :    au    lieu    de    Fueron    lire 
Quando  fueron.  Cf.  ÔQÔa,  b.) 

558  a.   *^  n  sabbado  ala  tarde,  las  viespcras  tocadas. 
(l'remier  hémistiche  trop  long:  au  lieii  dc'/A/.  lire  ["]/''/.) 

5^5  c.   Senor,  dixo,  tu  scas  laudado  e  gradesçldc* 
(Second  hémistiche   trop  long  :    au  lieu    de   (jradesçido,  lire 
gradido.) 
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5g8  d.   *por  que  quiera  quele  ujno  assaz  era  mal  tipcho. 
(F^remier  hémisticlie  trop  long  :  au  lieu  de  quiera.  lire  rjuier.^ 

6o5  a.    *  Gracias  al  confessor  bueno  ayna  recabdaron. 
(Premier  hémisticlio  trop  long:  supprimer  hiieno.^ 

617  c.   *semeia  la  seca  paia  z  la  sana  bon  grano. 
(Premier  hémistiche  trop  long:  lire  semeiaua  la  païa.^ 

6i8  d.   non  me  torna  ayuda  e  tiene  me  en  cadena  .* 
(Second  hémistiche  trop  long  :  supprimer  e  ou  lire  tienein.^ 

628  d.   al  sepulcro  glorioso  alos  piedes  la  echaron  .* 
(Second  hémistiche  trop  long  :  au  lieu  de  piedes,  lire  pies.^ 

642  c.   *  fazian  ante  cl  sepulcro  preçes?  e  oraçlones. 
(Premier  hémistiche  trop  long  :  au  lieu  de  ante  el.  lire  antel.') 

671  c.   non  linco  enla  villa  njn  Obispo  njn  Abbaf  .* 
(Second  hémistiche  trop  long  :  au  lieu  de  Obispo,  lire  Bispo.^ 

672  a.   *  El  Legado  misme,  con  tanto  buen  baron. 
(Premier  hémistiche  trop  court  :  au  lieu  de  misme,  lire  meisme.^ 

685  b.   *  tollo  se  li  delos  oios  la  forma  blanc[ueada. 

(Premier  hémistiche  trop  long  :   an  lieu  de  delos,  lire  de[los]  ; 
cf.  720  h.) 

6g8  c.   exio  el  suzio  malo  mas  pudlente  que  çiguda  .* 
(Second  hémistiche  trop  long  :  au  lieu  de  piidiente,  Vwepiidient.^ 

709  a.  Vido  forma  de  omne  en  medio  delà  uzera  .* 
(Second  hémistiche  trop  long  :  au  lieu  de  delà,  lire  [de]  /a.) 

709  b.   *  semeia  bien  monge  en  toda  su  manera. 

(Premier  hémistiche  trop  court  :  le  sens  et  le  rythme  demandent 
semeiaua.^ 

712  d.   *de  aquj  salir  non  puedo,  eslo  me  faz  pauor. 
(Premier  hémistiche  trop  long  :  au  lieu  de  de  aquj.  lire  daquj.) 

718  b.   *\o,  Sacerdote  non  digno,  gelas  lie  ofTrescldas. 
(Premier  hémistiche  trop  long  :  lire  Sacerdot.^ 
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718  c.   *  las  pièces  que  fazen  tus  génies  doloridas. 

(Premier  hémistiche  trop  court  :  le  sens  et  le  rythme  demandent 
fizieron.^ 

~'6o  b.  *  por  toda  aliende  Sierra,  e  por  Estremadura. 
(Premier  hémistiche  trop  long  :  lire  tôt  ou  alienrl.^ 

781  d.   *denuesta  al  buen  confessor  resçibra  mal  galardon  .* 

(Les  hémistiches  sont  tous  les  deux  trop  longs  :  omettre  haen 
et  au  lieu  de  resçibra,  lire  abra  ou  fendra.^ 

"33  d.   *el  que  de  Toledo,  si  non  so  trascordado. 

(Premier  hémistiche  lru[) court:  le  sens  et  le  rythme  demandent 
el  que  fue  rie  7".) 

73^  a.   Ribera  de  Henar  dende  apoca  iornada.* 
(Second  hémistiche  trop  long  :    lire  rlend.^ 

735  c.   elli  los  menazaua  de  meter  en  farropeas.* 

(Second  hémistiche  trop  long  :  supprimer  de.  Pour  la  con- 
struction menazar  -\-  infinitif,  voir  Cuervo  :  Dicc.  de  Constr.  y 
Rég.  s.  V.  amenazarl,  d,  3)  «  Elacus. puede  ser  unaprop.  indic.  6 
an  pron.  nenlro  »,  où  il  aurait  pu  ajouter  ((  ô  unaprop.  infini- 
tiva  »  ;  voir  aussi  Çuervo,  ib.  2,  c,  x)  «  El  aciis.  dénota  la  cosa 
que  se  terne  saceda  »  ;  où  nous  lisons  cet  exemple  :  «  Miro  las 
tajadas  rocas  |  Oue  amenazan  desplomarsc  |  Sobre  mi  >>  :  Juan 
Meléndez  Valdés,  romance  34,  Riv.  63,  i5o'.  La  construction 
s'accorde  aussi  avec  le  latin  dont  Berceo  avait  une  assez  honne 
connaissance,  malgré  ce  qu'il  en  dit  dans  la  deuxième  copia  de 
son  poème.  Le  pronom  los  est  naturellement  le  régime  de  l'in- 
fini I  if.) 

737  b.   *ante  que  amanesçiesse  echaron  lis  çelada. 

(Premier  hémistiche  trop  long  :  lire  ant  que;  cf.  Lib  de  Alej. 
5x6  a.) 

787  d.   *  fizieron  grant  danno  en  essa  canalgada. 
(Premier  hémistiche  trop  court  :  Vwg  fizieron  lis  </.  d.) 

~^i  d.   (jiic  li  diessen  los  omnes  (pie  fizieron  este  fecho  .* 
(Second  hémistiche  trop  long  :  lire  cst.^ 
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~fi~  c.   *auja  le  do  lioia  f^ujsa  ol  Re\  amena/ado. 
(Premier  hémistiche  trop  long  :  hre  aujd/.^ 

707  c.   *de  f'azer  este  Irauaio  ouj  muy  granl  deseo. 
(Premier  hémistiche  trop  long:  Vire  fer  ou  ca7.) 

708  b.    *  por  este  poco  serujcio  que  euel  e  nietido. 
(Premier  hémistiche  trop  long  :  lire  est.^ 

764  b.   existe  de!  poblado,  al  \ermo  luisti  ujuir  .* 
(Second  hémistiche  trop  long  :  lire  fiiist.^ 

~(jî)  c.   leziste  obedlençia,  luisti  nionge  ençerrado  .* 
(Second  hémistiche  trop  long  :  lire  fuist.^ 

771  b.   *  meti  en  nuestros  coraçones  conplida  contricion. 
(Premier  hémistiche  trop  long:  Vue  cueres.^ 


CnAPiTHK  \I.  —  Sources  de  berceo. 

Les  éditeurs  antérieurs  n'ont  pas  manqué  de  parler  de  cette 
question  intéressante;  mais  ni  Yergara  ni  Sâncliez  ne  lui  ont 
consacré  toute  l'attention  qu'elle  mérite. 

Vergara  (i)  dans  le  paragraphe  5  de  son  prologue  (fol.  c. 
verso)  nous  dit  seulement,  en  parlant  des  auteurs  dont  il  repro- 
duit les  œuvres  : 

((  El  segundo  es  D.  Gonzalo  Bercèo,  natnral  do  Bercèo,  è  Hijo  de  el 
Insigne  Monasterio  de  San  Millau,  que  puso  en  verso  Castellano  lo 
que  de  Silos  le  einbiaron  en  Latin.    » 

Sânchez  (2),  dans  son  prologue,  relève  le  passage  de  ^  ergara 
que  nous  venons  de  citer  et  le  critique.  Voici  ce  qu'il  dit  : 

«  En  el  prologo  à  la  vida  de  Vergara  se  lee  que  puso  (Berceo)  en 
verso  castellano  lo  que  de  Silos  le  enviaron  en  laiin.  ;  Ojalâ  que  el  que 
diô  esta  noticia  hubiera  indicado  la  l'uenle  de  donde  labebio!  Porque 
si  no  la  toniô  de  otra  que  del  mismo  Berceo,  ciertamente  no  pudo 
asegurarla  con  tanta  confianza.  No  dudo  que  este  tomô  de  libres 
latinos  la  mavor  parte  de  las  notlcias  que  nos  diode  la  vida  y  luilagros 
de  Santo  Domingo  de  Silos  ;  pero  que  solo  fuese  traductor  en  verso 
castellano,  \  no  aulor  en  el  scntido  en  que  se  da  este  titulo  al  que 
compone  una  obra  valiendose  de  lo  que  otros  lian  escrito  ;  no  me 
parece  puede  asegurarse,  sin  f'undarloen  documentos  correspondientes. 
En  la  copia  35 1.  dice  Berceo. 

Muchus  son  los  nuriuilos  (jne  desl  padre  sahenios  : 
Los  nnos  (lue  onnos,  los  olros  (lue  leeinos. 

Esto  indica    (jue    Don  Gonzalo  à  lo  menos  en   quanlo  à  los  milagros 
del  Santo,  no  solo  escribia  los  que  ya  cstaban  escritos,  sino  tambien 


(i)  Vergara,  Vida  y  Milagrns  de...  Santo  Donii/ii^o...  de  Silo.s, 
Madrid,  1786. 

(2)  Sânchez,  Colecciôn  de  poesias  castellanas  anleriores  al  sigto  xv, 
Madrid,  1780,  lomo  IL  pâg  xx-xxi. 
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los  que  sesabiaii  por  Iradlcion.  En  la  copia  C09.  Iiablando  de  un  ciego 
que  por  intercesion  del  Sanlo  habia  conseguido  la  visla,  dice  que  no 
sabe  de  donde  era.  porque  el  pergamino  no  declaraba  bien  la  villa, 
la  lelra  era  niala,  )  el  latin  oscuro  \  nialo  de  leer. 

i\on  defjdi'le  la  cilla  inuy  bien  el peryaminu, 
Ca  era  inala  lelra,  encerrado  latiiiu. 

Acaso  de  este  pasage  toniô  el  autor  del  dicbo  piologo  la  noticia  que  le 
agradecenios.  » 

Comme  on  le  voit,  c'est  peu  de  chose  sur  un  sujet  si  impor- 
tant, et  nous  constaterons  que  ni  l'un  ni  l'autre  des  deux  auteurs 
que  nous  venons  de  citer  n'ont  eu  tout  à  fait  raison;  c'est-à-dire 
qu'ils  n'avaient  pas  sullisamment  étudié  la  question. 

Tout  d'abord  il  i'aiit  relever  les  passages,  assez  nombreux  (il  y 
en  a  plus  d'une  vingtaine),  où  Berceo  parle  de  ses  sources 
écrites.  Les  voici  : 

5  a.    Sennor  Sancto  Domjngo,  dizlo  la  escriplura, 
h.   natural  lue  de  Cannas,  non  de  baxa  natura... 

8  a.   El  nonbre  delà  madré  dezir  non  lo  sabria, 
b.   como  non  fue  escriplo  non  lo  devinaria... 

3~  c.   aun,  como  leenios,  e  sonios  sauidores, 

d.   pastor  tue  Sant  .Mjllan  e  otros  confessores. 

■à8.   De  pastores  leenios  niuchas  biienas  razones, 

que  salieron  prudentes,  fueron  sanctos  barones  : 
esta  bien  lo  Irobamos  en  muchas  de   lectiones 
que  trae  este  ofTiçio  buenas  termjnaçiones. 

71.   Cuntlo  granl  negligençia  alos  qui  lo  sopieron, 
el  logar  do  estido  que  non  lo  escriajeron, 
o  creo  por  uentura  que  non  lo  entendieron, 
ca  canbiaua  se  siempre,  ende  non  lo  dixieron. 

"3.   Anno  e  niedio  eslouo  enla  bermjtanja, 
dizelo  la  escriplura,  ca  yo  non  lo  sabia, 
qiiando  non  lo  leyesse,  dezir  non  lo  querria, 
ca  en  firmar  la  dubda  grant  peccado  abria. 

123  a.    Touo  el  priorado,  dizlo  el  carterario, 

h.  como  pastor  derecho,  non  como  merçenario. 

171  a.   ïres  fueron  los  logares,  assy  como  leeinos, 

h.   mas  do  fueron,  o  quales,  esto  non  lo  sauemos. 
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Kji   a.    Allia  ciitic  los  olros  mi  [jéifccto  (lliiisliaiio, 
I).   coniu  di:  el  escripto  dizian  le  Liciniano. 

22"  a.   Assi  coinu  leemos,  los  (jiielu  escriitjeron, 

h.   de  la  su  uoca  mjsma,  dol  injsnio  lo  overoii. 

3i(j  a.   Yna  iiianccba  eia  que  auia  nonijre  Oria, 
!t.    iiiiiiia  era  do  dias,  como  di:  la  Itisloria. 

336.   En  comarca  de  Silos,  el  logar  non  sauenios, 
auja  vn  omne  çiego,  delli  uos  fablaremos  : 
de  quai  gujsa  çegara,  eslo  non  lu  leenius, 
lo  tjue  non  es  escriplo  nolo  ajirmareinos. 

338  a.    S\  era  de  linage,  o  era  labrador, 

b.   non  lo  diz  la  leyenda,  non  so  yo  sabidor. 

35 1   a.    Mucbos  son  los  mjraglos  que  desl  Padre  sabenios, 
b.    los  vnos  (jiie  oynios,  los  olros  (jue  leemos. 

3~5  a.    Desl  (i)  conl'essor  tan  sanclo,  de  tan  alla  l'azienda, 
que  fizo  nias  de  bienes  que  non  diz  la  leyenda... 

538  a.   Era  vn  mançebiello,  nascio  en  Aragon, 
b.    Peidro  era  su  nonbre,  assy  diz  la  leccion. 

549  a-   De  Tabladiello  era  unbaron  lisionado, 
b.   era,  como  leemos,  Anania  claniado. 

571  c.   .luhan  auia  nonbre-,  si  otri  non  nijnlio, 
d.   el  (jai  primera  mente  la  (jesta  esrriujo. 

5^3  a.    Sancha  era  su  nonbre.  dizlo  la  escriplnr((. 

6o3  a.   Fruela  fue  de  Coriel,  Nufio  de  Ljlla  ^ueua, 
b.   ainbos  eran  contreclios,  el  escriplo  lopruena. 

G09.    Caetio  V  vn  çiego,  de  quai  parte  que  ujno, 
non  de  parle  la  ujlla  muy  bien  el  pargamjno, 
ca  era  mala  lelra,  ençerrado  lalino, 
enlender  no  lo  pudi,  par  Senor  Saut  Marlino. 

GaO  c.    Diago  auja  nonbre,  esto  es  cosa  uera, 
d.   assi  II)  escriujeron  ala  sazon  primera. 

564  C-   Seruan  era  su  nonbre,  assi  di:  la  leccion. 

677  a.    La  otra  non  leemos  onde  fue  natural. 

701   a.    IVidro  era  su  nonbre  de  esti  cauallero, 
b.   el  cscrijtlo  lo  cnenta,  non  lotjhtr  njii  çcdrero. 

(i)  \oir  le  chapitre  des  émeiidations  proposées,  |i.  .\x.\iv. 
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■t5i-2.    De  <|ual  i;tijsa  salio  dozir  non  lo  sabria, 
cil  fallesçiu  el  libro  en  qui  lo  aprendia, 
perdio  se  vn  quaderno,  mas  non  par  culpa  mja, 
escriujr  (lueidiira  séria  [franl  folia. 
Sy  durasse  el  libro  nos  avn  durariamos, 
de  fablar  del  buen  Sancio  no  nos  en  noiariamos  : 
conio  salio  cl  preso  todo  lo  cantariamos, 
sy  la  lecçion  durasse.  Tu  aulcm  non  dirianios. 

Voilà  un  ensemble  considérable  de  témoignages  d'où  il  appert 
qiie  l'autevir  a  en  une  source  écrite.  On  voit  aussi  qu'il  a  été  très 
peu  enclin  à  s'en  écarter.  Or  quelle  est  cette  source  ?  Vergara 
nous  dit  que  Berceo  avait  mis  en  castillan  ce  que  de  Silos  on  lui 
avait  envoyé  en  latin,  mais  il  a  négligé  de  nous  donner  le  titic 
exact  de  l'ouvrage  latin,  et  le  nom  de  l'auteur.  Berceo  aussi  nous 
renvoie  à  une  source  latine,  mais  ne  nous  donne  pas  d'antres 
renseignements. 

Etant  donné  que  \'ergara  a  du  étudier  d'assez  près  les  textes 
qu'il  a  publiés  et  que  précisément  un  des  textes  qu'il  publie  est 
une  vie  latine  de  Saint  Dominique,  il  est  très  probable  qu'il  a 
pensé  que  cette  œuvre  était  celle  à  laquelle  Berceo  renvoyait  si 
souvent.  Or,  comme  sur  les  vingt-six  citations,  il  y  en  a  vingt- 
cinq  qui  se  trouvent  dans  la  Vita  Beau  Dominici  de  Grimald(i), 
telle  que  ^  ergara  l'a  publiée,  je  crois  qu'en  eflet  nous  avons  là 
la  véritable  source  du  poème  de  Berceo.  Le  vingt-sixième  renvoi 
ne  correspond  pas,  tout  simplement  parce  que  le  ms.  dont 
Berceo  s'est  servi  était  incomplet  à  un  certain  passage,  et  que 
celui  dont  Vergara  s'est  servi  ne  l'était  pas.  Berceo,  qui  s'est 
aperçu  de  la  lacune,  a  dit  qu'il  manquait  au  manuscrit  an 
cuadernOj  mais  on  voit  par  lédition  de  Vergara  qu'il  était  incom 
plet  de  plusieurs  ciiadernos. 

Une  comparaison  détaillée  de  la  T  ida  de  Berceo  avec  la  Vila 
de  Grimald  fera  ressortir  plus  nettement  l'exactitude  de  ce  que 
j'avance. 

Copias  1-18  de  Berceo  correspondent  au  cliap.  i  du  livre  1 
de  Grimald  (édition  de  Vergara,  pp.  3i/i  5). 

(i)  La  question  del  auteur  de  cette  Vita  a  été  très  bien  étudiée  et  éclaircie 
par  D.  Marius  Férotin  dans  une  longue  note  de  la  page  26  de  son  flist.  de 
l'Abbaye  de  Silos  (Paris,  1897),  où  il  relève  le  passage  du  récit  dans  letjuel 
Grimald  se   l'ait  désigner  comme  auteur  de  ladite    Vitn  par   saint  Dominique. 

Fitz-Gkkald.  —  Domingo  de  Silos.  d 
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(jiji/iis  M)  •'.(i  (le  lîercoo  corics[)i)ml('iil  ;iii  [);is>.i^m,'  de  (  iiiiiiald, 
qui  comnioncc  par  les  premiers  mois  tlii  ch.np.  ii  du  livre  I  et 
qui  se  termine  parles  mots:  à  iii.slitta  vS:  inerilis  healisslmi  ahcl 
prolomarliri.'i  (édition  de  Vergara,  pp.  3i5-6). 

Ensuite  Berceo  a  laissé  de  côté  un  paragraphe  de  (Jrimald,  et 
les  copias  27-8 1  donnent  un  résumé  très  bref  du  passage  compris 
entre  les  mots  :  Jacob patriarcha  paler  duodeciin  patriarcharum... 
sed  iam  ad  propositi  ordinem  redeanius  (éd.  Vergara,  pp.  817- 
322).    Après,  il  développe  longuement  dans  les  copias  32-/|8  le 

court  paragraphe  Jlaque  healiis  Doininicus quod  sacrum  sanc- 

liim  iiiisterliini  sic  decculcr  traclavil  siciiti  d'njne  douante  deo 
acccpil  qui  termine  ce  deuxième  chapitre. 

Berceo  a  omis  toute  la  première  partie  du  chapitre  m  (éd. 
Vergara,  pp.  322-320),  qui  du  reste  n'est  pas  intéressante  et  ne 
traite  pas  la  vie  du  Saint;  et  nous  retrouvons  la  copia  /19  dans 
les  mots  :  explelo  anno  cam  scx  mensihus  cum  parentibus  posi- 
quam  adeplus  est  difjnitatem  presbiteratns,  (éd.  A  ergara,  p.  320, 
1.  ô  et  6).  Deux  lignes  plus  loin,  dans  le  récit  de  Grimald, 
rédition  de  Vergara  met  des  points  de  suspension;  ensuite, 
quatre  lignes  plus  loin,  nous  retrouvons  la  copia  -'S  (répétée  dans 
la  copia  80),  dans  les  mots:  Anno  ergo  inte/jro  cu/n  sex  men- 
sibus  adolescens  fortissimiis  divino  miinimine  nmnitus  heremwn 
habitavit  solilarius.  honiinibiis  ignotm  soli  vero  deo  cid  iiiyifanm- 
lalu  adiierehat  notas.  Ceci  termine  à  peu  près  tout  le  li-oisieme 
chapitre.  Mais  comme  Berceo  développe  dans  une  vingtaine  de 
copias,  50-73,  le  contenu  de  cinq  lignes  du  récit  de  (îrimald, 
nous  sommes  porté  à  croire  que  les  points  de  suspension  indi- 
quent, pour  le  ms.  dont  A  ergara  s'est  servi,  une  lacune  assez 
grande,  lacune  qui  ne  se  trouvait  pas  dans  le  ms.  que  l'on  avait 
prèle  à  Berceo. 

La  copia  70,  qui  mentionne  Hélias,  se  rapporte  au  commen- 
cement du  chap.  IV  (éd.  Vergara,  p.  32j). 

Dans  les  copias  7'|-82  Berceo  développe  l'idée  contenue  dans 
le  dernier  [)assage  chap.  m  (éd.  Vergara.  p.  3->3)  :  Qaas  rcro 
temptationes...  probatior  ^  laudabilior  cxivit. 

Sauf  la  mention  {copia  70)  de  Hélias,  toute  la  première  partie 
du  chap.  IV  a  été  omise  par  Berceo.  Au  reste,  ce  n'est  qu'une 
homélie  sur  la  vie  solitaire  des  ermites  et  ne  concerne  nullement 
la  vie  du  Saint.  Les  copias  83-85  donne  un  résumé  de  la  seconde 
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inoitir  do  co  ch;i[»ilro,  h  parlir  tirs  mois  :  Qao  exemplo  conipuiuitts 
vir  domini  pknus  Dominirus...  monaslerium  sancli  ciuilioni... 
expeliit  (éd.  \ergara,  au  milieu  de  la  page  3 2 G). 

La  première  partie  du  cliap.  \  de  Grimald  (éd.  \ergara,  pp. 
32--3.'ii)  jusqu'aux  mois:  Est  lainrn  posi  morte/))  pcnllentid. 
scd  i)essi)))a  &;  infnictifera  u'esl  qu'une  homélie  sur  la  charilé  cl 
robéissarice,  avec  çà  et  là  une  petite  référence  à  notre  Saint,  que 
Bcrceo  a  reproduite  dans  les  copias  8(1-9 1.  ^^^  copia  92  a  trait  aux 
mots  :  (jiiibiis  ornatiis  oninihus  consodalibus  inxinitandas  appai'iiit 
(éd.  Vergara,  p.  33 1),  et  la  même  idée  se  trouve  répétée  à  la 
copia  121.  La  copia  93  n'est  qu'une  copia  de  remplissage  et  la 
copia  94  reprend  immédiatement  le  récit  qui  répond  aux  mots: 
Videns  erfjo  paler  pix^fati  monasterii  hcatissimi  einilianl...  (éd. 
\ergara,  p.  33 1)  pour  le  continuer  jusqu'à  la  copia  120  et 
jusqu'aux  mots  :  Et  doi))i»us  icsiis  :  Si  qius  imhicrd  inter  ):os 
esse  primiis.  s/t  onmiajn  semis  (éd.  Yergara.  p.  335).  La  copia 
126  n'est  qu'une  copia  de  transition.  Berceo  omet  ensuite  trois 
pages  de  Grimald  (éd.  \ergara,  pp.  335-338),  qui  contiennent 
un  petit  traité  sur  la  dilTérence  entre  le  bon  et  le  mauvais  pasteur. 
Les  copias  127  182  racontent  la  querelle  entre  le  Roi  Don  Garcie 
et  saint  Dominique,  et  correspondent  à  la  dernière  partie  du 
chap.  v  de  Grimald  (éd.  \ergara,  pp.  338-34o)  depuis:  lllo 
igitar  ))i  tempore  rjarsca  l'cx  filins  saiicii  régis  maioris...  jus- 
qu'aux mots  :  Ilis  dictis.  oi))nihusqiic  reverenter  saliitalis.  ah  illa 
regione  recessit.  &.  ad palatium  gloriosi  fredelandi  régis,  domino 
inspirante  ac  diicente  pervenit.  Ce  qui  reste  de  ce  chapitre,  à  jjeu 
près  une  page  dans  \ergara,  ne  concerne  pas  la  vie  du  Saint. 

Le  récit  de  l'accueil  que  le  Roi  Don  Ferdinand  fit  au  Saint  se 
trouve  dans  les  copias  182-218,  qui  correspondent  à  la  dernière 
moitié  du  chap.  vi  de  Grimald  (éd.  \ergara,  pp.  343-/i),  à  partir 
des  mots  :  Fidelis  igitar  dei  famiilus  Dominicus  à  nafjgarensi 
provincia  (Se  à  monasterio  sancti  emiliani  egressiis.  lit  supra  retu- 
limus.  gloriosiim  fredelandum  rcgem  adiit  ;  mais  la  mention  de 
Liciniano  dans  la  copia  191  se  rapporte  au  commencement  de  ce 
chapitre  (éd.  Yergara  p.  3^|i):  In  illis  igitar  dichiis  in  monasterio 
Exiliensi  fandatiim  (sic)  in  honore  heatissin)i  sehastiani  inartiris 
christi  erat  quidam  monacus  venerabilis  vite  Lie inianas  nom ine; 
et  la  prière  de  Liciniano,  que  Berceo  a  mise  dans  les  copias  192- 
198  se  retrouve  aussi  dans  la  première  moitié  du  même  chapitre 
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(éd.  Ycrgaia,  pp.  3 'i '-'-3)  clans  les  mois  :  Benedictus  enjo  vir  lici- 
nianus  in  fide  jjro  récupérai lonc  e.n'liensi.s  nionnslerii  oravil.  lV 
ideo  exaiidiri  meriiit.  cuiiis  lextus  orationis  haiasinodi  fuit  : . . . 
Sic  vir  bonus  licinianus  oravil.  &  quia  infide  ac  sine  hesilatione 
oravit.  slatim  effeclum  orationis  sue  à  domino  impetravit. 

Les  copias  219-226  ne  sont  que  répélilion  et  remplissage. 
Berceo  reprend  le  récit  à  la  cop/a  227,  et  de  là  jusqu'à  la  copia 
247  il  nous  donne  la  description  de  la  vision  que  saint  Domi- 
nique raconta  à  ses  frères.  Elle  se  retrouve  dans  les  deux 
premiers  tiers  du  chap.  vu  de  Grimald  (éd.  \ergara,  pp.  345- 
7)  dans  les  mots  :  Volens  aulem  nnsericors  deus  consolacionem 
attrihuere  iustis  &.  sanctis  ipsius  cogitalionibus.  atque  sudoribus. 
dignatus  est  illi  post  laborcm  in  slralum  quicscenti  per  visuni 
mitere  (sic)  consolatores...  Et  liée  dicens.  vision  me  ablataest.  ^ 
à  somno  experyefactus  de  liis  que  videram  incepi  inlra  me  trac- 
tare  sollicitus.  Le  dernier  tiers  de  ce  chapitre  est  un  éloge  que 
Grimald  nous  fail  du  Saint.  Il  occupe  presque  toute  la  page  0/17 
de  ^ergara.  Berceo  Tomet,  mais  dans  la  phrase  (éd.  Vergara, 
p.  347  fin)  :  sed  nos  eo  vivente  in  corpore.  liis  vS:  aliis  quam 
plurimis  eius  felicibus  aclibus  /idem  penitus  acomodare  dubita- 
vimus.  nunc  autem  omni  dubitatione  postposita  secure  illum  iam 
cum  christo  rerjnantem  laudemus  vS:  honorificemm.  nous  voyons 
clairement  la  source  de  la  déclaration  de  Berceo  dans  la 
copia  227. 

Les  copias  248-200  sont  une  répétition  ou  un  développement 
de  ridée  que  Berceo  vient  d'exprimer  dans  les  copias  [)récédenles; 
et  dans  les  copias  204-258  le  poète  nous  donne  un  résumé  très 
rapide  de  la  vie  du  Saint  jusqu'à  ce  moment. 

Le  récit  de  la  translation  des  corps  de  San  Vicente  cl  de  ses 
deux  sœurs  Sahina  et  Grislela  occupe  le  premier  tiers  du  cliap. 
viii  de  Grimald  (éd.  ^ergara,  pp.  318-9),  jusqu'aux  mots:  al 
serras  domiiii  Dominicus  de  reliquiis  srijiclorum  aceipere  neclexil. 
sed  (d)  episciipis.  ^  (d)hiildnis.  ac  céleris  reliijii>sis  riris  poslulala 
»S[  accepta  benediclione  ad  proprium  monaslerium  recessit.  Tout 
cela  se  trouve  dans  les  copias  259-276  de  Berceo.  Immédiate- 
ment après,  vient  la  prophétie  de  saint  Dominique  à  ses  frères 
qu'ils  auront  des  reliques.  Elle  occupe  le  deuxième  tiers  de  ce 
chapitre  (éd.  Vergara,  p.  349),  depuis  :  Iqitur  eo  reverso  ad 
cenobium.  convenil  ad  eum  omnis  conijreyalio  //vf//7//n..  .jusqu'à  : 
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sancUim  liahetis.  cuius  mcrilis  omnibus  circanhahitanl{l)iis  non 
inferiores  sed  snh/imiorcs  ijloriosioresque  erilis.  Dans  Berceo  on 
la  trouve  dans  les  c'op/aA^  277-287.  Le  dernier  tiers  du  chapitre 
de  Grimald  (éd.  \ergara,  pp.  3^9  à  35i)  est  une  note  person- 
nelle de  Fauteur  sur  la  composition  de  son  livre,  et  Berceo 
Tomet. 

Les  copias  288-289  de  Berceo  ne  servent  que  d'introduction  à 
la  seconde  division  de  son  poème. 

Ici,  le  poète  a  intervcrii  lui  peu  ses  soiu'ces.  Le  miracle  de 
^larie  de  Castro,  qui  est  le  premier  miracle  raconté  par  Berceo, 
et  qui  se  trouve  dans  les  copias  29o-3i4,  est  raconté  par  Grimald 
en  troisième  lieu  et  se  trouve  au  chap.  xi  (éd.  Yergara,  pp.  353- 
4)  dans  les  mots:  Millier  qiiednm  maria  nomine.  ex  vico  kastro- 
ciniensi.  sana  ^  incolomis.  nec  iillnm  hahens  in  se  sifjnnm  aliciiius 
parre  vel  nuifjne  injirmilalis.  à  domo  sua  exieral...  Erant  itaaiie 
mirabilia  beati  viri  bénéficia,  al  mirabilior  ipsa  relax  rirlutitm 
cjjicacia.  nulla  cerle  erat  mora  ad  sanandum.  cum  Jide  ad  cum 
renientium . 

La  copia  .3 10  n"est  qu'une  transition  d'un  miracle  à  l'autre. 
Les  copias  3 1 6-333  racontent  le  miracle  oîi  le  Saint  délivre 
Oria  d'un  diable.  Il  se  retrouve  dans  le  chap.  ix  de  Grimald  (éd. 
^ergara,  pp.  35 1-2)  dans  les  mots:  Beatus  ifjitur  Dominiciis 
parrulam  qiiandam  nomine  oriam...  habitu  sacre  rclirjionis  conse- 
crarerat...  ik  ciwsu  temporalis  rite  peracto  beatofine  qiiievit.  ^  ut 
credimus  ad  celicas  edes  perrexit.  Dans  la  copia  33/i,  Berceo 
ajoute  un  incident  emprunté  à  la  vie  de  San  Millan  qui  ne  se 
trouve  pas  chez  Grimald. 

Le  miracle  qui  rend  la  vue  à  Taveugle  Jean  est  raconté  par 
Berceo  dans  les  copias  335-35o.  11  se  retrouve  dans  le  chap.  x 
de  Grimald  (éd.  A  ergara  pp.  352-3)  dans  les  mots  :  Cecus  qui- 
dam lohannes  nomine  exaliensis  opidi  indirjena  venit  ad  monaste- 
rium  Exiliense...  Igitur  iotum  hominem  sanat.  qui  interiorem 
hominem  ab  omni  viciorum  sarde,  k  exteriorem  ab  omni  injirmi- 
tatiim  labe  lavât. 

Les  copias  35 1  et  352  ne  forment  qu'une  transition.  Le  récit 
de  la  délivrance  du  chrétien  Domingo  se  trouve  dans  les  copias 
353  374.  Il  correspond  au  chap.  xii  de  Grimald  (éd.  Vergara, 
pp.  35/i  6)  qui  commence  par  les  mots:  Vir  itaqiie  quidam 
nomine  dominicus  natu^  ex  villula  que  dicitur  Sotus.  à  sarracenis 
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caplus...  el  finit  [)ar  les  mois:  r/auslra  rarceris  oinni  hiimana 
aric  ac  Inborc  ohserala  aperirct.  cV  iniscrahilem  rapticum  omni 
hummil  so/arii»  (Icslilaliini  c.roliInliiH  /ihcrlnti  resliluercl . 

I^es  copias  07.")  cl  076  sont  des  copias  de  remplissage  ou  de 
transition.  Ensuite  \iennent  sept  copias,  3-7-880,  qui  donnent  le 
récit  d'un  miracle  que  je  n'ai  pas  trouvé  dans  le  texte  de  Grimald 
toi  qu'il  nous  apparaît  dans  Tédition  de  Yergara.  J'en  reparlerai 
plus  loin  quand  je  traiterai  des  sources  personnelles  de  Bercco. 
Les  copias  384-087  font  une  autre  transition. 

Le  miracle  de  Pelayo,  comte  de  Galice,  nous  est  relaté  par 
Bercco  dans  les  copias  388-o()6.  Nous  le  retrouvons  dans 
Grimald,  chap.  xiii  (éd.  ^ergara,  pp.  366-7)  dans  les  mots  : 
Cornes  fjallecic  provincie  pctro  pelar/ii  nomine.  (liidarna  caUfjine 
oculoruin  af/lirtus  fiieral...  Mirabile  est  certe  infiriniim  lonfja 
eijritudine  fraclum.  cam  mora  riuamvis  prolixa  sanare.  at  inira- 
biliiis  est.  sine  mora  curare. 

Nous  lisons  le  récit  du  miracle  opéré  sur  Garcie  Munoz  de 
Gomiel  dans  les  copias  097-418.  Nous  le  retrouvons  dans  Grimald 
chap.  XIV  (éd.  ^e^gara,  pp.  357-8),  à  partir  des  mots:  Quidam 
etiam  lu'r  nobilissimus  nomine  garda  munionis  de  villa  rjue 
vocatur  <jomiel  orti.  horribili  atque  execrabili  in/îrmitate  que 
iuxta  sui  operis  effectum.  comjruo  sibi  satis  vocabulo  tjutta  cadiva 
vocatur.  miserabililer  erat  detemtus  ;  jusqu'à  :  sed  omni  tempore 
vite  sue  recepta  incolomilafe  felij-  ac  letiis  permansit. 

Le  récit  de  ce  qui  est  arrivé  à  un  autre  Garcie  Muiioz,  celui 
de  Yécola,  nous  est  donné  par  Bercco  dans  les  copias  [\iç)-l\oi. 
Nous  le  retrouvons  au  chap.  xv  de  Grimald  (éd.  Aergara, 
pp.  358-36o):  Eral  quidam  vir  nomine  garda  munnioz  de  villa 
que  vocatur  iecla  spiritu  detestabitis  cupiditatis  at  execrande 
contumacie  deceptus.  Le  récit  finit,  au  milieu  du  chapitre,  par  la 
phrase  :  nam  le  hoc  aqente.  supernus  iude.c  qui  te  exigentibus 
tuis  offensiondius  temporali  morti  tradidit.  tibi  rcpropitiabitur. 
^  innumerabilcs  errores  tuos  medebitur.  ^  vel  in  tremendo  iudico 
novissimi  did  tibi  veniam  prebendo  misercbiliw.  Le  reste  du 
chapitre  est  une  homélie  qui  compare  l'acte  de  saint  Dominique 
avec  ce  que  faisait  saint  Pierre  dans  le  cas  d'Ananie  et  de  Saphire, 
et  Berceo  l'omet. 

Berceo  nous  conte  la  luit(>  et  la  reprise  des  Maures,  captifs 
dans  le  monastère,  dans  les  copias  433-442-  Le  récit  se  retrouve  au 
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cli;i|).  \vi  de  (  Irimald  (éd.  \  crgara,  pj).  36o-i),  qui  commence 
j)ar  :  (Juodani  Icinpore  vir  dei  erjressus  à  moiifisfcrio  fucrat. 
cc//i(/as  (ic  pri'ilitt  ad  idem  monasterium  pcrtinentia  pcrluatrahai  : 
et  liiiit  parles  mois:  ca[)tiros  tnvenit.  mnqnasqne  (p'alias  clcmen 
lissimo  do/itiiKt  referons,  plcniis  modcsla  Iciitia  ad  inonash-rnini 
redill . 

Berceo  a  omis  le  cliaj).  wix  de  (irimald,  dans  lequel  nous 
lisons  le  miracle  de  la  guérison  de  Muîïo  Garcic  de  \écola,  qui 
souffrait  de  la  fièvre.  Le  chap.  xviii  de  Grimald  (éd.  Vergara, 
pp.  362-3),  où  on  trouve  la  guérison  miraculeuse  de  la  main 
d'un  fermier,  est  résumé  chez  Berceo  dans  la  copia  443.  Le 
passage  de  Grimald  commence  par  :  Caidaiii  viro  iohannc  vocato 
in  Exiliensi  cenobio  oral  cominissa  agroru///  cidtura  ;  et  continue 
jusqu'aux  mots  :  ar  relcsti  medicatori  dévalas  matjnasfjue  ex 
intima  corde  gratias  referens.  refertasque  spiritnali  i/aritate  ad 
monasterium  reddiit . 

Ici  nous  trouvons  une  autre  petite  interversion.  Les  copias 
444-462  de  Berceo  nous  racontent  l'histoire  de  la  famine  au 
monastère  de  Silos  et  Tenvoi  de  victuailles  par  le  roi.  ^ous 
retrouvons  cela  dans  la  \ita  de  Grimald  au  chap.  xxi  (éd. 
\ergara,  pp.  364-7),  dans  le  passage  qui  commence:  Quodam 
ifjitiir  tempore.  cam  exiijentibus  peccatis  populi  cliristiani  omnis 
provincia  faniis  laborarel  inopia.  ik  omnino  deessent  fratribiis 
Exiliense  monasterium  inhabitantibus  necessaria  victus,  et  qui  se 
continue  jusqu'aux  mots  (éd.  Vergara,  p.  365)  :  Hoc  audito  vir 
venerabilis  cum  omni  congregatione  clementissimo  deo.  qui  suam 
orationem  nulla  mora  interveniente  exaudierat.  atque  inopie 
eorum  tam  celeriter  subvenerat.  magnas  gratiarum  actiones  reddi- 
dit.  fratres  bénigne  consolatus  est.  ^  ut  numquam  de  donnai 
misericordia  desperarent  cunmonuit.  Le  reste  de  ce  chapitre  (à 
peu  près  une  page  et  demie  dans  l'édition  de  \ergara)  est  une 
homélie  sur  la  vie  sainte  et  sert  de  préparation  au  chapitre 
suivant. 

Dans  les  copias  463-478,  Berceo  nous  raconte  très  longuement 
le  miracle  de  la  guérison  du  lépreux  de  Monte  Buyo,  et  le  poète 
y  introduit  le  sermon  que  le  Saint  est  supposé  avoir  fait.  Nous 
retrouvons  cela,  sauf  le  sermon,  dans  le  chap.  xx  de  Grimald 
(éd.  \ergara,  pp.  363-4),  qui  est  très  href.  Il  commence  par  les 
mots  :  Quadam  die  vir  dei  Dominicus  à  monasterio  egressus.  ad 
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cillain  f/iic  inons  ruhiriinflas  vul(jari  (ocatione  rocalur  (Yiiil  :  el  se 
termine  par  :  Peraclis  fjiie  orationibiis  lllum  proprils  manibiis 
exuil.  vk  sale  vS:  arjua  benediclis.  illius  toluin  corpus  in  nomine 
domini  nhluit.  ^  sic  à  lepra  eiim  nmndavit. 

Le  mauvais  tour  que  certains  pèlerins  ont  \oulu  jouer  au  Saint 
et  la  manière  miraculeuse  dont  il  s'en  est  tiré  nous  sont  racontés 
par  Bercco  dans  les  copias  /ijoV^'i-  ÎNous  les  retrouvons  dans  le 
très  court  chap.  xix  de  Tlrimald  (éd.  Aergara,  p.  363)  qui 
commence  par  les  mots  :  Lfilnr  cniii  hcatiis  Dominicus  iain  cenohii 
ExiUensis  nhhas  extitissel.  venenml  ad  eiim  pauperes  pererjrini  : 
et  fmit  par  :  »k  cis  qui  aliénas  fraudulenter  f/uerebant  l'estes. 
propric  redduntur.  cV  sancti  viri  mérita  conlaudantur. 

Les  copias  485  et  '|8G  ne  sont  qu'im  remplissage,  et  toul  de 
suite  après  le  poète  passe  à  la  mort  du  Saint  el  à  son  enterre- 
ment. Le  récit  occupe  les  copias  487-502  du  poème  de  Berceo, 
et  termine,  comme  le  fait  remarquer  le  poète  lui-même  dans  la 
copia  suivante,  la  seconde  division  (el  se(jundo  libriello)  de  son 
œuvre.  Nous  le  retrouvons  dans  le  dernier  chapitre  du  premier 
livre  de  Grimald  (éd.  Vergara,  pp.  367-372).  Dans  Tédition  de 
Vergara  ce  chapitre  n'est  pas  numéroté,  mais  il  est  intitidé  :  De 
iransilu  ^  sepullura  eius  ;  il  commence  par  les  mots  :  ](jitur  rir 
bcatus  compléta  af/luenti  exhortatione.  atrjue  considerata  solcrti 
studio  &:  dispensala  oinni  monasterii  utilitate.  correptus  est  gravi 
corporis  infirmitate...  ;  et  le  passage  qui  nous  intéresse  se  termine 
par  :  ubi  per  quedam  annorum  curricula  quievit.  multis  eliam  ac 
mirandis  miraculorum  benejiciis.  injirmis  cum  devotione  ac  Jide 
ad  euni  vcnientibus  impensis.  venerabilc  (jloriosuiuque  scpulcrum 
eius  coruscarit.  Tout  le  resle  du  chapitre  (presque  deux  pages 
dans  Vergara)  traite  de  la  translation  du  corps  de  saint  Domi- 
nique à  Téglise  où  on  le  plaça  devant  Tautel  de  saint  Martin. 
C'est  par  ce  détail  que  Grimald  termine  son  premier  livre,  qui, 
comme  nous  venons  de  le  voir,  a  été  divisé  par  Berceo  en  deux 
parties. 

L'idée  de  Berceo  avait  été,  à  en  juger  par  sa  propre  déclaration, 
copias  533  et  534,  de  faire  une  trinité  dans  l'unité  de  son  poème, 
sorte  de  symhole  de  la  sainte  Trinité;  et  c'est  ici  que  nous  entrons 
dans  la  troisième  division.  C'est  le  livre  des  miracles  opérés  par 
le  Saint  après  sa  mort.  Les  copias  533-537  servent  à  nous  expli- 
quer l'idée  du  poète  et  à  nous  introduire  dans  le  troisième  livre. 
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On  trouve  le  miracle  de  la  gnérison  de  l'aveugle  Peidro 
d'Aragon  dans  les  copias  538-548,  qui  correspondent  au  liv.  II, 
chap.  I  de  Grimald  (éd.  Yergara,  p.  oy/j),  ovi  nous  lisons  : 
Quidam  puer  parriiliis  nomiiic'  petriis  aducna.  aragonensis  antem 
reqionis  indigena.  irruentc  rjravissima  injirmitate  pêne  est  dediic- 
tiis  ad extrerna  vile  qiia  fundilus  in(/ravescente...  Triduo  autem 
peracto  in  instantia  preciim.  puer  amissam  perfecte  recepit  visiim. 
6(.  qui  rcnerani  rum  rerafo  puem  nuventes.  reversi  sunl  cum 
illuminato  puera,  ad  propria  (jaudenles. 

La  miraculeuse  guérison  d'Anania  do  Tabladiello  nous  est 
présentée  par  Berceo  dans  les  copias  549-556.  Elle  se  retrouve  au 
liv.  II,  cha[).  M  de  Grimald  (éd.  Yergara,  pp.  o74-5),  où  nous 
lisons  :  Quidam  vir  ex  tahlatello  opido  (sic)  annaia  (sic)  nomine. 
gravissime  fehris  delinehatur  incommodiiale . . .  atque  omnis  molestia 
febrium  depulsa  est  à  toto  illius  corpore.  atque  intégra  sanitate 
recepta.  benedicens  dominum.  eiusqiu^  confessorem  Dominicum. 
le  tus  vS:  sospes  rediit  ad  propria. 

Berceo  nous  raconte  la  guérison  de  la  sourde-muette  de 
Palencia  dans  les  copias  557-570.  Nous  la  retrouvons  au  liv.  II, 
chap.  III  de  Grimald  (éd.  Yergara.  p.  875),  où  nous  lisons  : 
Mulier  quedam  ex  civitate  que  vocatur  palentia.  hora  sabbati 
i^espertina...  panes  ad  clibanum  coquendos  detulit...  ac  lectio 
sancti  evangelii  à  diacono  more  ecclesiastico  recitaretur.  omni 
populo  pre.-!enle.  *S:  de  tam  inviso  miraculo  mirante,  miseranda 
mulier  S^  solitum  usum  loquendi  ^  audiendi  recepil.  \'  omnipo- 
tenti  deo.  suoque  benefaclori  beato  Douiinico  q rotins  referens.  ad 
propria  remeavit. 

La  guérison  de  Taveugle  Juan  de  Espeia  eut  lieu  le  même  jour 
que  le  miracle  précédent.  Berceo  la  raconte  dans  la  copia  571, 
qui  correspond  au  liv.  II,  chap.  iv  de  Grimald  (éd.  Yergara, 
p.  376),  où  nous  lisons  :  Cecus  quidam  iohannes  nomine  ex  vico 
spelionensi...  ad  venerandum  tumulum  beati  viri...  vend...  ^ 
(lui  alieno  ductu  venerat.  gaudens.  proprio  in  donium  suam 
rediit. 

La  guérison  de  l'aveugle  Sancha  de  Corneiana  se  trouve 
racontée  dans  les  copias  572-577,  de  Berceo,  et  nous  la  retrou- 
vons dans  le  liv.  II,  chap.  v  de  Grimald  (éd.  Yergara,  p.  376), 
oii  nous  lisons  :  Mulier  ceca  nomine  sancia.  e.x  villula  que  vocatur 
corneliana  per  spatiunï    duoruni    annorum   ac  diinidii   in   cecitate 
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assidun  pcnhirabdl.. .  ronfinuo  lumen  oculornm  rcic^iit .  \'  inco- 
lomis  nim  (jaudto  ad propna  récessif. 

Une  antre  femme  aveugle.  Maria  de  Agosin,  fui  guérie  de  sa 
cécité  et  le  poêle  nous  en  fait  pari  dans  les  cnjdfu  .jyS-ôSo.  Nous 
idrouvuns  le  récit  dans  le  liv.  II.  cliap.  \i  de  (jrimald  (éd. 
^  ergara,  pp.  ojO--),  où  nous  lisons  :  Erat  niilem  vV  alla  mulier 

ceca  que  vocabatar  maria,  exarjuniensis  opidi  {y>\c)  indifjena à 

parentibus  suis  est  deducta  ad  venerabile  lumulum  famuli  dei 
Domiiiici.  ibique  Iriduo  in  oralione  e.raclo.  lumineque  perfecte 
rereplo.  rum  maqna  exultatione  ad  sua  remeavil.  ^  in  sospitate 
quam  receperat.  iisque  ad  fineni  sue  vile  felix  ac  incolomis  per- 
mansit. 

Une  paralytique,  Maria  de  Fuent  Oria,  fut  guérie  de  sa  maladie, 
et  Berceo  nous  raconte  comment  dans  les  copias  oSi-ôgo.  Nous 
retrouvons  l'histoire  dans  le  liv.  II,  chap.  vu  de  Grimald  (éd. 
Vergara,  p.  3--),  oii  nous  lisons:  Mulier  quedam  vocitata  maria 
ex  villa  que  dicitur  fortis  orta  (i).  fjravi  totius  sui  corporis  dolore 

cruciabatur tS:  que  venerat  alienis  ulnis  deportala.  rjaudens  ^ 

exi liens  dominumque  benedicens.  suoque  liberatori  magnas  (jra- 
tiarum  actiones  referens.  pmpriis  gressibus  rediit  ad  propria. 

Berceo  nous  décrit  la  guérison  du  boiteux  Cid  dans  les  copias 
ôgi-Sgô.  Nous  la  retrouvons  dans  le  liv.  II,  chap.viii  de  Grimald 
(éd.  Vergara,  pp.  377-8),  où  nous  lisons  :  Quidam  pauper  nomine 
citus  ex  Castro  muniensi  oriundus...  claudus  fuerat  faclus . . :  Dum 
explelis  diebus  septimane.  ad  tumulum  beati  viri  celebrarelur 
officium  misse  reddita  sunl  claudo  pedum  officia,  quibus  adeptis 
ad  prapria  remeavil.  gaudens  tS:  incolomis. 

Dans  les  copias  5()7-6o2  Berceo  nous  donne  le  récit  de  la 
guérison  dun  deuxième  boiteux,  appelé  Sancbo,  qui  en  même 
temps  que  boiteux  était  aveugle.  Le  récit  correspond  au  liv.  II, 
chap.  IX  de  Grimald  (éd.  Vergara,  p.  378),  où  nous  lisons  : 
\'ir  quidam  sancius  nomine...  permulta  spolia  temporum  erat 
privatus  officio  pedum.  alque  utilitale  oculoruin  : ...  sine  aliqua 
dilatione  quod  peliil  impelravil.  nom  de  inlegro  prosperilatem 
visus  oculorum  gressuumque  pedum  meruit  recipere.  vS:  cum  omni 
incolomitale  ad  domum  suam  remeare. 


(i)  Je  ne  sais,  navant  pu  le  >éririer,  si  nous  devons  imputer  cette  leçon  fau- 
tive à  Berceo  ou  à  ^  crgara. 
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Dans  les  copias  6o3-6o5,  Berceo  réunit  deux  miracles,  la 
guérison  de  deux  autres  boiteux.  Le  premier  qu'il  mentionne 
correspond  au  liv.  11,  cliap.  xi  de  Grimald(éd.  \ergara,  p.  3~9); 
c'est  celui  de  Fruela  de  Coriel.  Dans  le  passage  de  Grimald  nous 
lisons  :  Extitil  tS:  alius  vir  noniine  froilamis  ex  Castro   coriliensi 

nriundas  sevissima    e(jrita(liiic    oppressas ad   sacralissiinani 

lumbain  beati  Dominici  est  à  deferentibas  proiectus.  iibi  pernox 
in  orationibas  pcrslilil.  factoque  mane  vS:  curationein  sue  injîrmi- 
tatis  percipere  nierait,  eadcmque  percepln  qratalanter  ad  donnun 
propriam  renieavit.  Celui  que  Berceo  mentionne  en  second  lieu 
se  trouve  le  premier  dans  Grimald  :  c'est  le  miracle  de  la  guérison 
de  Nuno  de  MUa  Nueva.  11  se  trouve  au  liv.  11,  cha|).  x  de 
Grimald  (éd.  \ergara,  pp.  378-9),  oîi  nous  lisons:  Qaiilani  vir 
nunnus  dictas,  ex  villa  que  vocatur  nova  oriundus...  factiis  fuerat 

claudas omni  ojficio  snorum  pedum  féliciter  est  redditus.  atqar 

exultans  deamqae  benedicens.  \  infercessori  suo  débitas  (jrates 
exolvens  donnun  sunm  rcdiit.  in  in  reddila  sibi  sospitate  quamdia 
vixit  permansit. 

Le  miracle  de  la  guérison  de  la  muette  dTnebreda,  qui  avait 
la  main  desséchée  est  raconté  par  Berceo  dans  les  copias  606-608. 
On  le  retrouve  au  liv.  II,  chap.  xii  de  Grimald  (éd.  Vergara, 
pp.  379-380),  où  on  lit  :  Mulier  quedam  ex  vico  enebrevensi  orta. 
ojjficio  lingue  privafa  omnino  muta  permanebat.  ^  insuper  manu 
arefacta.  omni  efficientia  alicuius  operis  carebat  : . . .  qua  peracta  vk 
ojjfîcium  amisse  lingue  perfecte  recuperavit .  6c  manus  arida  vigori 
prislino  restitula.  ad  perjîciendum  omne  opus  viguit.  atque  cer- 
nente  omni  adstante  plèbe,  felix  (k  gratibulabunda  ad  proprias 
sedes  récessif. 

Dans  les  copias  609-612  b,  Berceo  nous  donne  Thistoire  de  la 
guérison  d'un  aveugle  qu'il  ne  nomme  pas,  pas  plus  que  Grimald. 
Berceo  s'excuse  de  ne  pas  indiquer  le  nom  de  la  ville  d'où  cet 
aveugle  était  venu,  en  disant  qu'il  n'a  pas  pu  le  déchiffrer  dans 
le  manuscrit  dont  il  se  servait.  Dans  Grimald  on  trouve  ce  récit 
au  liv.  II,  chap.  xin  (éd.  Vergara,  p.  38o),  où  on  lit  :  Quidam 
itaque  cecus    ex    alkozarensi  Castro  or  tas.  vk  per  quedam   spatia 

temporum  cecitatis  tenebras  horribiliter  dampnatus ad  monas- 

terium  Exiliense  venit Per  duodecim  autem  dies  ibidem  demo- 

ratus.  atque  indefessis  devotisque  orationibus  die  nocteque  vacans 
iSi  donunum  bcatunique  conj'cssorcm  iugiler  iniplorans  sue  cecitatis 
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tcnehris  ricpulsis.  nd  proprin  fcliritrr  rrdill  en  m  r.rnhhito  ataue 
recuperato  munere  lucis. 

La  /«'uérison  de  la  démoniaque  OrlVesa  nous  est  présentée  par 
Berceo  dans  les  copias  6i2c-(5i6.  Nous  la  retrouvons  au  liv.  II, 
chap.  XIV  de  Grimald  (éd.  Vergara,  p.  38o),  où  nous  lisons  : 
Mulier  (jiiedam  incri/umina  nomine  ofresa  de  opido  mamhlas 
vocaio  miserahiliier  rc.cahntur  per  multiim  leniporis.  pessima 
ohsessione  demonis  : . . .  nndier  miserandn  cffnqnin  infesta  demone 
funddiis  est  lihcrala  à  se  opprimcnlis  Inimici  poteslate  atque 
reddita  incolomitati  pristine.  domumque  suam  rediil.  ciim  magna 
exultatione.  nec  aller i us  invasor  pessinms  eain  presumpsit  aliqiio 
temerario  aiisii  invadere. 

Dans  les  copias  617-621,  nous  lisons  le  récit  de  la  guérison 
de  Xemena  de  Tordomar.  Berceo  Ta  trouvé  dans  le  liv.  II, 
chap.  XV  de  Grimald  (éd.  Yergara,  pp.  38o-i),  où  nous  lisons  : 
Alla  aulcm  malier  dicta  scemena  ex  vico  tordeagomar  vocato. 
irraente  rjravi  doloris  in/irmilate.  funditus  ojjficiiim  maniis  perdi- 
dit —  ibique  die  integro  persistens  in  oratione.  ^  incolomitalem 
prislinam.  alque  omne  offîcium  amisse  maniis  nierait  recipere.  & 
que  ad  cenobium  Exiliense  cum  non  modica  venerat  mestitiidine . 
rediil  ad  sua  cum  magna  mentis  ac  corporis  alacritale. 

Maria  de  Agosin  était  aveugle,  et  elle  fut  guérie  au  tombeau 
du  Saint.  Berceo  nous  le  raconte  dans  les  co/^/aA' 622-625  ;  et 
nous  retrouvons  le  récit  chez  Grimald  au  liv.  II,  cliap.  \vi  (éd. 
Yergara,  p.  081),  où  nous  lisons:  Quedam  etiani  mulier  nomine 
maria  ex  villuta  que  vocitatur  agosina  orta  superveniente  crudeli 

mfirmitate  funditus  est  privata  oculorum  lumine présente  fra- 

trum  caterva  est  illuminata.  nullumque  siqnum  prisée  cecitalis  in 
illius  oculis  remansit.  domumque  suam  leta  rediens.  in  recepta 
suoruni  oculorum  sanitate.  omni  sue  vite  tempore  permansit. 

La  guérison  du  démoniaque  Diago  de  Çellerncio  nous  est 
présentée  par  Berceo  dans  les  copias  626-635.  Il  l'avait  trouvée 
chez  Grimald  dans  le  liv.  II,  chap.  xvii  (éd.  Yergara,  pp.  38i- 
2),  où  nous  lisons  :  Erat  quidam  homo  nomine  didaco  de  villa  que 
nuncupatur  celeruelo  miserabiliter  pervasus  horribili  obsessione 
dominis —  Quem  loci  fratres  advenientes  à  vinculis  solverunt.  in 
pedes  erexerunt.  cV  invocantes  super  eum  nomem  do/iiini.  vS:  auxi- 
lium  famuli  dei  Dominici.  devoto  mentis  affectu  pro  eius  salute 
orationem  fuderunt.  eumque  protinus  ab  omni  infestatione  diabo- 
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lica  perfecle  part/aUim.  <it</iic  divina  benediclioiie  conJiriitaUmi 
cum  omni  incolomilale  vS:  (jaadio  ad  propria  remiseriinl . 

Dans  \es  copias  636-643,  Berceo  met  ensemble  trois  miracles, 
c'est-à-dire  qu'il  nous  donne  dans  ce  passage  le  contenu  des 
cliap.  xviii,  XIX  et  xx  du  liv.  II  de  Grimald  (éd.  \ergara, 
pp.  382-A).  Il  s'agit  de  trois  femmes  démoniaques.  Berceo, 
quand  il  les  nomme,  intervertit  l'ordre  de  la  seconde  et  de  la 
troisième.  L'histoire  d'Ovenna  de  Olmielios  se  trouve  dans  le- 
dit chap.  XVIII  de  Grimald,  où  nous  lisons  :  Fait  cjucdani 
mulier  nomine  enfemia  de  vice  olmiello  vocato.  ullra  qaam  polest 
re ferre  hamana  liru/aa  antiqui  hoslis  insania  horribiliter  pervasa... 
Statiin  rrgo  ut  oratio  conpleta  est.  miseranda  mulier  ab  inmundo 
spiritu  liberata  est.  cV  que  veneral  hoiiustata  viiiculis.  ad  domuiii 
sua/n  est  régressa  soluta  ^  incolomis. 

L'histoire  de  Maria  de  Vécola  se  trouve  au  susdit  chap.  xx 
de  Grimald,  où  nous  lisons:  Extitit  6i  alla  mulier  maria  vocata 
de  villa  que  vocaiur  iecla  per  longa  temporum  curricula  gravissima 
obsessione  infestaiitis  inimici  fatigala —  sine  mora  est  ab  ea 
fugatus  omiiis  diabolicus  impetus.  À:  reddita  saiiitati  integerrime. 
ad  domum  suam  meruit  redire  cum  magna  anuni  alacrilate  ac 
corporis  incolomitate. 

Le  dernier  des  trois  miracles  que  Berceo  a  réunis  dans  un 
seul  récit  est  celui  de  la  démoniaque  Olalia.  Nous  le  retrouvons 
dans  le  chap.  xix  de  Grimald,  où  nous  lisons:  Quedam  mulier 
nomine  eolalia  de  villa  que  dicitur  sancta  maria,   maligni  spiritus 

infesta    vexatione    exagitabalur Mirati  igitur   ac   letati  sunt 

omnes  de  lam  mirifica  divina  visitatione.  quam  nemo  polerat 
obfuscare  nec  etiam  (juilibrl  si  adesset  injîdelis  aliqua  obstante 
ralione  :  Félix  itaque  atque  letabunda  muliercula  cum  suis  adduc- 
toribus  ingenti  gaudio  ac  stupore  repletis  reversa  est  ad  propria, 
permanens  in  recepta  sospitate.  omni  vite  sue  tempore. 

La  délivrance  miraculeuse  du  captif  Servan  de  Cozcorrita 
nous  est  racontée  par  Berceo  dans  les  copias  644-674-  Elle  se 
retrouve  dans  le  liv.  II,  chap.  xix  de  Grimald  (éd.  Yergara, 
pp.  384-7),  où  nous  lisons  :  }  ir  quidam  servcmdus  vocatus  incola 
viculi  qui  coscorrita  vocatur  à  barbara  gente  sarracenorum  captas, 
ad  civitatem  que  dicitur  methina  cielme  fuerat  ductus.  ^  ulroque 
pede  gravalo  ac  constricto  immensis  *Sc  inextricabilibus  compedum 
ponderibus.  ceco  ac  luteo  abditissimoque  ergastulo  imi  atque  omni 
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lace  rnrenlis  carrcris  crdl  rciriisiis niuliijuc  ron/hifnli  inrcnll. 

ijiiihiis  ciincln  que  ci  jier  inis(Ti(<ir'litiiit  (Ici.  \  jicr  incrihi  fniiiuli 
sni  Dominici  nccidcrant  pcr  ordincm  narraoil.  atf/iic  cunclis  de 
tain  inc/enti  miracalo  omniirnlione  kS^  (jaudio  replelis.  laiidihiistjue 
eonf/rnis  deo  ^  sancto  vivo  persoliilis.  conpedem  super  H/iiis  vene- 
rabile  sepulchruin.  sical  ei  f lierai  iiissum  suspendit. 

Le  reste  de  ce  chapitre,  à  peu  près  une  page  dans  lédition  de 
Vergara,  n'est  qu'une  homélie,  avec  des  passages  de  comparaison 
liiés  de  la  Bible  el  de  Thistoire  ecclésiasliquc. 

Dans  les  copias  Gyâ-G-S  Bcrcco  nous  raconte  la  guc'rison  de 
deux  femmes  qui  soulTraient  ties  mains,  la  [iremière  d'une  seule, 
la  seconde  de  toutes  deux,  (irimald  en  parle  sé[)ai(''nicnl. 
Berceo  les  nomme  en  premier  lieu  dans  le  même  ordre  que 
Grimald,  mais  il  les  traite  ensuite  dans  Tordre  inverse.  J^a  gué- 
rison  de  Maria  de  Yécola,  celle  qui  soutirait  des  deux  mains,  se 
trouve  dans  le  liv.  II,  chap.  vxiii  de  Grimald  (éd.  ^ergara, 
p.  388),  où  nous  lisons  :  Fuit  ^  qiiedani  alia  millier  vocata 
maria  orta  de  villa  f/uc  vocatur  iecla.  que  simUiter  hora  vespertina 
sahhati  advcnienlc.  postposito  convenlu  ecclesie.  >k  pensa  orationis 
débite,  pristini  operi  inserviehat.  ac  terrcnis  commodis  inhiabat. 
periturisque  iitililalibus  inserviebat.  quam  repente  celestis  ira 
perciissit.  vS:  utroque  brachio  miserabiliter  contracta,  fiindilus 
inutilem  reddidit....  contracti  nervi  bracliiorum  extenduntur.  kS. 
inteqre  sanitati  restituuntur.  ac  rediit  ad  domum  siiam  cum 
nuKjnis  letitie  clamoribus.  cundis  qui  tain  evidens  miraculum 
videbant  miranlibiis  aUpie  gaudentibus. 

La  guérison  de  Tautie  femme,  celle  qui  soufliail  d'une  seule 
main  (elle  n'est  nommée  ni  par  Beiceo  ni  par  Grimald)  se 
retrouve  au  liv.  II,  chap.  xxii  de  Grimald  (éd.  ^ergara,  p.  387), 
où  nous  lisons  :  Qiiedam  millier  qiiodam  die  sabbali  hora  vcsper- 
tinali  properante  iam  ad  ecclesiam  populo,  neclecto  vespertinoriim 
oIJicio.  domum  suam  sropis  mundabat.  &i  servilia  opéra  exercebat. 
sed  repente  irruentc  divina  ullione  l>rachiuni  illius  est  contraduni 

liirpi  coniractione Peracta  itaqiie  nocle  in  jtcrviip'bilibiis  c.ccii- 

biis  ad  tuniuluni  beati  confessoris.  ac  fratribus  dcvotissime  mtentis 
misse  solemniis.  resoliitum  est  ipsius  conlractum  brachnun.  vS:  de 
collo  avaisum  pristine  sanitati  est  restitutum  ac  cémente  vV  ^""- 
dente  omni  assaiite populo,  ad  sua  rediit  cum  (jaudio. 

La  guérison    de   la    démoniaque    muette   de   Pemia    Alba  est 
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rncoiihM^  par  Bcn-co  tiaiis  les  copias  G7()-G99.  \i  Bercco  ni 
(ivinialil  lie  nous  disent  l»>  nom  de  la  femme.  Le  récit  de  Bercco 
correspoml  au  li\.  II.  (  liap.  \xiv  de  Grimald  (éd.  Vergara, 
pp.  388-()).  où  nous  lisons:  Mulier  quedain  (Je  vico  qui  vocntnr 
pennas  a/has  oriundd.  ninuO  furore pessimi  dcmonis  rif/itabatur... 
Tcrrihilem  voccm  inii/icr  cniissil.  ^  conlinuo  dcinonium  ah  ea 
e.riil'.  ac  jH'rfcdc  intri/dhi  iiu/hun  ullcrins  infcstationem  diaholi 
pcrlidit.  sed  felix  in  sua  recepla  sanitate  perstitit. 

Bercco  nous  raconte,  dans  les  copias  700--30,  comment  le 
chevalier  Peidro  de  HIantada  fut  fait  prisonnier  par  les  Maures, 
et  cuuimeni  il  put  ("cliapper  de  leurs  mains.  On  retrouve  le  même 
récit  au  liv.  II,  cliap.  \\v  de  Grimald  (éd.  Vergara,  pp.  38q- 
392),  où  on  lit  :  Quidam  miles  petrus  vocatus  de  vico  qui  dicitur 
plantala  ortus.  vir  salis  erjreijie  slrenuitatis  ^  non  infime  norili- 
tatis.  cum  quodam  optimale  noslre  provincie  quodam  cas tr uni 
alaiclum  vocalum.  m  terra  sarrazenorum  siium.  comilanle  matjna 

&  valida  militari  multitudine  perrexil Quodfideliter  conplevil. 

ad  monasteriam  Exiliense  venit.  marjnum  miraculum  de  se  faelum 
retulit.  (jratias  deo  6c  ereptori  suo  bealo  Dominico  eqil.  <S;  incolomis 
atque  (jaudens  ad  propria  rediit. 

Le  dernier  miracle  que  nous  raconte  Berceo  est  celui  du 
chevalier  Jean  qui  avait  été  mis  en  prison  par  le  roi  Don 
Alphonse.  Il  se  trouve  dans  les  copias  733-760,  les  copias  'j3i  et 
732  ne  servant  que  de  passage  d'un  miracle  à  un  autre.  Mal- 
heureusement dans  ce  dernier  récit  de  Berceo  nous  n'avons  pas 
le  vrai  miracle,  c'est-à-dire  la  fuite  du  prisonnier,  et  le  poète 
s'en  excuse  en  nous  avertissant  que  le  livre  dans  lequel  il  le 
trouvait  était  incomplet  à  cet  endroit.  Nous  retrouvons  le  récit 
tout  entier  dans  le  liv.  II,  chap.  xxvi  de  Grimald  (éd.  Vergara, 
pp.  392-4).  Il  est  évident  que  rien  ne  manquait,  à  cet  endroit, 
au  manuscrit  dont  s'est  servi  \ergara,  puisque  nous  y  trouvons 
l'incident  complet.  Le  passage  qui  correspond  à  ce  que  nous  avons 
dans  Berceo  part  du  commencement  du  susdit  chapitre  et  s'arrête 
vers  la  fm  de  la  page  393  de  \  ergara.  Nous  y  lisons  :  Est  caslrum 
quod  fila  eoeatur  quod  incolil  fjens  chrislicolarum.  6:  est  aliul 
caslrum  quod  guatalfafjara  rocatur  quod  incolil  fjens  ysmaheli- 
tarum.  (Jui  ysmahelile  sunt  sub  fjlorioso  aldefonsi  reyis  ditione... 
Ilic  ergo  dum  in  custodia  cum  céleris  retineretur.  &  eadem  custodia 
ui    tenebris    noclis   copiosa    vigiUmlium    multitudine    vallaretur. 
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diversonuii  funni  niiraculorum  fclicis  palroni  noalri  Dominiri  ad 
inentein  illias  rediil.  tk  ab  inlinvi  cordia  conpunctione  inijcinail. 
\  sccundnm  siiiim  scire  cum  mrujiti  ajfeclus  dcvolione  oralionein 
fudil.  in  (jiKt  dniiiiniiiii  supplicilcr  cxoravil.  iil  omnipolcnlis  dci 
cicincntia  pcr  beau  riri  Dominiri  mérita  ab  instantibns  pcnculis 
misericorditer  euni  eriperel.  6c  prialine  Uberlali  reddcrel. 

Les  copias  75i-7J.'>  nous  expliquent  la  cause  du  brusque  Htivt 
dans  le  récit,  et  nous  donnent  Topinion  personnelle  du  poète  sur 
la  fin  de  l'histoire  qu'il  n'a  pu  continuer.  Cette  opinion  est  pleine- 
ment justifiée,  car  nous  lisons  dans  l'édition  de  Grimald  que  nous  a 
donnée  Vergara  :  ^.V  (juia  licel  sin^pliciter  tamen  Jîdeliter  postiilavit. 
kk  in  oratione  sua  non  dubilavil.  coneedenle  domino  iSi  intcrcedenle 
viro  dei  Dominico.  (jiiod  petiit.  sine  dilalione  accipere  nierait. 

Comme  nous  l'avons  fait  remarquer  plus  haut,  Berceo  a  dû  se 
tromper  quand  il  dit  a  perdio  se  vn  qaaderno  »,  et  il  aurait  dû 
dire  qu'il  s'en  était  perdu  plusieurs.  En  tout  cas,  il  nous  dit  que 
son  manuscrit  ne  lui  donnait  plus  rien,  et  nous  voyons,  d'après 
le  manuscrit  qu'a  puhlié  \ergara,  que  l'œuvre  de  Grimald  conte- 
nait beaucoup  plus  de  détails,  voire  même  un  troisième  livre, 
consacré,  lui  aussi,  à  raconter  des  miracles. 

Les  copias  ']^\-~~~  ne  sont  qu'une  note  personnelle  du  poète 
pour  donner  une  conclusion  à  son  œuvre. 

Nous  avons  suivi  copia  par  copia  la  juxtaposition  du  poème  de 
Berceo  avec  la  Vita  de  Grimald,  et  nous  avons  vu  que  le  poème 
ne  s'écarte  de  la  [)rose  que  dans  ce  que  nous  pouvons  appeler  les 
arliculalions  du  récit  (^copias  de  transition  et  de  remplissage), 
dans  l'omission  des  homélies,  dans  la  mention  çà  cl  là  du  témoi- 
gnage personnel  de  Fauteur  ajouté  à  ce  qu'il  trouve  dans 
Grimald  et  dans  l'addition  des  détails  suivants  qui  ne  se  trouxcnt 
pas  dans  Grimald  : 

1°  La  spécification  "  cl  ipie  di:eii  (j'sneros  »  ajoutée  au  nom 
de  Castro  dans  le  vers  ^90  a  ; 

2°  La  comparaison  entre  le  miracle  que  saint  Dominique 
vient  de  faire  et  un  miracle  de  San  Millan  :  copia  33^  ; 

3°  L'anecdote  des  voleurs  qui  avaient  lâché  d'arracher  les 
aulx  du  jardin  du  Saint  el  connnenl  celui-ci  les  avait  traités: 
copias  377-380. 

fi°  L'addition  du  sermon  c|uc  lierceo  met  dans  la  bouche  du 
Sa  in  l  :  coiilas  '4  0 1  -  'l  7  4  • 
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Comme  sources  personnelles,  ou  éléments  personnels  dans  le 
récit  de  Berceo  (hors  ses  rélérences  directes  à  ses  sources  écrites, 
dont  nous  avons  donné  la  liste  au  commencement  de  ce  chapitre, 
et  les  quatre  additions  que  nous  venons  de  mentionner),  il  y  a 
les  passages  suivants  : 

ili  a.   Creo  yo  vna  cosa,  se  bien  que  es  Aerdat, 
b.   que  lo  vba  guiando  el  Rey  de  Magestat. 

109.   ^o  Gonçalo,  que  fago  esto  asu  honor, 
YO  la  ui,  asy  uea  la  faz  del  Criador, 
vna  buena  cozina,  assaz  rica  lauor  ; 
retrahen  quela  iu.o  essi  buen  confessor. 

III.   Conuertio  asu  padre,  fizolo  fradrear, 
ouo  ennas  sus  manos  en  cabo  afinar, 
soterolo  el  tijo  en  el  mjsmo  iossar, 
pesa  me  que  non  somos  çerteros  del  logar. 

2O2.   Sant  Ujçent  auja  nonbre  vn  martir  ançiano, 
Sabina  e  Crisleta,  de  ambas  lue  herniano, 
lodos  por  Dios  murieron  de  ujolenta  inano, 
todos  iaçien  en  Aujia,  non  uos  mjeuto  njn  grano. 

SS!\.  Todos  los  sus  nijraglos,  ,:  quj  los  podria  contar  P 
\olis  darianios  cabo,  ujn  abriamos  uagar  : 
enlos  que  son  conlados  lo  podedes  asmar, 
de  quai  merito  era  el  baron  de  prcstar. 

385.  Sv  de  oyr  mjraglos  auedes  grant  sauor, 
corret  al  Monesterio  del  sancto  confessor, 
por  oio  los  ueredes,  saber  uos  an  meior, 
ca  cutiano  los  laze,  gracias  al  Criador. 

386.  Hi  fallaredes  mucbos  que  son  end  sabidoies, 
sv  quiere  de  mancebos,  si  quiera  de  mavores, 
dezir  uos  an  mjl  pares  de  taies  e  meiores, 

quj  sacar  los  qujsiere  busqué  escriujdores. 
38".  Aun  non  nie  semeia  cou  esto  me  alçar, 
vnos  pocos  mjraglos  quiero  aun  contar, 
non  quiero  por  tan  poco  las  gracias  menoscabar,  * 
non  me  quiero  en  cabo  del  rio  enfogar. 

G17  a.   Ximena  de  Tordomar  perdio  la  vna  mano 

b.    (mas  de  las  dos  quai  era  yo  non  so  bien  çertano). 

753.   Mas,  que  Sancto  Domjngo  saco  el  cauallero, 
non  es  esto  endubda,  so  bien  ende  çcrtero  ; 
mas  delos  otros  presos  el  judicio  cauero 
yo  no  lo  oy  nunca  por  sueùos  njn  por  uero. 
Fitz-Gerald.  —  Dominçro  de  Silos.  e 
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"ja^-   Scnnores,  dcinos  laudes  aDios  cnqui  crcenios, 

do  qui  nos  ujene  lodo  quanlo  bien  nos  auemos  : 
la  gesta  del  conlcssor  en  cabo  la  tenemos, 
pero  bien  lo  creades,  nos  assv  lo  creemos, 
-55.   Que  delos  sus  nijraglos  los  dicznios  non  auemos. 
Lo  que  sauer  podiemos  escripto  lo  tenemos, 
ca  cada  dia  cresçen,  por  oio  lo  ueemos, 
e  creçeran  cutiano  despues  que  nos  morremos. 

De  cet  examen  détaillé  ressort  que  Sânchez  avait  en  etfet 
raison  quand  il  disait,  à  propos  de  la  copia  35 1  :  Esto  indica  que 
Don  Gonzalo  à  lo  menos  en  qiianto  à  los  milagros  del  Santo,  no 
solo  escribia  los  que  ya  esloban  escritos  ;  sino  tambien  los  que  se 
sabian  por  tradicion  ;  mais  les  détails  de  cette  espèce  se  réduisent 
à  deux  :  la  comparaison  entre  le  miracle  que  saint  Dominique 
vient  de  faire  et  un  miracle  de  San  Millan  {copia  33^),  et 
l'anecdote  des  yoleurs  (copias  377-383).  Voilà  tout  ce  qu'il  y  a 
dans  le  poème  de  Berceo  qui  puisse  se  réclamer  de  la  tradition 
orale.  Dans  tout  son  poème  nous  avons  constaté  que  le  poète 
suit  presque  servilement  le  livre  dont  il  nous  parle  ;  nous  arrivons 
donc  à  la  conclusion  que  la  Vita  Beat'i  Doniinici  Confessof^is 
Christi  &  Abbatis  du  moine  Grimaldus  est  l'unique  source  écrite 
de  la  Vida  del  Glorioso  Confessor  Santo  Domingo  de  Silos  de 
Gonzalo  de  Berceo. 


Appendice 

Pour  que  l'on  puisse  facilement  contrôler  les  améliorations 
qu'a  apportées  Tétude  soigneuse  des  deux  manuscrits  E  et  H, 
nous  en  donnons  ici  la  liste.  Dans  la  première  division  nous  met- 
tons tous  les  cas  où  E  et  H  (respectivement  H-)  s'accordent  à 
donner  une  meilleure  leçon,  et  dans  la  seconde  nous  mettons 
les  cas  où  E  seul  donne  une  amélioration  (i).  De  cette  façon, 
pour  comprendre  toute  Timportance  de  E,  qui  jusqu'à  la  pré- 
sente étude  n'avait  jamais  servi  pour  la  constitution  du  texte  de 
ce  poème,  il  faut  réunir  toutes  les  améliorations  des  deux  divi- 
sions. 

1°  E  et  H  coïncident  pour  améliorer. 

8i   a.   Por  amor  que  uiuiesse  avn  en  mayor  p rem jn  (2). 
b.   que  non  fiziesse  nada  amenos  de  licencia,... 
d.   que  fuesse  bien  trabado  fuera  de  su  potençia. 

82  d.  qui  (H  que^  en  poder  ageno  puso  su  voluntat. 

92  a.  A  el  catauan  todos  como  avn  espeio... 

96  d.  alli  lo  entendremos  que  trae  mala  mafia. 

98  d.  dixo  palabras  pocas.  razon  bien  acordada... 

99  b.  que  alos  que  bien  quieres  non  les  dexas  caer... 

109  a.   \o  Gonçalo,  que  fago  este  asu  honor,... 
d.  relrahen  quela  fizo  essi  buen  confesser. 

116  b.   lodos  auemos  dello  sauor  e  pagamjento... 

(i)  H  naméliore  seul  que  dans  les  trois  cas  suivants:  dans  le  premier  cas  E 
manque. 

■tA5  d.   Xon  qucrrien  por  grand  cosa  non  seer  yuenidos. 
563  b.   Los  que  mas  li  costauan,  sus  parientes  carnales. 
778  d.  que  tenga  aderecho  su  ley  la  Christiandat. 
(2)  ^  oir  le  chapitre  des  émendations  proposées,  p.  xxxii. 
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ii8  d.  coino  con  conpanero  de  tal  perfcçion. 

1^1  a.  Scnor  bien  te  conseio  que  nada  non  ende prendas*... 

iZ|3  c.  mas  conseiar  nos  qiiiero  que  cnllando  seades... 

i!\~  a.  Todas  estas  inenazas  (jue  cl  Rey  niena/.aua... 

i/i8  d.  que  de  mjenbros  agenos  quieres  fer  taies  pueslas. 

i58    a.   Kntro  al  Cuerpo  Sancto,  dixo  nSant  Mjllan... 
c.   vees  rjue  es  el  Re\  contra  mj  tan  villan... 

i6o   c.   que  el  iu  monesterio  por  inj  en  mal  non  caya... 

177  d.   bien  melo  dizen  todo  <jue  soliades  fazer. 

187    a.    En  lierras  de  (laraço,  si  oyestes  contar... 

189   c.   0  auia  enna  casa  puesta  Dios  tal  sentençia... 

196  a.   Da  nos  c|uj  nos  captenga.  sieruo  del  Criador... 

203    c.   fazienda  tan  granada  es  tanto  enpobrida... 

319  b.   ya  uedia  delà  casa  lo  que  <?/ ueer  qujso... 

280   c.   blanco  era  el  vno  coiho  piedras  christales... 

286  d.   vinjendo  contra  mi  por  medio  la  carrera. 

2/42   a.   Esta  otra  terçera  de  Ion  rica  fazienda... 

255  d.   do  suffrio  mas  martirio  que  algun  martiriado. 

357  d.  en  quai  fuego  se  uido,  como  fue  socarrado. 

278   c.   y  uenja  cabdellando  essas  buenas  companas... 

378  d.   en  uviestras  oraçiones  que  uos  los  rescibades. 

286  d.   quelas  adeujnancas  uerdaderas  ixieron. 

288  b.   delà  su  sancta  ujda  lo  que  saber  podemos... 

298  a.   Auia  de  su  estado  demudada  la  boca... 

395   c.   metio  en  essa  cosa  vno  qualque  fue  mjentes... 

298  a.   Leuaron  la  aSilos,  la  enferma  lazrada,... 
c.   non  semeiaua  biua,  mas  que  era  passada... 

809  b.    Senor,  dixo,  c  Padrc,  en  bucn  punto  fust  nado... 

817  d.    mas  querria  scer  çiega  que  uecr  se  casada. 

3 18    c.   yazria,  si  la  dexassen  çerca  delos  allares... 
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339  b.  por  espantar  aella  fazia  mucha  nemjga... 

338  c.  mas  dexemos  lo  esso,  digamos  lo  nieior... 

3^1   d.  fasta  que  tu  me  mandes  o  seer  o  tornar. 

348  d.  la  lumbre  que  perdiera  lue  toda  recobrada. 

349  c.  vno  de  (;eguedal,  al  de  graues  dolores... 

374  b.  que  faze  ennos  Moros  muchos  escarnjmjentos... 
383   a.    Fartaron  los  e  fueronse  alla  onde  ujnjeron... 
3()5  a.    La  uirtut  delos  çielos  fuc  liiefio  y  uenjdo... 
466  b.   tomasse  penjtençia  de /)/rs/e  ordenado... 
\6()    a.   Albergat  los  romem^  que  andan  desarrados... 
485   a.   Qui  pudo  aeer  nunca  cuerpo  tan  palançiano... 
4f)3  b.   *mando  que  se  nllegasse  el  su  sancto  conuento... 
509  b.    (i)  tenjan  alguantos  dellos  que  era  enloquido... 
535  d.  es  de  todas  las  cosas  fin  s  començamiento. 

2°  E,  seul,  améliore 

i4  d.  que  ala  bestia  muda  da  raçionjdat. 

i5  b.  por  essi  condimjento  'iji\jn  tan  aUinado... 

54  a.  Enlos  primcros  tienipos  nuestros  anteçessores... 

63  a.  Los  manges  de  Egipto,  conpanas  benedictas... 

-5  b.  a  Dios  que  defendiesse  aloda  Chrisliandat... 

-6  a.  Oraua  a  enfermes  que  diesse  sanjdat... 

78   a.   Oraua  amenudo  a  Dios  por  si  meismn, 

h.   que  El  que  era  Padre  e  Luz  de  Christianjsmo 
c.  guardasselo  de  yerro  e  de  mortal  sofismo... 

84  a.   Aprendio  bien  la  orden  el  nouel  Cauallero... 

85  b.   non  aujnja  nulnionge  nieior  enla  mongia... 

86  c.   los  olos  apremjdos,  el  capiello  baxado... 


(i)  E  et  H  coïncident  aussi  pour  ne  donner  que  quatre  vers  à  cette  copia. 

e. 
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S-    a.   Que  qujera  (jue  iiiandaua  d  su  padre  Ahbat, 
b.   o  Prior.  o  Prepuesto  delà  soriedat. .. 

?S8  b.   cpie  mandana  la  régla  el  non  queria  falsar. . . 

8f)  d.    nin  Uujandal  njngnna  delà  iioca  salir. 

91    b.   elli  delà  iglesia  niinca  querria  salir... 

r)4    c.   de  proiiar  este  omne  quai  era  su  taliento, 
d.    si  era  tal  por  todo  quai  e/ demostramjenlo. 

109  c.  vna  buena  cozina,  assaz  rira  iauor... 

I  16  a.  Dixieron  todos  :  Plazenos,  que  venga  al  conuenlo... 

122  c.  queria  el  si  ipodiesse  escusarse  de  (jrado... 

1^2  d.  esciisar  non  vos  puedo.  quiero  queme  ualades. 

i35  b.   non  recudio  njnguno,  tant  cran  desarrados,... 
d.   recudioli  e  dixol  vnos  dichos  pesados. 

187    c.   sy  esto  te  negassenios yarmmo.s  muy  ijrant  mal... 

189  b.   nunca  en  otros  usos  deue  seer  nietido... 
i44  d.    la  Inego  me  promefes  assaz  mala  soldada. 

i5i    b.  Rey,  por  Dios  que  me  oyas,  eslo  que  yo  te  diijo... 

i54  d.  sy  non,  ueer  non  puedes  la  faz  del  Criador. 

160  c.  (ine  el  tu  monesterio /jor  inj  en  imd  non  caya... 

161  d.  que  bien  gelo  entiendo  que  es  mal  enconado. 

167  a.   (1)  El  Abbat  non  Jue  firme,  fue  ayna  canbiado... 

168  c.    (1)  ya  la  yua  urdiendo  la  tela  el  peccado... 

177  d.   bien  melo  dizen  lodo  que  soliades  fazer. 

178  b.   sohrepones  me  furlo,  vn  peccado  mortal... 

180  b.   que  non  pueda  contigo  auer  ujda  segura... 

181  d.  para  tierras  de  Nagera  ;  conlesciol  mala  yerra. 

190  a.    Pero  auia  en  casa  aun  monges  jfl  quantos... 
d.   quando  aujan  comjdo  fincauan  pocos  canlos. 

(i)  En  flrhors  des  corrections  ci-rlossiis  pour  les  copias  1(17  el  1O8,  E  donne 
ces  deux  copias  a^ec  le  nombre  régulier  de  vers  ;  tandis  que  H  V  présentent  la 
167""  comme  ayant  cinq  vers  (dont  le  dernier  est  le  168  a  de  notre  texte),  et 
la  168^  comme  en  ayant  quatre  (dont  le  dernier  manque  dans  E). 
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196    c.    por  /lo.s-  que  somos  malos,  0  de  poco  ualor... 

206  c.   es  por  quoi  que  manera  de  su  tierra  cxido... 

207  d.   vernja  el  monesterio  por  el  en  huen  estado. 
211    a.   Confirmolo  el  Bispo,  dioli  mjnjstramjento... 
21A  b-   Clerigos  e  Galonges,  &  benitos  Abbades... 
216  d.   los  que  uedia  que  eran  de  innnera  pesada. 
234  d.   auja  Dios  contra  elli  sohra  de  granl  querencia. 
226  d.   del  lazerio  futuro,  si  quier  delo  passado. 
2/18  b.   otras  ujdo,  sin  esta,  ujsiones  estranas... 

2/tf)   b.    ninguna  uana  gloria  en  el  non  encarimua... 

260  d.   ca  propheto  sin  dubda  esto  por  conosçia. 

261  a.   Por  amor  que  creades  esta  que  es  uerdal... 

262  d.   todos  iaçien  en  Aujla,  non  uos  mjento  njn  grano. 
265    c.    vo:e  vn  monesterio.  vna  casa  honrrada... 

2~4  b.    \  incençio  e  Sabina,  Chnslela  su  liermana... 
270  a.   En  essa  traslaçion  de  eslos  très  hernianos... 
277  a.   Fue  asu  monesterio  el  Abbal  beneito... 

282  c.    El  uos  dara  reliquias  que  nuredes  plazer... 

283  a.   Sy  non  nos  lo  tolieren  nuestros  grandes  peccados... 
280  d.   tenjan  que  estos  dichos  baldodos  non  serian. 

286  a.   Demjentre  que  el  visco  todo  lo pospusieron... 

287  b.   lo  que  ante  dixiemos  podedes  lo  créer... 

289  a.    Queremos  uos  un  otro  libriello  començar... 
292  b.   los  dedos  delas  manos  non  los  podia  lender... 

290  c.   metio  en  essa  cosa  uno  qualquc  tue  mjentes... 
297   b.   prisieronla  en  onbros,  enlraron  en  carrera... 
3o8    c.   salio  fuera  del  lecho.  enfestosse  priuado. 

3i4  <*•    Finco  el  Padre  sancto  dentro  en  su  mongia... 
3i5    c.   de  un  otro  mirntjlo  uos  querria  dezir... 
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322   a.  Senor,  xy  Dios  lo  quicro.  tal  es  inj  unlnnlat... 

c.  en  vn  rencon  cerrada  yazer  en  pobredat... 

Saô  b.  fizo  la  con  su  niano  soror  toca  negrada... 

334  d.  que  fazia  continenrins  mas  suzias  que  vn  can. 

335  a.  Vn  olro  bel  miraglo  uos  querrin  dezir... 

c.  niaguer  uos  enoyedes,  deuedes  nos  soffrir... 

33-  d.  tal  mal  a  las  oreias  que  raya  las  paredes. 

341    b.  o  vessi  tu  o  manda  amj  alla  cnlrnr... 

343  d.  dixo  elli  que  lunbre.  que  al  non  cobdiçiavia. 

344  b.  guvolo  elli  mjsmo,  prisolo  por  la  mano... 

347  d.  cavoli  alos  piedes  en  tiena  morlerido. 

348  a.  Echol  con  el  vsopo  delà  agua  salada... 

349  à.  Enlender  \o  podedes,  amjgos  e  senores... 
c.  vnn  de  çeguedat,  al  de  graues  dolores... 

350  d.  ca  sera  por  tu  tidio.  sy  fazes  recadia. 

353    c.  dauan  Ins  cosas  malas  salto  alos  matinos... 

355  a.  Metieron  lo  en  fierros  e  en  dura  cadena... 

36o  a.  Quales  que  fueron  dellos,  o  primos  o  hermanos, 

b.  fueron  al  Padre  sancto  por  besar  li  las  manos... 

363  a.  Senor  bueno,  ayuda  te  uenjmos  pedir... 

364  c.  nos  essi  uos  daremos  de  grado  ni  présent... 
376  d.  non  conbriades  por  ello  uuestra  yantar  mas  Tria. 
378  a.  En  toda  vna  nocho,  fasla  ujno  el  dia... 

38 1   b.  cayeron  li  apiedes,  echados  los  legones... 

3fj5  d.  non  ouo  Inz  tan  buena  entoda  la  su  ujda. 

4oi   d.  que  todos  sus  amjgos  aujan  en  grant  ardura. 

4o3  a.  Oracion  njn  ieiunjo  non  lis  ualia  nada... 

405  d.  dizia  :  «  Ay  Rey  de  Gloria,  Tu  fes  y  piadat.  » 

406  a.  Enbio  su  mensage,  su  carta  seellada... 
4 16  d.  fasta  (jue  exo  ella  alodo  su  pesar. 
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/|2A    c.   al  Paclron  delos  Silos  fue//  delanl  echada... 
^37  d.   aunque  jurarla  de  esto  non  fahar. 

434  d.   nietieronse  envna  cueba  los  traydores. 

435  a.   Sabian  la  pocos  omnes,  ca  cra  apartada... 
44o   c.  fue  derecho  al  cauo,  coiiio  buen  uenador... 
442   b.   ca  non  sabian  conseio,  do  podiessen  guarlr... 
445  d.   nolos  cabia  la  claustra  maguera  larga  era. 
454   a.   Mas  era  de  meidia,  nona  queria  estar... 

407   a.   Dixo  lis  el  :  <(  Seiiores,  el  buen  Rey  uos  saluda... 
458  d.   tras  avunar  non  pueden  coino  los  lerr;inneros. 

468  d.   vazen  Iras  ayunados,  coruos  como  enzinos. 

469  c.   casiigal  uueslros  fijos  que  non  sean  osados... 

470  c.   mas  vale  digan  esso  que  chistas  njn  locuras... 
496  a.   Quando  faero  passado  luego  me  soterrat. .. 

5o8  d.  mas  non  sabian  del  Rev  nueuas  njn  ntd  mandado. 

5io  a.   Demando  los  atodos,  mr/^uer  erfl  c|uexado... 
c.    ■Von  ha  entre  uos  todos  1710  bien  acordado... 

012   b.   de  ir  he  enpos  ellos,  ca  me  han  combidado... 

519  b.   pora  cuerpos  e  aimas  el  tu  sen  abondaua... 

536  c.   renunçar  uos  queremos,  en  el  libro  tercero... 

537  d.   non  podriamos  los  médias  nos  meter  en  ditado. 
543  b.   ala  casa  de  Silos  alla  lo  aduxieron... 

563  d.  fueron  con  ella  omnes  comol  coiienja  taies. 

565  d.  que  la  fiziesse  Dios  fablante  e  oyente. 

594  a.  Yoga  vna  semana  delant  el  confessor... 

598  d.  *  por  c[ue  quiera  qiiele  ujno  assaz  era  mal  trecho. 

621  a.  Valio  el  buen  confessor,  sanola  delà  mano... 

633  b.  soltaron  li  los  piedes,  si  fizieron  las  manos... 

638  a.  Todas  aquestas  fenbras  eran  demonjadas... 

655  b.  sepas  çertera  mente  ères  de  Diosoydo... 
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657  c.  Abhad  fin  yo  de  Silos,  magucr  non  derot  liero, 

d.  pnde  lui  soterrado,  denlro  en  vn  tablero. 

660  a.  Qnando  ono  las  cormas  molidas  e  taiadas... 

661  d.  cl  cabo  delà  soga  el  olro  in  tenja. 

665  d.  ningun  delos  postigos  non  fallo  ençerrado. 

670  h.  la  otra  do  entrambas,  sano  esle  serrano... 

677  a.  I.a  olia  non  leenios  o/îf/<?  fne  natural... 

678  a.  Ambas  aquestas  fembras,  que  eran  tan  danadas... 

682  d.  enbiale  conseio  porond  seras  librada. 

683  b.  como  es  el  mj  nonbre,  que  non  ayas  pauor... 

684  a.  Sy  lu  guaresrer  quieres  desta  tu  malaptia... 

685  c.  entendiolo  bien  ella  aunque  era  turbada... 
688  a.  Magner  que  manzellada  metiosse  en  carrera... 
695  a.  Dixo  H  el  demonjo  :   «  ^^on  lo  quiero  negar... 
697  d.  ya  quierra  seer  fuera  sili  diessen  licencia. 

702  a.  Cuidaron  traher  prenda  &  fueron  prendados... 

705  d.  que  saliesse  de preniio  del  Moro  travdor. 

710  d.  seras  de  esta  cuita  aina  ternijnado. 

712  c.  o  ^s<i  quj  me  tiene  non  me  fizier  amor... 

723  d.  quando  la  aya  piiesla  sera  adormjdado. 

728  c.  lodo  desbaratado,  con  po6re  almexia... 
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23. 

— 

127  d. 

meior). 

25. 

— 

137  a. 

este 

28. 

— 

i53  d. 

el  ...  essi 

3o. 

— 

i65  a. 

don 

4o. 

— 

223  d. 

La   leçon  de  Janer, 

que 

Obispo 

eslrano, 

H  [ca]  en  afimar  (sic)  ; 

El  ...  Padre...  Luz 

E  en  [el]  essi  ;  H  en  [el]  es  : 

meior) 

esto 

El...  Essi 

Don 

?  nrto  y  a  las  rades  (aussi 
bien  que  la  note  qu'il  avait  ajoutée,  dans  son 
glossaire),  m'avait  échappé.  Si  la  conjecture  de 
Janer  est  bonne,  peut-être  la  vraie  leçon  se  trou- 
verait-elle dans  le  ms.  E  qui  lit  a  urto,  etc. 


54.  - 
62.   - 

73.  - 

—  3oo  d. 

—  3^9  d.  var. 

—  And. 

paralatica 
\   graves 
tu 

paralitica 
V  graves  de 
Tu 

70.   - 

—      424  c. 

el 

al 

80.   - 

—     45i  c. 

tu 

Tu 

80.    - 

—     452  c. 

ti 

Ti 

80.   - 

—      452  d. 

tu 

Tu 

80.   - 

—      453  a. 

tu 

Tu 

80.   - 

—     453  c. 

tu 

Tu 

107.    - 
107.    - 

m.     - 

—  6o5  a. 

—  6o5  b. 

—  628  b. 

recabdaron, 

pidieron 

trebeios 

recabdaron 

pidieron, 

trebeios. 

112.     - 

125. 

—  634  c.  \ar. 

—  711  d. 

(sic)  (0  ; 
*  0  por 

(sic)  (2); 
0  por 

125. 

-     717  a. 

su 

Su 

126.     - 

—     721  d. 

yantan 

yantan, 

126.     - 
126.     - 

128,     - 

—  722  a. 

—  722  b. 

—  73id. 

coQUJdado, 
poco 
galardon  :  * 

conujdado 
poco, 
galardon.  * 

L\X  CORRECTIONS    ET    ADDITIONS 

Le  livre  considérable  de  M.  Rufino  Lanchetas,  Grnmdtica  y  \-ocnhiilnriode 
las  nhras  de  Gonzalo  de  fieiceo,  Madrid,  igoS,  ne  m'est  parvenu  qu'au 
moment  où  je  corrigeais  les  dernières  épreuves  de  cette  étude.  Je  n'ai  donc 
pas  pu  m'en  servir  comme  je  l'aurais  désiré,  surtout  pour  mon  glossaire  ;  je 
ne  peux  pourtant  pas  m'abstenir  de  citer,  comme  une  addition  importante  à 
un  article  de  ce  glossaire  (p.  i45),  la  notice  consacréepar  M.  Lanchelas(pp.  628- 
63o)  au  mot  rad,  rade. 


Agtl  ESCOMJENÇA  LA  L  ID \ 

DEI. 

GLORIOSO  CO.M  ESSOR  SANCTO  DO)J.LMtO  DE  SILOS  (0 


1.  En  el  nonbre  del  Padre,.que  fizo  toda  cosa, 
e  de  don  Jhesu  Christo,  Fijo  delà  Gloriosa, 
et  del  Spiritu  Sancto,  que  egûal  dellos  posa, 
de  un  confesser  sancto  quiero  fer  vnaprosa. 

2.  Quiero  fer  vna  prosa  en  roman  paladino 

en  quai  suele  el  puehlo  fablar  con  su  uezino, 
ca  non  so  tan  letrado  por  fer  otro  latino  : 
bien  ualdra,  como  creo,  un  vaso  de  bon  vino. 

3.  Quiero  quelo  sepades  luego  delà  primera 
cuya  es  la  ystoria,  meteruos  en  carrera  : 

es  de  Sancto  Domjngo,  toda  bien  uerdadera, 
el  que  dizen  de  Silos,  que  salua  la  frontera. 
II.      Enel  nonbre  de  Dios.  que  nonbramos  primero. 
suyo  sea  el  preçio,  yo  sere  su  obrero, 
gualardon  del  lazerio  yo  en  El  lo  espero, 
quj  por  poco  serujcio  da  galardon  larguero. 

=  I.  a.  HV  nomne  :  H  fiço.  —  b  \  et  :  H  [de]  doQ  :  V  Jesu.  =:  c.  H  e  : 
V  Santo  :  H  delos.  —  d.  H  vn  confesor  :  V  una. 

=  2.  a.  V  una  :  H  prossa  :  E  romance  ;  H  roniiz.  —  b  ^  fconj  a  : 
H  veçino  ;  V  vecino.  —  c.  H  no  :  H  pora.  —  d.  HV  valdra  :  H  yo  creo,  vn  : 
E  un  buen  uaso  de  [bon]  v. 

=  3.  b.  HV  vos  :  H  e  en  c.  —  c.  V  Dominao  :  HV  verdadera.  —  d. 
H  diçen  ;  V  dicen  :  H  Sillos  :  V  salva. 

=  4.  a-  H  nomre  ;  V  no  nne  :  HV  nombramos  — •  b-  \  precio.  —  c. 
HV  galardon:  H  laçario  ;  V  lacerio.  —  d.  H  [i::  V  qui:  H  seruiçio  ;  V 
servicio. 


(i)  Dans  H,  ce  titre  manque,  et  dans  V,  on  lit.  [Aqui]  Escomienza  la 
vida  del  Glorioso  Confessor  Santo  Domingo  de  Silos. 

Fitz-Geiîai  D.  —  Doniineo  de  Silos.  i 
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5.  Sennor  Sancto  Domjngo.  dizlo  la  escriplma. 
nalural  lue  de  Cannas,  non  de  baxa  nalura, 
leal  mente  lue  fecho,  atoda  derechiira, 

de  todo  muy  derecho  sin  nulla  de  presura. 

6.  Parientes  ouo  buenos.  del  Criador  aniigos, 
que  siguian  los  exemples  delos  padres  antipos  ; 
bien  sabian  escusarse  de  ganar  enemigus. 

bien  lis  benia  en  mientes  delos  buenos  castigos. 
-.    Juan  auia  nonbre  el  su  padre  onrrado. 

de  linage  de  Mannas  vn  omne  sennalado, 

amador  de  derecho,  de  seso  acabado. 

non  falsaria  judicio  por  auer  monedado. 
8.    El  nonbre  delà  madré  deziV  non  lo  sabria, 

como  non  fue  escripto  non  lo  devinaria. 

mas  a  va  la  el  nombre  Dios,  e  Sancla  Maria, 

nos  sigamos  el  curso,  tengamos  nuestra  uia. 
().    La  çepa  era  buena,  engendre  buen  sarmjento, 

non  fue  cana  liuiana  quela  torna  el  ujento, 

*  ca  luego  ansi  prendio  como  de  buen  cimiento, 

de  oyr  uanjdades  non  li  prendie  taliento. 
lo.    Seruia  alos  parientes  de  todh  uoluntat, 

mostraua  contra  ellos  toda  humjldat,* 

traya.  maguer  njnuelo,  tan  grant  sinpliçidat 

que  se  marauillaua  toda  la  uezindat. 

=  5.  a.  H  Senor  :  A  Domingo  :  H  dizlo  la  scriplura  ;  E  dizc  lo  la  escriptura. 
—  b.  V  basse.  —  d.  ^    niui  :  II  depressura. 

=  6  a.  V  ovo.  —  b.  H  siguen  ;  \  siguien  :  H  enxemplos  ;  ^  ensiem- 
plos.  —  c.  H  saben  ;  ^  sabien.  —  d.  H  les  veni  ;  V  les  vinie  :  E  [en^ 
mjente  ;  H  e[n]  mientes. 

^=  7.  a.  H  luhan  avie  nombre  ;  V  Juban  bavie  nomne  :  H  ondrado  ;  ^ 
bonrado.  —  b.  ^  del  :  H  linaie  :  Y  Manns  un  ome  :  H  senalado.  —  d-  HV  non 
falsarie  su  dicbo  por  aver  monedado. 

=  8.  a.  H\  nombre  :  H.  deçir;  ^  decir.  —  b-  ^  escrito  :  E  non  lo  ade- 
njnaria  :  A  nonl  devinaria.  — -  c-  ^  [aya]  vaya  :  E  [aya  la  el  nombre]  ayan  las 
sus  aimas.  —  d.  ^    [nos]  prosigamos  :  HV  via. 

^^  9.  a.  V  cepa  :  H  enprendio  ;  V  cmprendio.  —  b  II  n.  f.  como  cana: 
V  n.  f.  como  canna:  H  la  que  torna:  IH  viento.  —  c.  E  ca  de  luego  fue 
cuerdo  nino  de  buen  taliento  :  \  assi  :  H  como  de  buen  tierro.  —  d.  V  oir  : 
H^   vanidadcs  :  ^   non  le  :  H  nolo  :  E  tomaua. 

=  10.  a.  H  Seruie  :  ^  Servie:  H  uoluntad  :  ^  voluntad.  —  b  ^  mo- 
straba  ;  H  monslraua  :  H  bumildat  ;  V  bumildad.  —  c.  H  traye  ;  \  traie  :  H 
nifiuello  ;  ^  niiinnello  :  V  grand  :  H  implicidat  :  A  simplicidad.  —  d-  V  mara- 
\illaba:   H  \on(;iiiilal;  \    vccindad. 
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11.  De  risos  njn  de  iuegos  auia  poco  cuydado, 
a  los  quelo  usauan  auialis  poco  grado  ; 
maguer  de  pocos  dias  era  muy  mesurado, 
de  grandes  e  de  chicos  era  mucho  amado. 

12.  Trahya  en  contra  tierra  los  oios  apremjdos, 
por  non  catar  folias  tenjalos  bien  nodridos  ; 
los  labros  delà  uoca  tenjalos  bien  cosidos, 
por  non  dezir  folias  njn  dichos  corronpidos. 

i3.    El  pan  que  entre  dia  li  dauan  los  parientes, 
non  le  queria  el  todo  meter  entre  los  dientes, 
partialo  conlos  moços  que  auia  conosçientes  : 
era  moço  conplido,  de  mannas  conuenjentes. 

lA-    Creo  Yo  vna  cosa,  se  bien  que  es  verdat, 
que  lo  yba  guiando  el  Rey  de  Magestat. 
que  faze  taies  cosas  la  su  benignjdat 
que  ala  bestia  muda  da  raçionjdat. 

10.    Essa  uirtut  obraua  en  esti  su  criado, 
por  essi  condimjento  ujnja  tan  allinado, 
sy  non  de  taies  dias  non  séria  senado  : 
siempre  es  bien  apreso  que  de  Dios  es  amado. 

i6.    Sy  oya  razon  buena  bien  la  sabia  tener, 
recordauala  siempre,  non  la  queria  perder  : 
sanctiguaua  su  çebo  quando  queria  comer, 

=  II.  a  H  rissos  :  H^  avie  p.  cuidado.  —  b.  H  vsauan  :  ^  usaban  ;  H^ 
avie  les.  —  c.  ^   inui.  —  d    H  e  ;  V  &. 

=   12.  a.  H  Traye;  V  Traie  :  H  ojos  bien  premissos  ;  \  oios  bien  primidos. 

—  b.  ^    follias  :  Ml  tenialos.   —  c.  ^  H  boca.  tenialos  :  V  cenidos  ;  H  cenido?. 

—  d.  V  decir  ;  H  deçir  :  ^  follias  :  HV  nin  :  HV  corrompidos. 

=  13  a.  ^  le  daban  :  H  los  parientes  le  dauan.  —  b.  V  no  :  ^I^  querie  :'^H 
sus  dientes.  —  c.  H^  partielo  ;  ^  mozos:  HV  avie:  \  connocientes;  H  cognn- 
sçientes.  —  d-  \  mozo  comprido  :  H  conuenientes  :  V  convinientés. 

==  14.  a  H\  Creyo  :  V  una  :  V  Si  se  bien:  HV  verdad.  —  b.  H  yua  :  V 
ganando:  H  Maieslad  ;  ^  .Magestad.  —  c.  HV  ca  :  H  face;  \  face:  H  benini- 
dat  ;  V  benignidad.  — d-  E  [da]  :  ^  razonnidad  :  H  recommendat. 

=  i5.  a-  H^  \irtud  :  V  obraba  :  H\  eneste  :  H  amado  —  b.  H  esse  :  H^ 
ordenamiento  :  H  veuie  ;  \  vivie  :  H\  alunibrado.  —  c.  H\  si:  HV  série:  H 
[senado];  ^  sennado.  —  d-  V  apriso;  H  apresso  :  ^  qui. 

=  16.  a.  H^  Si:  H  oye  ;  A  oie:  HV  sabie.  — b  V  recordabala  :  HV  que- 
rie. —  c.   H  santiguata  (1);  ^    santiguaba  :  H  çeuo  ;  \    cebo  :  HV  querie.  — 


(i)  La  lettre  v  est  écrite  par  une  autre  main,  sur  l'original,  qui  n  est 
plus  lisible. 
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s\  lazia  que  se  quiere  que  auia  de  beuer. 

17.  Dizia  el  Pater  Noster  sobre  rnuchas  uegadas, 
e  el  Credo  jn  Deum  con  todas  sus  posadas, 
con  otras  oraçiones  que  auia  costumbradas  : 
eran  li  estas  nuebas  al  diablo  pcsadas. 

18.  Viuia  con  sus  parientes  la  sancta  criatura. 
el  padre  e  la  madré  querian  lo  sin  mesura, 
de  nula  otra  cosa  el  non  auia  ardura, 

mas  en  guardar  aellos  metia  toda  su  cura. 

19.  Ouando  fue  peonçillo  que  se  podia  mandar, 
mando  lo  vr  el  padre  las  oueias  guardar  ; 
obedesçio  el  fijo,  ca  non  qujso  peccar, 

jxo  con  el  ganado.  pensolo  de  guiar. 

20.  Guiaua  su  ganado  como  faz  buen  pastor, 
tan  bien  non  lo  faria  alguno  mas  mayor, 
non  queria  que  entrasse  en  agena  lauor  : 

las  oueias  côn  elli  aujan  muy  grant  sauor  (i). 

21.  Daualis  pastos  buenos,  guardaualas  de  dano, 
ca  temja  c|ue  del  padre  resçibria  sossanno, 

a  rico  njii  apobre  non  querria  fer  enganno, 
que  mas  querria  de  fiebre  yazer  todo  vn  aiïo. 

22.  Luego  enla  manana  sacaualas  ençierto, 
tenja  en  requirirlas  el  oio  bien  aujerto, 

d.  H  si  façie  que  sequerie  ;  \   se  iarie  que  se  quiere  :  H^   avie  :  \  beber. 

—  17.  a  H  Dicie  ;  V  Decie  :  H  muchàs  :  HV  vegadas.  —  b.  HV  et:  HV 
in.  —  c  HV  oraçiones:  HV  avie:  H  acostumioradas  ;  ^  costummadas.  —  d 
HV  eraiile  :  H  nueuas;  V  nuevas:  H  pissadas:  V  mui  pesadas. 

=  18  a.  V  Vivie...  santa  ;  H  Tinie...  sancta  compania.  —  b.  H  K  ;  \  &  ; 
V  mensura;  H  querien  lo  como  a  su  vida.  —  c.  HV  nuila  :  V  avie;  H  avia  : 
H  [ardura]    — d.  HV  [mas]  en  aguardar  :  HV  metie. 

=  19  a.' H  peonçiello;  V  peonciello  :  HV  podie.  — b.  V  oveias.  —  c.  E 
obedesçiolo  el  ;  H  obedeçia  ;  V  obedecio  :  HV  que  non  qucrie  pecar.  —  d-  E 
salio;  V  ixo  :  HV  [el]  su  ganado. 

=  20.  a.  V  Guiaba:  E  faze.  —  b.  HV  farie.  —  c.  H\  querie  :  H^  en- 
trassen:  V  labor.   -    d.  V  oveias:  HV  avien  :  V  mui:  HV  grand:  V  sabor. 

;=  21.  a-  V  Dabales:  H  Dana  les  :  V  guardabale  de  danno.  —  b  HV  ternie  : 
H  recibrie  ;  V  recibirie  :  H  sosano  —  c.  H  rrico  :  HV  nin  :  HV  querie:  H 
engano.  —  d-  HV  [que]  :  HV  querie:  H  febre  :  H  iaçier;  V  yacer:  V  un  anno. 

=  22.  a.  HV  ala  :  V  mannana  :  V  sacabalas  en  cierto.  —  b.  H\  tenie  :  H 
requerirlas:  HV  abierlo. 


(i)  Dans  H,  il  y  a  un  p,  (racé  d'une  main  postérieure  sur  In  de  sauor, 
mais  l'n  est  encore  visible. 
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andaua  çerca  délias  pnidient  e  bien  espievto, 

nin  por  sol  njn  por  pkibia  non  fuya  acubierto. 
23.    Tornaiia  ala  tardi  con  ellas  aposada, 

su  cayado  en  mano,  con  su  capa  uellada  : 

a  los  quj  lo  fizieron  luego  en  la  entrada 

besaualis  las  manos,  la  rodiella  fincada. 
^2^.    El  Pastor  que  no  duerme  en  njnguna  sazon, 

que  fizo  los  auissos  que  non  auen  fondon, 

guardaua  el  ganado  de  toda  lésion, 

non  fazia  mal  enello  njn  lobo  njn  ladron. 

25.  Con  la  guarda  sobeia  que  el  pastor  lis  daua, 

et  con  la  sancta  gracia  que  Dios  lis  mjnjstraua, 
a  prodaua  la  grey,  cutiano  mejoraua, 
tanto  que  a  algunos  enujdia  los  tomaua. 

26.  Abel  el  prothomartir  fue  el  pastor  primero, 
a  Dios  en  sacrifîçio  dio  el  meior  cordero, 
fizo  lo  Dios  por  ende  en  çielo  parçionero, 
démos  li  al  de  Sillos  por  egual  conpanero. 

27.  Los  sanctos  patriarchas  todos  fueron  pastores, 
los  que  delà  ley  uieia  fueron  contenedores, 
aun,  como  leemos,  e  somos  sauidores, 
pastor  fue  Sant  Mjllan  e  otros  confessores. 

28.  De  pastores  leemos  muchas  buenas  razones, 
que  salieron  prudentes,  fueron  sanctos  barones  : 

c.  H  el  andaua;  ^  andaba  :  Et!  prudente  :  H  e  :  ^  &:  H  muy;  V  mui  :  H  des- 
pierto.  —  d.  HV  nin:  H  pluuia;    V   pluvia  :  H  fuyc  ;  V  fuie:  Ha  cobierto. 

=  23.  a.  V  [Tornaua]  Caminaba:  HV  tarde.  —  b.  V  vellada.  —  c.  HV 
que:  H  fîçieron  ;  ^  ficieron  :  V  luego  como  entraba.  —  d.  H  uesaua  les;  V 
besabales  :  H    fincàda. 

=  24.  a.  HV  ninguna.  —  b.  HV  [que]  :  H  e  fiço  ;  V  et  tizo  :  H  abissos  ;  V 
abyssos.  HV  avien.  —  c.  E  este  ganado;  V  guardabali  el  ganado:  E  [de] 
sin  toda:  H  lession    —  d.  H  façie  :  V  facie  :  E  en  ellas:  HV  nin  ...  nin. 

z=  25.  a.  V  quel  :  HV  les:  V  daba.  —  b.  H  e:  HV  le:  H  ministraua  ;  V 
ministraba.  — -  c.  H  el  prouaua  :  V  aprodaba  :  V  grei  :  E  e  cutiano:  H  nieio- 
raua;  V  meioraba    —  d-  H  ^a]  :  H  enibidia  les:  V  envidia  lis  tomaba. 

=  26.  a.  H  Cael  :  HV  protomartir.  — ■  b.  V  sacrifîçio:  E  daua.  —  c.  H 
fiço;  V  ficiole :  H  en  el  çielo:  V  cielo  parçionero  —  d.  V  domosle  al:  H 
[démos  \V  e  loemos  al:  V  Silos  :  H  eguar  :  H  companero;  V  compannero. 

=  27.  b.  H  [los];  H  ley:  V  veya  :  HV  componedores.  —  c.  HV  [aun]:  H 
asi  como;  V  assi  como:  H  c;  V  &:  HV  sabidores.  — -  d-  H  pastar  :  HV  Sami- 
Uan  :  H  5  ;  V  &. 

=  28.  a.  H  racones.  —  b  HV  [salieron]  fueron  :  V  prudientes  :  HV  [fue- 
ron] :  H  r.  muv  ;  V   &:  mui  :  H  uarones;  V  varones. 
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esto  bien  lo  trouamos  en  muchas  de  lectiones 
*que  trae  este  olïiçio  buenas  termjnaçiones. 

lit).    OfTiçio  es  de  preçio,  non  cae  enbiltança, 
syn  toda  depresura  de  giant  signjficanra  : 
Dauid  tan  noble  Rey,  vna  taidida  lança, 
pastor  lue  de  primero  siii  njnguna  dubdança. 

3o.    Nuestro  Senor  Don  Chiislo,  tan  alla  podestal, 
dixo  que  pastor  era,  e  bueno  de  uerdat  ; 
obispos  y  abbades,  quantos  an  dignjdat, 
pastores  son  clamados  sobre  la  Christiandat. 

3i.    Sennor  Sanclo  Domjngo  de  primas  fue  pastor, 
despues  fue  delas  aimas  padre  e  guiador  ; 
bueno  tue  encomjenço,  apostremas  meior, 
el  buen  Rey  delos  çielos  nos  de  el  su  amor. 

02.    Quatro  anos  andido  pastor  con  el  ganado, 
de  quanto  li  echaron  mucho  cra  criado  ; 
teniasse  el  su  padre  por  omne  uenturado 
que  criado  tan  bueno  li  auia  Dios  prestado. 

33.    Mouamos  adelante,  enesto  non  tardemos, 

la  materia  es  luenga,  mucho  non  demorenios. 
ca  de  las  sus  bondades,  maguer  mucho  andemos, 
la  mjlesima  parte  dezir  non  la  podremos. 

3/i.    El  sancto  pastorçiello  pleno  de  buenas  manas, 
andando  con  su  grey  por  termjno  de  Caiîas, 


c.  V  trobamos  :  E  [de]  :  H  letiones.  —  d.  \  otîcio  ..  terminationes  :  H  que 
este  oflbr  buenas  terminationes. 

=  29.  a-  V  Ofîcio...  precio  :  H  caye   en    uillan«;a  ;    N    cale  en   \iltança.   — 

b.  H  si  non  de  pressura  de  grano  signiticanra  ;  V  sin...  grand  significança.  — 

c.  V  David:  V  una.  —  d.  HV  ninguna. 

=  30  a.  ^'  Sennor:  HV  podestad.  —  b.  H  e  ;  V  &:  H  uerdad  ;  V  verdad. 
—  c.  H  e;  V  &:  V  abades:  HV  dignidad.  —  d.  HV  Christiandad. 

=  31.  a-  H  Senor  :  E  de  primero;  V  de  prima.  —  b.  He;V&.  —  c  H 
encomienço;  V  encomienzo  :  V  apotresmas    —  d.  HV  [buen]  :  HV  cielos. 

:^  32-  a.  V  annos.  —  b.  HV  le  (i)  :  liV  [mucho]  era  mucho.  —  c.  Htinicsse  ; 
V  lenicse  :  V  ome  :  H  aventurado;  V  venlurado.  —  d.  HV  le  avia  :  E  dado. 

=  33-  a.  V  Movamos.  —  b.  HV  grand:  H  tardemos.  —  d-  E  uos  la  :  H 
millessima;  V  millcsima:  H  deçir  non  lo  ;  V  decirla  non. 

=  34.  a.  V  pasiorcicllo  :  H  nino  de  oueias  mafias;  V  ninnu  de  buenas 
mannas.  —  b.  V  so:  HV  termino  :  V  Cannas. 


(i)  Dans  H,  la  dernière  lettre  de  ce  mot  écrit  leu  est  biffée. 
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asmo  de  seer  clerigo,  sauer  bonas  façanas, 
para  beujr  honesto  con  mas  limpias  conpanas. 

35.  Plogo  alos  parientes,  quando  lo  entendieron, 
canbiaron  li  el  abilo,  otro  meior  li  dieron, 
buscaron  li  maestro,  el  meior  que  podieron, 

*  leiiaron  lo  ala  iglesia,  a  Dios  lo  offreçieron. 

36.  Dieron  li  su  carliella  a  ley  de  monaziello  (i); 
assentosse  entierra,  tolliosse  el  capiello. 

enla  mano  derecha  priso  su  estaquiello. 
priso  fasta  el  titol  en  poco  de  raliello. 

37.  Venia  asu  escuela  el  jnfant  grant  manana, 
non  auia  adezirgelo  njn  madré  njn  hermana  ; 
non  fazia  entre  dia  luenga  merediana; 

ouo  algo  apresso  la  primera  semana. 

38.  Fue  en  poco  de  tiempo  el  infant  psalteriado, 
de  hymnos  e  de  canticos  bien  e  gent  decorado, 
euangelios,  epistolas  apriso  laspriuado; 
algun  mayor  leuaua  el  mosto  mas  ualdado. 

39.  Bien  leya  e  cantaua,  syn  njnguna  pereza, 
mas  ténia  en  el  seso  toda  su  agudeza. 

ca  sabia  que  en  esso  li  yazia  la  proueza  : 
non  queria  el  meollo  peider  por  la  corteza. 

c.  H^  ser  :  H\  saber:  E  [bonas  façanas]  sanctas  palabras;  \  buenas  fazan- 
nas.  —  d.  H  por  beuir  onesto  ;  ^  por  vevir  oneslo  :  H  linpias  :  H  compunas  ; 
V  compannas. 

=  35.  b-  H  cambiaron  lo  ;  ^  cambiaronle  :  ^  liabito  în:  :  HV  le.'  —  c.  FIN 
le:  H  maestros:  ^  pudieron.  —  d.  V  levaron  :  H  vglesia  ;  V  e^lesia  :  ^  le 
ofrecieron  ;  H  offreçieron. 

=  36.  a.  HV  le:  V  sus  cartiellas  :  H^  monaciello.  —  b-  H  asentose  ;  ^ 
assentose  :  H  tollose  ;  \  tollosse.  —  c.  ^  [en]  con:  H  prisse.  —  d.  H  prisol  : 
HV  fastal. 

=  37.  a.  ^  A  enie  :  H  \  inie  :  E  [elj  en  jnfant;  H  infante;  ^  infant:  H 
grand:  V  mannana.  —  b  H  avie  adeçirgelo  ;  ^  avie  a  decirgelo  :  HV  nin... 
nin.  —  c.  H  façie  ;  V  facie  :  HV  meridiana.  —  d.  E  ouo  luego  deprendido  en 
la  primera  semana  ;  V  anduvo  algo  aprisa  la  primera  semana. 

=  38.  a.  H  lienpo  :  E  jnfante;  H  inffaiît  :  H\  salteriado.  —  b-  H  vnnos  :  H 
E  ;  V  &  :  H  E  ;  V  &  :  E  gente.  —  c  V  evangelios  :  H  5  epistolas  :  H  pasolas  ;  V 
aprisù  las.    —  d.  V  levaba  :  HV  el  tiempo  mas  baldado. 

=  39.  a.  H  leye;  V  leie  :  H  e  ;  V  &  :  V  cantaba  :  HV  sin  nlnguna.  —  b. 
HV  tenie  :  H  agudeça.  —  c-  H  que  sabia  ;  V  et  sabia  :  H  le  yaçia  ;  V  la  yacia. 
• —  d.  HV  querie  :  H  cordeza, 


(i)  Dans  E,  l  ordre  des  wers  de  cette  copia  est  :  a,  d,  b,  c. 
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4o.    Kue  aiçado  el  niuc^o  pleno  de  bendiçion. 

salia  de  mançebia,  ixio  sancto  uaron, 

fazia  Dios  por  el  miicho,  oya  su  oraçion. 

lue  saliendo  afuera  la  luz  del  coraron. 
4i-    Ponia  sobre  su  cuerpo  vnas  grandes  sentençias, 

jeiunjos  e  uigilias  e  otras  abstinençias  : 

guardaua  se  de  verres  e  de  todas  falençias. 

non  falsaria  por  nada  las  puestas  conuenjençias. 
42.    *  El  obispo  delà  tierra  oyo  deste  buen  Christiano,  * 

por  quanto  era  suyo  touo  se  por  loçano. 

mandoli  tomar  ordenes,  diogelas  con  su  mano. 

fue  enpoco  de  tiempo  fecho  mjssa  cantano. 
A3.    Canto  la  sancta  mjssa  el  sacerdote  nouiçio,  * 

yua  honesta  mente  en  todo  su  ofïiçio, 

guardaua  su  iglesia,  fazia  aDios  seruiçio, 

non  mostraua  en  ello  njn  pereza  njn  ujçio. 
A4-    Tal  era  como  plata,  moço  quatrogradero, 

la  plata  torno  oro  quando  fue  pistolero. 

el  oro  margarita  quando  fue  euangelistero,  * 

quando  subio  en  preste  semeio  al  luzero. 
45.    Toda  sancta  iglesia  fue  con  el  ensalçada. 

et  fue  toda  la  tierra  por  elli  alunbrada  : 

séria  Canas  por  siempre  rica  e  arribada, 

si  elli  non  ouiesse  la  sevia  canbiada. 

=  40.  a.  ^  alzado  ...  mozo  ...  bendicion.  —  b.  H  sallo  anianvebia  ;  V 
sallô  a  mançebia  :  H  yxio  ;  ^  jxiô:  V  varon.  —  c.  HV  facie  :  H  en  su  oracion  ; 
V  oyè  su  oracion,    -    d.  HV  salliendo:  V  corazon. 

=  41.  a-  H^  Ponie  :  ^  unas:  Hgraues;  V  graves:  H  sentençjas;  ^  senten 
cias.  —  b.  HV  jeiunins;  H  e;  V  &:  V  vigillMs:  H  c;  ^  &  ;  V  abstinençias. 
—  c.  ^  guardabase  :  H  fierros  :  H  g;  V  &:  V  fallencias.  —  d  H  fasarie  :  V 
falsarie  :  H  conueniençias  ;  V  convenencias. 

=  42.  a.  H  E  el  :  H  destê  :  V  [buen].  —  b.  ^  tovose  .  .  lozano.  —  c. 
H\  mandol  prender  las:  H  dingelas  su  mano;  V.  diogelas  de  su  mano.  —  d- 
HV  en  pocos  de  tiempos:  H  fechô:  H\   missa. 

=  43.  a.  V  santa  :  H^  missa  :  Vnovicio.  —  b.  V  vba  :  H  onesta  mente  ;  \  ones- 
lamentre  :  Voficio.  —  c.  V  guardaba  :  H  \glesia  ;  ^  .  eglesia  :  H  façia  ;  V  facia  :  V 
servicio.  —  d.  H  monstraua  ;  N    mostraba  :  HV  nin  ...  nin  :  H  uiçio  ;  V  vicio. 

=^44.  a.  V  mczo  :  HV  caslo  gradero.  —  b.  E  en  oro:  HV  epistolero.  — 
c.  H  [quando  fue]  en:  V  evangelistero.  —  d-  H^  [en]  apreste  :  H  semejo  ;  V 
semeyo  :  H  al  uçero;  V  al  lucero 

=  45.  a.  H  Yglcsia  ;  A'  eglesia  ;  H  enxalrada  ;  N  enxalzada.  —  b.  H  e:  H 
el:  HV  aventurada  —  c.  HV  série  Cannas:  H  5  ;  V  &.  —  d  H  elle:  V 
oviesse  :  E  sierra;  \   sejia  :  ^  canviada. 


VIDA     11F.     S.     OOMlNr.O     DE     SILOS 

46.    Castigaua  los  pueblos  el  padrc  ementado, 
acordaua  las  gentes,  partialas  del  peccado. 
en  uisitar  enfevmos  non  era  enbargado  : 
sy  podia  fer  limosna  faziala  de  buen  grade. 

\~.    Contendia  en  bondades  yuierno  e  uerano. 
al  qui  lo  demandaua  daual  conseio  sano. 
mientre  el  pan  duraua  nol  cansana  la  mano  : 
entender  lo  podedes  que  era  buen  Christiano. 

48.    De  quanto  nos  dezimos  el  mucho  meior  era, 
por  tal  era  tenido  entoda  la  ribera, . 
bien  sabia  al  diablo  tener  li  la  frontera, 
que  non  lo  engannasse  por  njnguna  manera. 

49-    El  preste  benedicto  desque  fue  ordenado. 
souo  ano  e  medio  alli  do  fue  criado. 
era  del  pueblo  todo  querido  e  amado, 
pero  por  vna  cosa  estaua  conturbado. 

5o.    Fue  las  cosas  del  mundo  el  buen  omne  asmando 
entendio  coiho  iban  todos  enpeorando  : 
falsedat  e  cobdiçia  eran  fechas  vn  bando, 
otras  muchas  nemjgas  aellas  se  plegando. 

5i.    Dizia  :   «  ;  Ay  !  mezquino.  si  non  canbio  logar, 
lo  que  yo  non  querria  abre  açenpeiar  : 


=  46.  a.  ^  CasUgaba  :  H  eiinieiitando.  —  b-  ^  acordaba  las  yenles:  HV 
partielas  de  pccado.  —  c.  H^  visilar:  HV  embargado  (i).  —  d-  HV  si  :  H 
podria:  E  fazer  :  H  iaçiala  ;  V  i'aciala. 

=  47.  a.  H^  Contendie  :  A  vvierno:  H  y  ;  ^  &:  ^  verauo.  -  b-  HN  qui 
gelo  :  V  demandaba  dabal.  —  c.  H  mientra  :  ^  duraba  :  H  non  cansaiiala  ni.: 
V  non  cansaba  la  m.  —  d.  HV  podemos. 

=  48.  a-  H  deçimos;  \  decimos.  —  b.  H^  por  atal.  —  c-  H  sabiu  ;  E  [sa- 
bia] :  HV  tenerle.  —  d.  E  enganasse  ;  H  enganase  ;  HV  ninguna. 

=  49  a.  HV  deque.  ^  b  E  estoiio;  V  sovo  :  H  e  ;  ^  &  —  c  H  s  ;  ^  &. 
—  d    H  pero  por  por:  ^  una  :  H  andaua  ;  V  andaba. 

=  5o.  a.  E  Fue  la  cosas:  H  siglo;  V  sieglo  :  HV  ome.  —  b.  H^  como  :  H 
vuan  ;  A  jban  :  ^  todas  :  H  enpeyorando  ;  V  empeyorando.  —  c-  H  falssedat  : 
H  e;  V  &:  H  codibria;  A  cobdiçia  :  V  un  :  H  vano  ;  A  vando.  —  d.  H  ene- 
migas  ;  V  nemigas  :  H  acôslando:  V  acostando. 

=  5i  a.  H  Diçie;  ^  Dicie  :  H^  cambio  :  E  el  logar.  —  b.  H^  abrelo  aqui 
passar. 


(i)  Les  lettres  do  de  embargado,  diins  H.  sont  d  une  main  et  d  ((ne  encre 
plus  récentes. 
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lino  caiio  el  fuego  malo  es  de  guardar, 

SLielen  grandes  peligros  de  tal  cosa  manar. 
02.    Sy  yo  pecco  en  otri,  de  Dios  sere  reptado, 

*  sy  en  mj  peccare  otri,  temo  sere  culpado  : 

mas  me  uale  buscar  logar  mas  apartado, 

meior  me  sera  esso  que  beuir  en  peccado. 
53.    Los  que  a  Dios  quesieron  dar  natural  serui«;io, 

por  amor  que  podiessen  guardarse  de  lodo  uiçio,  * 

essa  uida  fizieron  la  que  yo  1er  cobdirio, 

sy  guiar  me  quisiere  el  Don  qui  dixo  :  '"  Sicio.  " 
54-    Enlos  primeros  tiempos  nuestros  anteressores 

de  la  sancta  iglesia  fueron  çimentadores, 

de  tal  uida  quisieron  fazer  se  sufridores, 

suffrieron  set  efanbre,  eladas  e  calores. 

55.  Sant  Johan  el  Baptista,  luego  en  su  njnez, 
abrenunçio  el  ujno,  xidra,  carne  e  pez, 
fuyo  alos  desiertos,  ende  gano  tal  prez 
quai  non  dirie  nul  omne,  njn  alto  njn  rafez. 

56.  Antonjo  el  buen  padre,  e  Paulo  su  calano  (i), 
el  que  fue,  coino  dizen,  primero  hermjtano, 
visquieron  en  el  mundo  en  vn  desierto  estraiîo  * 
non  comjeron  pan  bueno,  njn  uestieron  buen  paiïo. 

c.  H\   el  lino  :  H  cabo  el;  ^  cabel. —  d-  H  [suelenj  enel  grandes  :  H  amar  : 

=  52.  a.  H\  Si  yo  peco  en  otre.  —  b-  H^  si  :  H^  mi  pecare  otre  :  E  temo 
que.  —  c.  HV  vale.  —  d    ^  vivir:  V  pecado  ;  H  poblado*. 

=  53.  a.  \  qui:  \  quisieron:  \  servicio.  —  b.  V  qui:  H\  pudiessen  :  ^H 
[todo]  :  H  peligro  ;  \'  vicio.  —  c.  H^  vida:  II  fiçieron  ;  ^  ficieron  :  E  fazer: 
^  cobdicio.  —  d-  HV  si  guardar  :  HA  que  :  II  Siçio  (2). 

=  54.  a.  HV  mios  :  H  anteçesores;  V  antecessores.  —  b.  H  que  de  sancta 
Yglesia  ;  \  qui  de  sancta  cglesia  :  V  çimentadores.  —  c.  V  vida:  H  de  tal  [uida] 
quisieron  ellos  :  H  façerse;  V  facerse  :  E  confessores  ;  V  sofridores.  — d.  H 
s-ufrieron  se  de  ;  V  sofrieron  sed  &  :  HV  fambre  :  H  5  ;  V  &  :  HV  ardores. 

=  55.  a.  HV  Babtista  :  H  ninez;  A  ninnez.  —  b.  H  renunçio  ;  V  renuncio: 
H  viçio  :  V  vino  :  HV  sizra  :  H  g  ;  V  &.  —  c  II  fuxo  ;  HV  dondc.  —  d-  E  dire 
anul:  Vdixrie:  HV  orne:  HV  nin  ...  niii  hot'cz. 

=  56-  a  HV  Antonio:  H  e  ;  A  &  :  H  calafiio  ;  V  calanno.  —  b-  HV  como  : 
H  diçen  ;  V  dicen  :  V  el  primero  ermitanno  ;  H  hermitaiio.  —  c.  E  viuieron  ; 
V  vizquieron  :  HV  yermo  :  H  [vn]  ;  V  un  :  V  estranno.  —  d.  H  [comjeron] 
aviendo  ;  V  comiendo  :  H  vestiendo  ;  \   vistiendo  :  V  panno. 


(i)  Dans    H,  le   mot    calaiîo   est  écrit   en  marge    d'une   main  et  d'une 
encre  plus  récentes. 

(2)  Dans  H.  les  mots  dixoet  Siçio  sont  d  une  main  récente  sur  une  rature. 
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57.  Maria  la  Egipciaca,  peccadriz  sin  mesura, 
moro  mucho  en  yermo,  logar  de  grant  pauiira, 
remidio  sus  peccados  suffriendo  ujda  dura  : 
quj  ujue  en  tal  ujda  es  de  buena  uentura. 

58.  El  confesser  preçioso,  que  es  nuestro  vezino, 
Sant  MjUan  el  caboso.  delos  pobres  padrino, 
andando  por  los  yermos  y  abrio  el  camjno, 
por  end  subio  alçielo,  do  non  entra  merino. 

59.  El  su  maestro  bueno.  Sant  Felizes  liamado, 
que  yaze  (i)  en  Biliujo,  enla  cueba  çerrado, 
fue  hermjtano  uero,  en  bondat  acabado, 

el  maestro  fue  bueno  e  nudrio  buen  criado. 

60.  Essos  fueron  sin  dubda  omnes  bien  acordados, 
quj  por  saluar  las  aimas  dexaron  los  poblados, 
visquieron  por  los  yermos  mesquinos  elazrados, 
por  ent  fazen  uirtudes,  onde  son  adorados. 

61.  *Muchos  son  los  padres  que  lizieron  tal  ujda, 
yaze  en  Vitas  Patrum  dellos  vna  partida, 
toda  gloria  del  mundo  aujan  aborrida 

por  ganar  enlos  çielos  alegria  conplida. 

62.  El  Saluador  del  mundo,  que  por  nos  carne  priso, 
desque  fue  bateado.  quando  ayunar  quiso, 

=-  57.  a  H  Egipciaca  ;  V  Egypciaca:  H\  pecatriz.  —  b-  HV  grand:  V  pre- 
sura.  —  c  E  redimio  :  HV  pecados  :  H  sufriendo  ;  ^  sofriendo  :  H\' vida.  — 
d.  HV  qui:  H  uiue  ;  V  vive  :  HV  vida  :  HV  ventura. 

t=  58.  a.  H  preçiosso  ;  V  preçioso:  V  ques  :  H  veçino  ;  ^  vecino.  —  b.  HV 
Samillan  :  H  caloso  :  E  [pobres]  pastores.  —  c.  HV  camino.  —  dE  onde':  H 
ende:  \   cielo. 

=  59  a.  E  [su]  :  V  San  :  H  Feliçes;  ^  Felices  :  H\  clamado.  —  b-  H  iaçic; 
V  yazie  :  H  Biliuio  ;  V  Billivio  :  ^  cerrado.  —  c.  H\  fo  :  H  hermitano  ;  V  her- 
mitanno:  HV  vero  :  H  bôdàt.  —  d-  V  l'o  :  H  g  ;  V  &. 

=  60.  a-  HV  omes  :  H  acabidos.  —  b.  H  que;  \  qui:  ^  salvar  :  H  ani- 
mas: E  [los].  —  c.  E  viuieron  :  V  mezquinos  :  H  e  :  ^  &.  —  d-  EH  ende  :  H 
façen  ;  V  facen  :  HV  virtudes  :  E  por  ende  son  seiïorados. 

=  6i.  a  H  fiçieron  ;  ^  ficieron  :  HV  vida.  —  b.  H  jaçen  ;  \  yace:  V  nna. 
—  c.  E  toda  la  ujda  d.  m.  :  HV  avien  :  H  aborreçida  :  ^  aborrecida.  —  d.  H 
çiellos  ;  V  cielos  :  HV  complida. 

=  62.  a-  V  Salvador.  —  b    HN   de  que  fo. 


(i)  Dans  la  inariic  de  E,  il  y  a  une  note  d  une  mai/i  et  d'une  encre 
récentes  qui  dit  :  tf  Que  vacip.  Desto  se  collige  q\ie  ha  mas  de  4^o  afios  q  se 
escriuio  este  libro.  por  q  los  sobre  dhos  anos  ba  i\  lue  Irasladado  el  cuerpo  del 
glorioso  S°  Felices  ylrahido  aesta  Sa.  casa.  » 
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pov  anos  clar  exiemplo  al  desierto  se  mjso  : 
ende  salio  el  démon,  mas  fue  ent  mal  repiso. 

63.    Los  monges  de  Egipto,  conpanas  benedictas, 
por  quebrantar  sus  carnes  fazen  se  heremjtas, 
tienen  las  uoluntades  en  coraçon  mas  fitas, 
fueron  de  taies  omnes  muchas  cartas  escriptas. 

6i\.    Yo,  peccador  mezqiilno,  en  poblado  dque  fago  ? 
Bien  como  ebien  beuo,  bien  bisto  ebien  yago, 
de  iijuir  en  tal  guisa  sabe  Dios  non  me  pago, 
ca  trahe  esta  uida  vn  astroso  falago.  » 

65.  El  sacerdot  preçioso,  en  que  todos  fiauan, 
desenparo  aCanas  do  mucho  lo  amauan 
parientes  e  amjgos.  que  mucho  li  costauan  : 
alçose  alos  yermos,  do  omnes  non  morauan. 

66.  Quando  se  uido  solo,  del  pueblo  apartado, 
folgo,  coiîio  sy  fuesse  de  fiebre  termjnado, 
rendia  gracias  aChristo  quelo  auia  guiado, 
non  ténia  (bien  sepades)  para  çena  pescado. 

67.  El  hermjtaiio  nuebo  diose  agrant  lazerio, 
faziendo  muchas  preçes,  rezando  su  psalterio, 
diziendo  bien  sus  horas  todo  su  mjnjsterio. 
daualis  asus  carnes  poco  de  refrigerio. 

c.  Hporavos:  H  enxiemplo  :  V  desenirto  (i):  HV  miso.  —  d-  H  end 
sallio  :  H  fo  ;  V  salio:  EH  ende. 

=  63.  a.  HV  monges]  moradores  ;  V  meiores  ;  H  con  panas;  V  compannas  : 
E  bendictas.  —  b.  H  façen  ;  V  facense  :  HV  hermitas.  —  c.  H^  voluntades: 
E  [coraçon]  Dios;  V  corazon.   —  d-  ^   omes  :  H  scriptas;  V  escritas. 

=  64.  a.  HV  pecador  :  H  mescjuino.  —  b.  He;  V  &  :  V  bebo  :  H  uisto;  V 
visto  :  H  K  ;  ^  &.  —  c.  H.  beuir;  ^  vevir;  E  de  ujuir  en  sancta  vida  sauelo 
Dios  que  non  me  pago.  —  d  HV  vida  .  \  un  :  V  fallago  :  E  ca  trahe  me  esta 
uida  en  astroso  falago. 

^=  65  a.  Esacerdote;  H  saçerdole  ;  \  preçioso:  ^  qui:  ^  fiaban  — b.  HV 
desamparo  a  Cannas  ;  H.  aniavan  ;  V  amaban.  —  c.  H  c  :  V  Se:  V  qui:   H  le  : 

V  costaban.  —  d.  V  aizose  :  V  omes  :  V  moraban. 

=  66-  a    HV  vio.  —  b.  HV  si  :  H  fuese  :  HV  terminado.  —  c    HV  rendie  : 

V  le:  H  avie;  V  havie.  —  d    HV  tenie  :  HV  pora:  V  cena  :  H  pesado. 

=  67.  a.  H  hermitano  ;  V  hermitanno  :  H  nueuo  ;  V  nuevo  :  H^  a  grand. 
—  b-  H  façiendo  ;  \  facicndo  :  ^  preces  :  H  reçando:  H^  sallcrio.  —  c  HV 
diciendo  :  V  oras  :  HV  ministcrio.  —  d.  H  dauales  alas  carnes;  V  dabale  à  las 
carnes:  H  rifrigerio. 


(i)    Dans    l'erratum,    V  n    signalé   cette  erreur   et  dit   qu'il  faut  lire 
derierto. 
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68.    Suflriendo  ujda  dura,  yaziendo  en  mal  lecho, 
prendia  el  omne  bueno  de  sus  carnes  derecho, 
el  mortal  enemjgo  sediali  en  assecho, 
destas  afïlictiones  auia  el  grant  despecho. 

(3q.    Por  que  fazia  mal  liempo,  e  cadia  fria  elada. 
e  fazia  ujento  malo,  lioriella  destenprada, 
o  niebla  percodida.  o  pedrisca  yiada, 
*  el  todo  esti  lazerio  non  lo  preçiaua  nada. 

70.  Suffria  fiero  lazerio  las  noches  e  los  dias, 
taies  como  oy estes  en  otras  fantasias, 

mas  el  buen  Christiano,  successor  de  Elias, 
nolo  preçiaua  todo  quanto  très  chereuias. 

71 .  Cuntio  grant  negligençia  alos  qui  lo  sopieron, 
el  logar  do  eslido  que  non  lo  escriujeron. 

o  creo  por  uentura  que  non  lo  entendieron, 
ca  canbiaua  se  siempre,  ende  non  lo  dixieron. 

72.  Do  quier  que  el  estido  en  val  o  en  poblado, 
era  por  el  su  merito  el  logar  mas  honrrado  ; 
ca  por  el  omne  bueno,  como  diz  el  tratado, 
e  por  el  confessor,  es  el  logar  sagrado. 
Anno  e  medio  estouo  enla  hermjtanja, 
dizelo  la  escriptura,  ca  yo  non  lo  sabia, 
quando  non  lo  leyesse,  dezir  non  lo  querria, 
ca  en  fîrmar  la  dubda  grant  peccado  abria. 


:=  68.  a.  HV  Sufriendo  :  H  uida  ;  \  vida:  H  iaciendo  ;  ^  yacieudo  —  b. 
HV  prendie  :  H\  ome.  —  c.  HV  enemigo  sediel  en  su  aseclio.  —  d.  H^  afllc- 
ciones:  H  abie  el  grand  .  N   avici  grand. 

=  69.  a.  H  façie  :  \  facie  :  H^  [e]  caje.  —  b  H  o  farie  ;  ^  o  facie  :  HV 
viento  :  H\  oriella:  H  destemprada;  \  destemplada.  —  c.  \  precodicla  :  H^ 
irada.  —  d.  H\   este:  ^    lacerio  :  ^    preciaba. 

=  70.  a.  HV  Suivie:  V  lacerio  :  H  £  ;  V  &  ~  b.  II  oystes:  E  fastasias.  — 
c.  H  suçessor;  \  sucessor  :  H^  Helias.  —  d.  H\  non  lo  :  H  preçiaua;  V  pre- 
ciaba: H  lioriuias  ;  A   chirivias. 

=  71  a.  E  [cuntio]  Fue  :  HV  grand:  V  negligencia  :  E  delos  ;  H  ados: 
HV  que.  —  b  H  escriuieron  ;  V  escribieron.  —  c.  HV  ventura.  — •  d.  H 
qua  non  ?e  cambiaua;  V  que  se  cambiaba  :  H  no  :  H  dixeron. 

=  72.  a.  ^  quel:  E  uale.  — ■  b-  H  onrrado;  \  honrado.  —  c  H^  ome: 
H  bono  :  H  diçe  el  acto;  V  dice  el  t.  —  d.  E  [e  por  el  confessor]  do  mora  el 
conuerso  :  H  lue  :  V  [el] . 

=  73.  a.  H  b;  V  &:  V  sovo  :  H  hermifania;  V  hermilannia.  —  b.  HV 
dizlo  :  H  scriptura  :  E  sabria.  —  c.  H  nolo  :  E  ley  :  H  deçlr;  V  decir.  —  d. 
H  [ca]  en  afimar  ;  ^   ca  [en]  afirmar  :  HV  grand  pecado  avria. 


7^ 
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74-    Todos  los  SUS  lazerios,  todas  las  lemptaciones, 
non  lo  sabrian  dezir  lôs  que  lecn  sermones, 
sy  non  les  que  sufTrieron  taies  Iribulaçiones, 
e  passaron  por  ellas  con  firmes  coraçones. 

7  5.    Oraua  el  buen  omne  de  toda  uoluntat 

a  Dios  que  defendiesse  aloda  Christiandat, 
diesse  entre  los  pueblos  pan  e  paz  e  nerdat, 
temporales  tenprados,  amor  e  caridat. 

76.  Oraua  a  enfermos  que  diesse  sanjdat, 
a  los  cncatiuados  que  diesse  enpfuedat, 
e  ala  yent  pagana  tolliesse  potestat 

de  fer  alos  Cbristianos  premja  e  crueldat. 

77.  Oraua  muy  afirmes  al  su  Sefior  Diujno 

a  los  hereges  falsos,  que  sienbran  mal  uenjno, 
*  quelos  refiriesse,  cerrasselis  el  camjno,  * 
quela  fe  non  botasse  la  fez  del  su  mal  ujno. 

78.  Oraua  amenudo  a  Dios  por  si  meismo 

que  el  que  era  padre  e  luz  de  Cbristianjsmo 
guardasselo  de  yerro  e  de  mortal  sofismo, 
por  non  perder  el  pacto  que  iizo  al  baptismo. 

79.  Non  seli  olujdaua  orar  por  los  passades, 

los  que  fidèles  fueron,  murieron  confessados, 
por  otros  sus  amjgos  que  tenja  sennalados 
dizia  el  onme  bueno  Pater  Nostres  doblados. 


==  74  a-  V  lacerios  :  H  tentaçiones  ;  V  tenlacionei:.  —  b  H\  sabrien  :  H 
deçir  ;  V  decir  :  H  Icyen.  —  c.  HV  si:  H  sufrioron  ;  ^  sofrieroii  ;  A  tribula- 
ciones.  —  d-  ^   et  ;  E  oraçiones  ;  V  corazones. 

=  75  a.  V  Oraba  :  HV  bon  orne  :  HV  voluntad.  —  b.  H\  (a]toda  la  Chris- 
tiandad.  —  c.  H  dièse  :  H  5  ;  V  &  :  H  e  ;  V  &:  HV  verdad.  —  d  H  lenpo- 
rales  :  HV  temprados:  H  c  ;  A   &  :  H^   caridad. 

=  76-  a.  V  Oraba:  HV  [a]  por  los:  H  dièse:  HV  sanidad.  — •  b-  H  encap- 
liuados;  V  encaplivados  :  HV  engucdad,  —  c.  H  [e]  c;  V  el  :  EH  gente  :  H\ 
podestad.  —  d   E  fazer  :  HV  premia  :  H  e  ;  V  &:  HV  crueldad. 

^^  77.  a  V  Oraba:  E  miicho;  V  mui  :  HE  [su):  V  Sennor  :  H  Diuino  ;  V 
Divino.  — b  HV  ereges  :  H  siemljran  ;  ^  semnan  :  HV  venino.  — c-  E  enrer- 
rase;  H  cercase  :  HV  les:  HV  camino.  — d.  V  fee  ;  E  [fe]  fez  [non]  :  HV  vino. 

=  78.  a.  V  Oraba:  H  por  simismo;  V  èl  por  si  mismo.  —  b.  E  que  elli 
[que]  era;  V  quelque  era:  H  c;  V  &:  HV  del  :  H  Christianissimo  ;  V  Chris- 
tianismo.  —  c.  V  guardaselo  :  H  iuro  z  ;  V  juro  &.  —  d-  V  no:  H  fiçô  :  H 
batismo. 

=  79.  a.  HV  sele  :  H  oluidaua;  N  olvidaba:  H  pasados.  —  b.  HV  fieles  :  H 
morieron.  —  c.  H\  amigos  :  H  tenie  ;  V  tciiia.  —  d  H  deçie  ;  V  decie  :  V  orne. 
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80.  Sefior  Sancto  Domjngo,  usado  de  lazerio, 
non  daua  asus  carnes  de  folgar  nul  remedio  ; 
visco  enesfa  nida  unano  e  medio  :  * 

sauet  que  poco  uiçio  ouo  eneste  comedio.  * 

81.  Por  amor  que  uiuiesse  avn  en  mayor  premja, 
que  non  fiziesse  nada  amenos  de  licencia, 
asmo  de  fer  se  monge  e  fer  obediençia, 

que  fuesse  bien  trabado  fuera  de  su  potençia. 

82.  Non  lo  tenga  njnguno  esto  aliujandat, 
nin  que  menoscabo  delà  su  sanctidat. 
ca  essi  ouo  siempre  complida  caridat, 
qui  en  poder  ageno  puso  su  voluntat. 

83.  Desçendio  delos  yermos  el  confessor  honrrado, 
vino  aSant  Mjllan,  logar  bien  ordenado, 
demando  la  mongia,  dieron  gela  de  grado  : 
fue  bien  si  acordasse  la  fin  en  este  estado. 

8^.    Aprendio  bien  la  orden  el  nouel  Cauallero, 

andando  en  convento  exo  niuy  buen  claustrero, 
manso  e  auenjdo,  sabroso  conpaiîiero, 
humjldoso  en  fechos,  en  dichos  uerdadero. 


=  80.  a.  V  Sennor  Santo  Domingo  :  Y  laçerio.  —  b-  V  daba  :  V  folgar] 
solozar.  —  c  E  uiuio  :  HV  vida  :  H  vn  :  \  anno  :  H  g  ;  V  &.  —  d-  HV 
sabet  :  V  vicio  ovo:  H  medio. 

=  81  a.  E  [amor]  :  V  viviesse  aun  ;  H  premia  ;  \  [premjaj  penitencia. —  b.  V 
[que]  et:  H  fiçiese  ;  V  ficiesse  :  ^  licencia.  —  c.  H  el  asmo:  E  fazer  :  H 
monje;  H  e;  V  &:  E  fazer:  V  obediençia.  —  d-  V  [bien]  :  H  trauado;  V  tra- 
vado  :  H\   fora:  \   potcncia. 

=  82.  a.  HV  ninguno  :  H  aliuiandat  ;  ^  à  liviandad.  —  b.  HV  santidad. 
—  c.  HV  en  si  :  ^  ovo  :  V  caridad.  —  d.  H  que  en  ;  ^  quen  :  HV  mctio  :  H^ 
Yoluntad. 

=  83.  a.  V  Desçendio:  HV  onrrado.  —  b  ^  a  San:  H\  Millan.  — d.  H\ 
fo  :  V  [si]  se:  H  acordase  :  HV   [en]  a. 

=  84.  a.  HV  Priso  :  E  noble  (1);  ^  novel  :  H  caiialleio;  \  caballero.  — 
b.  H  conuento  ;  \  conviento  :  E  salio  :  ^  mui.  — c.  H  g;  ^  &  :  HV  avenido  : 
Ee  muY  buen  conpafiero  :  \  compannero.  —  d-  H  homillose  :  ^  humillôse  : 
HY  verdadero. 


(i)  Dans  E,  il  y  a  une  note  manuscrite  récente  qui  ait  :  «  Caballero  noble  es 
Uamado  S'"  Dom".  de  este  aulor  ». 
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85.  Grado  bueno  aDios,  e  aSancta  Maria, 

non  aujnja  nul  monge  meior  enla  mongia, 
lo  que  dizia  la  régla  iazia  el  toda  uja, 
guardaua  bien  la  orden  sin  ninguna  folia(i). 

86.  Senor  Sancto  Domjngo,  leal  escapulado, 
andaua  enla  orden  como  buen  ordenado, 
los  oios  apremjdos,  el  capiello  baxado, 
la  color  amariella,  como  omne  lazrado. 

87.  Que  qujera  que  raandaua  el  su  padre  Abbat, 
o  Prior  o  Prepuesto  delà  soçiedat, 
obedesçia  el  luego  de  buena  uoluntat, 
tenjangelo  los  buenos  abuena  Christiandat. 

88.  En  claustra  nj  en  choro  nj  en  otro  logar 
que  mandaua  la  régla  el  non  queria  falsar  ; 
qui  quiera  que  en  çierto  lo  quisiesse  buscar 
fuesse  ala  iglesia  açerca  del  altar. 

8y.    Sy  ad  opéra  inanuum  los  mandauan  exir, 
bien  sabia  el  buen  omne  en  ello  auenjr. 
por  nulla  iogleria  non  lo  farian  reyr, 
nin  liujandat  njnguna  delà  uoca  salir. 


=  85.  a.  H  [bueno]  :  H  c  ;  V  &:  H  [a].  —  b.  H  non  abinie  meior  nul 
monje  enla  mongia  ;  V  non  avini  meior  nul  monge  en  la  mongia.  —  c.  H 
diçie;  \  dicie:  H  f'açia;  V  facia:  H  toda  via  ;  \  todavia.   —  d.  V  guardaba, 

=  86.  a.  V  Sennor:  HV  Domingo:  E  [escapulado]  en  capuilado.  —  b.  V 
andaba:  HV  bien  ordenado.  —  c.  HV  aprimidos:  HV  [basado  tirado.  — 
d    HV  orne. 

=  87.  a.  H  Que  querie;  \  Que  quier:  E  damanda  ;  V  mandaba  :  V  Abat. 
—  b.  H  [o]  prepuesto;  \  [o]  propuesto  ;  H  soriedad  ;  V  soçiedat.  — c  H  obe- 
deçie;  V  obedescie  :  H  bona  :  H  volunlad;  V  vuluntat.  —  d.  HV  teniengelo  : 
H  bonos:  HV  abona  :  H  Clirisliandad. 

=  88  a  HV  Enla:  HV  ni:  HV  corn:  A  entro:  H  lugar.  —  b.  HV  [man- 
daua] ;  H  uedaua  :  V  vcdaba  :  HN  querie  :  H  V  [falsar]  fablar.  —  c.  H  V  quiere  : 
\  cierto    —  d.  H  fosse;  V  fosc:  H  yglesia  ;  V   eglesia  :  V  acerca. 

=  89.  a.  HV  Si  :  HV  manum  :  E  salir.  —  b.  HV"  sabie  :  HV  bon  :  \  ome  : 
H  abenir;  V  avenir.  -  c  HV"  iongleria  :  H  façien  :  V  reir.  — d.  H  villania  ; 
\  vilania  :  HV  ninguna:  HV   boca  :  H  dccir. 


(i)  Dans  E,  tout  le  vers  d  monr/uf  pt  n  été  remplacé  par:  grado  al 
Criador  (cps  trois  mots  biffés)  e  a  Sannta  Vlarla  ;  mais  il  y  a  dans  la  marge 
une  correction  d  une  main  pus  récente  qui  rétablit  ainsi  te  vers  :  guar- 
daba bien  la  orden  sin  ninguna  folia 
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90.  Por  que  era  tan  bono  r.  fraire  tan  honesto, 
e  la  obediençia  le  trobaua  tan  presto, 

c  de  tan  bona  giiisa  era  todo  su  geste, 
algunos  avia  dellos  que  les  pcsaba  desto. 

91.  Sy  los  otros  sus  fradres  lo  quisiessen  sofTrir, 
elli  delà  iglesia  nunca  querria  exiv, 

las  noches  e  los  dias  y  los  querria  troçir, 
por  saluar  la  su  aima,  al  Criador  seruir. 

92.  A  el  catauan  todos  como  a^n  espeio. 

que  yazia  grant  tesoro  su  el  su  buen  peleio, 
por  Padre  lo  catauan.  essi  sancto  conçeio, 
tuera  algunt  maliello,  que  ualia  poquilleio. 

93.  Ante  vos  lo  dixiemos  (sibien  uos  renienbrades), 
que  séria  luenga  soga  dezir  las  sus  bondades, 
mouamos  adelante,  si  nos  lo  conseiades, 

que  aun  mucho  finca,  mas  delo  que  cuydades. 
94-    El  Abbat  delà  casa  fablo  con  su  conujento, 
asmaron  vna  cosa,  fizieron  paramjento 
de  prouar  este  omne,  quai  era  su  talienlo, 
si  era  tal  por  todo  quai  el  demostramjenlo. 

95.  Dixieron  :  «  Ensaemoslo,  ueremos  que  tenemos, 
quando  lo  entendieremos  mas  seguros  seremos, 
ca  diz  la  escriptura,  e  leer  lo  solemos, 

que  oymos  la  lengua  mas  el  cuer  non  sauemos. 

96.  Mandemos  li  que  uaya  a  alguna  degana 


=  90.  Toute  la  strnpfie  iitant/iie  dons  /:.  —  a.  V  el  fraire.  —  b.  V  et  : 
V  obediençia:  ^  trovaba.  —  c  .^   et.  —  d.  ^   pesaba:  H  [d]esto. 

=  91.  a.  HS  Si:  E  frate-s:  H  sofir;  V  sofrir.  —  b  H  e  el;  V  ell  :  H  ygle- 
sia;  V  eglesia  :  H\  nunqua  :  E  salir.  —  c-  H  g  ;  ^  6c:  H  dia  :  E  ay  los:  H 
queria  :  \  querrie  :  V  trocir.  —  d.  ^    salvar  :  V  servir. 

^  92-  a.  ^  cataban  :  H  aun:  ^  a  un  bon  espeio.  —  b.  HV  ca  :  H  iaçie;  V 
yacie:  H^  grand:  H  thosoro  :  HV  so  el  :  HV  pelleio.  —  c.  V  cataban:  H  ese  ; 
^  esse:  \   conceio.  —  d.  H\  foras  algun  :  H  vallie;  V  valie. 

=  93.  a.  HV  vos:  HN  remembrades.  —  b.  H\  série:  H  deçir;  ^  dccir.  — 
C-   V  movanios.  —  d.  HV  ca:  H  avn;  V  à  un  :  HV  coidades. 

=  94  a.  ^  Abat:  H  conuento  ;  V  conviento.  —  b.  V  una  :  H  fiçieron  ;  ^ 
ficieron  :  H^  pararaiento.  —  c.  HV  ensayar:  E  aqueste  :  HV^  orne.  —  d-  H  ael 
demostramiento  ;  ^   à  el  demonstramiento. 

=  95.  a.  H  Dixeron  :  E  ensayemos  [lo]  ;  ^  ensaemosle  :  \  verenios.  — ■  b. 
H  quano.  —  c   E  dize:  \   &:.  —  d    V  oimos  :  E  coraçon  :  HV  sabemos. 

=  96.  a    HV  le  :  HN   vaya  :  V  deganna. 
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que  sea  bien  tan  pobre  como  pobre  cabana  : 
sy  fer  non  lo  quisiere  o  demostrare  sana. 
alli  lo  entendremos  que  frae  mala  mafia.  » 

97.  Cerca  era  de  Cannas,  z  es  oy  endia, 
vna  casa  por  nonbre  dicha  Sancta  Maria, 
essa  era  muy  pobre,  de  todo  bien  uazia  : 
mandaronli  que  fuesse  prender  essa  baylia. 

98.  Consintio  el  buen  omne,  non  desujo  en  nada. 
fizo  el  encljn  luego,  la  bendiçion  fue  dada, 
oro  al  Cuerpo  Sancto  oraçion  breujada, 

dixo  palabras  pocas,  razon  bien  acordada. 

99.  «  Senor,  dixo,  que  ères  de  conplido  poder, 
que  alos  que  bien  quieres  non  los  dexas  caer, 
Senor,  tu  me  enpara,  cayate  en  plazer 

que  lo  que  he  lazrado  non  lo  pueda  perder. 
100.    Siempre  cobdiçie  esto,  e  avn  lo  cobdiçio, 

apartarme  del  mundo.  de  todo  su  bolliçio, 

beuir  solo  en  régla,  morar  entu  serujçio  ; 

Senor,  merçed  te  clamo.  que  me  seas  propiçio. 
loi.    Por  ganar  la  tu  gracia  fizi  obediençia, 

por  beuir  en  tormento,  morir  en  penjtençia  ; 

Senor,  por  el  tu  mjedo  non  quiero  fer  falençia, 

sy  non,  non  ixiria  de  esta  mantenençia. 
102.    Sennor.  yo  esto  quiero.  como  lo  querer  deuo. 


b-  Ce  vers  manque  dans  H.\  cabanna.  —  c.  H^  si  :  E  fazer  :  \  demonstrare  : 
HV  sanna.  —  d.  ^   entenderemos  :  H  trahe  ;  ^   tiene  :  H  mânâ  ;  V  manna. 

:=  97.  a.  H  Canas:  ^  &.  —  b-  V  una:  HV  nombre.  —  c.  H  csla  :  E  [rnuy] 
Lien;  V  mui  :  H^   vacia.  —  d-  H^   le  :  H  fosse;  V  fose  :  H  ballia  ;  ^   valia. 

=  98.  a.  HV  bon  orne:  H  desiiyo  [en]  ;  V  desviô.  —  b.  H  fiço  el  muy  bien 
lucgo  bendiçion  fo  dada.  ^  inrlin:  \  bendiçion  fo.  —  c.  ^  oracion  :  H  bre- 
uiada;  V  breviada.    —   d    H  raçon  :  \  [bien]. 

=  99.  a.  ^  Sennor:  H^  complido.  —  b.  ^  ca  alos.  —  c.  ^  Sennor:  H 
ampara;  ^    [enpara]  aparta:  H  placer;  ^    placer. 

=  100.  a.  \  cobdiçie:  H  e;  V  &:  A  aun  :  H  [lo]  :  ^  cobdiçio.  —  b.  ^  de 
el  :  HV  sifglo:  V  so  bolliçio.  —  c.  H  veuir  sola  tu  régla:  ^  vevir  so  la  tu 
rcpla:  H  mirir:  H  seruiçio;  ^  servicio.  —  d-  ^  Sennor,  merced  :  V  pro- 
piçio. 

=  ICI.  a.  H  fiçe  ;  V  fize:  V  obeliencia  —  b.  E  pora:  H  veuir;  \  ve>ir  : 
H  mancJHmjonlo  :  E  morar:  HV  penitencia,  —  c.  ^  Sennor:  HV  miedo  :  H 
fallençia;  ^  fallencia.  — .d.  HV  si:  E  non  [non  ixiria]  lucgo  saldria;  H  non 
[non]  exiria:  H  desla  :  V  mantenençia. 

^  102.  a    H  Senor:  HV  [comolo]  quanlo  querer  lo  :  V  debo. 
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SY  non,  de  mj  faria  aies  diables  çeuo. 

contra  la  aguijada  coçear  non  me  treuo  : 

tu  saues  esti  uaso  que  sin  grado  lo  beuo. 
io3.    Quiero  algunt  seruiçio  fazer  ala  gloriosa, 

creo  bien  z,  entiendo  que  es  honesta  cosa, 

ca  del  Senor  del  niundo  fue  madré  r.  esposa  : 

*  plaze  me  yr  ala  casa  enna  quai  ella  posa.  » 
lo'j.    Txo  del  monesterio  el  seiïor  a  amidos, 

despidiosse  de  todos  los  sus  frayres  queridos, 

los  que  bien  lo  amauan  fincauan  doloridos. 

los  que  lo  basteçieron  ya  eran  repentidos. 
io5.    Fue  a  Sancta  Maria  el  baron  benedicto. 

non  fallo  pan  en  ella.  njn  otro  njgunt  uicto, 

demandaua  Ijmosnas  como  romero  fito, 

todos  li  dauan  algo,  qui  média  qui  çatico. 
io6.    Con  Dios  e  la  Gloriosa,  e  la  creençia  sana, 

vinjali  buena  cosa  de  offrenda  cutiana, 

de  noche  era  pobre,  rico  ala  manana, 

bien  partia  la  ganançia  con  esa  yent  Christiana. 
107.    El  baron  de  buen  seso  por  la  Ley  bien  conplir, 

queriendo  de  lazerio  de  sus  manos  beuir. 

començo  alabrar  por  dexar  el  pedir, 

ca  era  graue  cosa  parael  de  soffrir. 

b.  H^  si  :  H^   nii  ;  ^  demonios  cebo,  —  c.  H  aguiiada  :  V  cocear  :  E  atreuo  ; 

V  trevo.  —  d.  HV  sabes  :  H  que  este  baso;  ^  este  vaso  :  V  bebo. 

=  103.  a  HV  [Quiero]  Por  algun  :  V  servicio  :  H  façer;  V  facer.  —  b. 
E  calo  yo  bien  entiendo  :  Y  &  :  II  entende  :  H  onesta.  - —  c.  V  Sennor  :  E  [g]  ; 

V  &:Espeçiosa.   —   d    H  place;  V  place:  E  de  yr;  A    ir  :  E  enla;  H  enna:  E 
mora  (i). 

=  104.  a.  E  Salie;  ^  Ixio  :  \  sennor.  —  b.  HA  despidiese  :  HV  fraires.  — 
c.  A  amabau,  fincaban.  —  d.  N  basteçieron. 

=:   io5.  a.  A   Santa:  HN   varen.  —  b-  HV  nin    ...  ningun  :   V   victo.  —  c. 

V  demandaba  :  H\   almosna  :  HV  corao.  —  d.  HV  le  :  V  daban  :  H  que  ...  que. 
=  106.  a.  H  c  ;  V  &  :  H  E  ;  V  &  :  H  [la]  c.    -  b    HV  viniele  :  V  efrenda  : 

E  cutidiana.  — c.  A  mannana.  — d.  A   partie:  \  ganançia  :  E  conla  gente  men- 
guada  :  V  essa  :  H  gente 

=  107.  a-  HV  varen  del:  HV  [bien]  ;  HV  complir.  —  b-  V  iacerio  :  H 
veuir;  V  vevir.  —  c-  H  enpèco  ;  \  empezo  :  V  [el]  de  pedir.  —  d-  H  que  :  V 
grave:  H  peia  el  :  HV    sofrir. 


(i)  Dans  E,  le   mot  mora   est  l'iffé.  et  on  lit  la  correction  posa,  d  une 
lain  et  d'une  encre  récentes. 
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io8.    Meioro  enlas  casas,  ensancho  heredades  (i), 

conpuso  la  iglesia,  este  bien  lo  creades, 

de  libros  e  de  ropas,  e  de  muchas  bondades  ; 

*  suffrio  eneste  comedio  muchas  aduersidades. 
109.    Yo  Gonçalo,  que  fago  esto  asu  honor. 

yo  la  ui,  asv  uea  la  faz  del  Criador, 

vna  buena  cozina,  assaz  rica  lauor  : 

retrahen  quel  a  fizo  essi  buen  confesser. 
no.    Fue  en  pocos  de  annos  la  casa  arreada, 

de  lauor  de  ganados  assaz  bien  aguisada, 

va  trouauan  en  ella  los  mezquinos  posada, 

por  el  fue,  Deo  gracias,  la  iglesia  sagrada. 
m.    Conuertio  asu  padre,  fizolo  fradrear, 

ouo  ennas  sus  manos  en  cabo  afinar, 

soterolo  el  fijo  en  el  mjsmo  fossar, 

pesa  me  que  non  somos  çerteros  del  logar. 
112.    La  madré,  que  non  quiso  la  orden  reçebir, 

non  la  qujso  el  fijo  a  casa  aduzir, 

ouo  ensu  porfidia  la  uieia  a  morir  : 

Dios  ava  la  su  aima,  sy  lo  quiere  oyr. 
ii3.    Dexemos  al  buen  omne  folgar  ensu  posada, 

ministrar  alos  pobres  elli  con  su  mesnada  ; 

démos  al  Monasterio  de  Sant  Mjllan  tornada, 

que  avn  non  es  toda  la  cosa  recabdada. 

=  108.  a.  V  &  ensancho  —  b.  IH  conipuso  :  H  yglesia  ;  V  eglesia  :  E 
creadas.    -  c.  H  g  ;  V  &  :  H  î;  :  ^  &:.  —  d.  HV  sufrio:  V  adversidades. 

=  109  a  HV  Gonzalo  :  H  este  [a]  su  :  V  [honor]  amor.  —  b.  E  ujdi  ;  V 
vi  :  H  asi  ;  V  assi  :  HV  veya  —  c.  V  una  :  HV  chira  :  H  coçina  ;  V  cocina  :  V 
asaz  :    HV  poca  :  V  labor    —   d.  V  y  escriben  :  H  fiço  :  HV  esse. 

=  iio-  a.  H  anos  —  b.  V  labor:  HV  asaz.  —  c  H  yo  :  E  [trouauan] 
falliiuan  ;  V  tro\aban  :  H  mesquinos    —  d-  V  Eglcsio. 

=  III.  a.  HV  [Conuertio]  Confesso  :  H  fiçolo.  —  b.  ^  ovo  :  E  en[nas]. 
—  c  HV  soterrolo:  H  Rio:  E  en  essi  ;  H  en  es  :  H  niesmo  ;  ^  niismo  :  E 
logar.  — d.  H  pessame  :  HV  cerleros. 

=  112  a.  V  recebir.  —  b.  HV  quiso  :  H  fiio  :  H  aduçir  ;  ^  aducir.  —  c. 
V  ovo  :  H  porfia  :  HV  vieia.  —  d    V  haya  :  H\  si  :  A'  oir. 

^^-  113.  a.  HV  bon  omc  :  H  esu.  —  b.  H  [a]los  :  H  [elli]  con  toda  su.  — 
c    HV  Monesterio  de  Samillan.  —  d    HV  ca  :  \   aun. 


(1)  Dans  E,  en  marge,  n  côté  de  la  strophe  108,  il  y  a  une  noie  manus- 
crite, de  let're  et  encre  rércite'i,  qui  dit:  -|-  Nota.  Dice  este  autor  que  vio  la 
yglesia  de  Caiias  reparada  por  St.  Dom".  La  noie  s'applique,  bien  entendu, 
à  la  strophe  109. 
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ïi'\.    J']l  Abbal  delà  casa,  conio  omiie  senaclo, 
metio  enesto  mjentes,  touo  se  por  errado, 
*  por  tal  omne  coiîio  este  seer  tan  apartado, 
por  qui  el  monesterio  séria  mas  honorado. 

ii5.    Allego  su  conuento,  trataron  esta  cosa, 
vidieron  que  non  era  apuesta  njn  fermosa 
tan  perfecto  Ciiristiano,  de  ujda  tan  preçiosa, 
fazer  le  degannero  en  degaiia  astrosa. 

ii6.    Dixieron  todos  :  «  Plazenos,  que  vienga  al  conuento, 
todos  auemos  dello  sauor  e  pagamjento, 
conosçemos  en  elli  de  uondat  cunplimjento, 
del  nunca  resçibiemos  njngun  enoyamjento.  » 

117.  Enbiaron  por  elli  luego  los  conpaneros, 
rogar  non  se  dexaron  mucho  los  mensageros, 
obedesçio  el  luego  alos  dichos  primeros, 
abrieron  li  las  puertas  de  grado  los  porteros. 

118.  Entro  al  Cuerpo  Santo,  fizo  su  oraçion, 
desend  subio  al  choro  prender  la  bendiçion, 
ouieron  con  el  todos  muy  grant  consolaçion, 
como  con  conpanero  de  tal  perfeçion. 


=  114.  a.  H^  como  ome  :  E  ensenado.  —  b.  HV  mientes  :  V  tovose.  — 
c-  V  ome:  HV  como  :  HV  [tan]  ;  H  asi  ;  V  assi.  —  d-  HV  que  :  HV  série  ... 
ordenado. 

^  115.  a.  H\  Aplego  :  HV  convieiito  tractaron.  —  b.  HV  nin.  —  c.  HV 
vida  :  H  [preçiosa]  fermosa  ;  V  preçiosa.  —  d.  H  l'acerle  ;  ^  facerle  ;  E  fazer 
lo  (i)  :  E  deganero  ;  H  degenero  :  V  deganna. 

=  116.  a.  H  Dixeron  :  HV  plaznos  :  H  e  que  uê  a  conuento  ;  V  que  venga 
a  Conviento.  —  b.  H  auemos  ;  V  havemos  :  HV  sabor  :  H  e  ;  V  el  (2)  :  V 
|)agamicnto.  —  c.  H  conosceremos  ;  V  conosçemos  :  H  ello  ;  V  elle  :  H  bondad  ; 

V  bondat  ;   H   complimjento  ;   V  complimiento.    —   d.    H  que  del   nunqua  : 
H  reçibremos;  ^   recibiemos  :  HV  ningua  :  H  enoiamjento  ;  V  enoiamiento. 

=  117.  a.  V  Embiaron  :  H  el  :  H  compaiîeros  ;  \  companneros.  —  b-  H 
[se]  lo  :  H  mansaieros  ;  V  mensayeros.  —  c.  H  obedeçio  ;  V  obedecio.  —  d. 
HVle. 

=  ii8-  a.  HV  Sancto  :  \  oracion.  — ^  b.  E  despues  ;  H  desdende  :  HV  coro: 
E  tomar  :  V  bendiçion.  —  c.  HV  ovieron  :  ^    mui  :  HV  grand  :  E  cosolaçion  ; 

V  consolaçion.   —  d.  H  compailero  ;  V  companneros  :   H   perfecçion  ;  V  per- 
feccion. 


(i)  E  a  un  o  ainsi  barré. 

(2)  Dans  l'erraluw,  V  signale    cette  mauvaise  leçon   et  dit  qu'il  faut 
lire  &. 
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iiq.    El  perfecto  Chrisliano  delà  ^aanl  paçiençia 
tan  grant  amor  cogio  conna  obediençia 
que  por  todas  las  muebdas,  por  toda  la  ï-utTrençia, 
niinca  inouer  se  quiso  anjnguna  fallenria. 

120.  Dioli  tamana  gracia  el  Rey  Celestial 
que  va  non  semeiaua  criatuia  mortal. 
mas  o  angel  o  cosa  que  era  spirilal, 
que  biuia  con  elles  en  figura  carnal. 

121.  En  logar  delà  régla  todos  ael  catauan, 

en  claustra  e  enchoro  por  el  se  cabdellauan  : 
los  dichos  que  dizia  melados  semeiauan, 
como  los  que  de  uoca  de  Gregorio  manauan. 

122.  Por  que  era  tan  bueno.  de  todos  meiorado, 
el  Abbat  delà  casa  dioli  el  priorado  : 
queria  el  si  podiesse  escusarse  de  grado, 

mas  dezir  u  Non  lo  quiero  »,  tenialo  por  peccado. 

123.  Touo  el  priorado,  dizlo  el  carterario, 

como  pastor  derecho,  non  como  merçenario. 
al  louo  maleito,  delas  aimas  contrario, 
tenjalo  reherido  fuera  del  sanctuario. 
12^-    Muchas  cosas  que  eran  mala  mente  regladas 

fueron  en  bucn  estado  por  est  Prior  tornadas  : 
el  Abbat,  si  andaua  fuera  alas  uegadas, 
non  trobaua  las  cosas  al  torno  peoradas. 


=   119.  a.  HV  grand  :  V  paciencia.  —  b.  H\  grand  :  H\  coio  :  EH  con  la  : 

V  obediençia.  —  c    H  sufrençia  ;  V  sufrencia.  —  d-  HV  nunqua  :  V  mover  : 
HV  a  ninguna  :  H  falençia  ;  V  falencia. 

=  120.  a.  HV  Diole:  H  tan  manana  ;  V  tamaiina  :  HA  gracia  :  E  espirital. 
—  b.  V  semeiaba  :  H  creatura.  —  c    H  mas  [o]  :  H  spirulual.  —  d.  H  viuie  : 

V  vivie. 

=  121.  a.  V  cataban.  —  b  H  e  ;  V  &  :  HA  coro  :  HA  cabdellaban.  —  c. 
H  deçia  ;  V  dicia  :  A'  semeiaban.  —  d.  HV  como  :  HV  boca  :  \  manaban. 

=  122.  a  HA^  bono.  —  b.  HA"^  diole.  —  c.  H  querriello  si  pudiese  escu- 
sarlo  de  buen  grado  :  A  querielo  si  podiesse  escusar  de  bon  grado.  —  d-  H 
deçir  ;  Y  decir:  H  quier  :  H  tenielo  :  HA  pecado  :  E  [mas]  dezir  non  loqueria, 
temjasse  de  peccado. 

=  123.  a-  A  Tovo  :  E  dizclo  :  HA  cartelario.  —  b  ^  merçenario.  —  c.  HA 
lobo  :  EH  maldicto.    —  d.  HA"  tenielo:  E  requirido. 

=^  124  a.  A'  malamiente  :  EA  [regladas];  E  trastornadas  ;  A  posadas.  — -  b. 
E  por  este  :  H  fueron  por  el  Prior  en  buen  estado  tornadas.  —  c.  A  Abat  : 
A   andaba  :  A'  vegadas.  —  d.  E  fallaua  ;  V  trovaba:  H  peioradas  ;  A^  peyoradas. 
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125.  Beneita  la  claustra,  que  gu<a  tal  cabdiello, 
beneita  la  grey,  que  ha  tal  pastorciello. 

do  ha  tal  castellero  feliz  es  el  castiello, 
con  tan  buen  portellero  feliz  es  el  portiello. 

126.  Vna  cosa  me  pesa  mucho  de  coraçon, 

que  auemos  vn  poco  acanbiar  la  razon.  (i) 
*  contienda  queli  nasçio,  al  preçioso  baron, 
por  que  passe  la  sierra  s  la  Fuend  de  Gaton. 

127.  El  Rey  Don  Garcia,  de  Nagera  Seiîor, 

fijo  del  Rey  Don  Sancho,  el  que  dizen  mayor. 
vn  firme  cauallero,  noble  campeador, 
(mas  para  Sant  Mjllan  podiera  ser  meior). 

128.  Era  de  buenas  mafias,  auia  cuerpo  fermoso, 
sobra  bien  raçonado,  en  lides  uenturoso, 
fizo  amucha  Mora  biuda  de  su  esposo  ; 
mas  auja  vna  tacha,  que  era  codiçioso. 

129.  Fizo  sin  otras  muchas  vna  caualleria. 
conquisco  Calahora,  siella  de  bispallia, 
ganoli  su  iglesia  ala  Uirgen  Maria, 

dioli  vn  grant  seruiçio  aDios  en  essi  dia. 
i3o.    El  Rey  Don  Fernando,  que  mandaua  Léon. 
Burofos  e  la  Castiella.  Castro  e  Carrion. 


=  125.  a.  E  Bendicta  ;  H  Beneyta  :  H  es  la  :  HV  guia.  —  b.  E  benedicta  : 
H  es  la  :  H  pastorciello.  —  c.  H  de  a  tal  castillero.  —  d.  N    portillero. 

=  126.  a.  ^  Una  :  N  corazon.  —  b.  HV  avemos  :  ^  un  :  H  a  caminar  la 
raçoa  ;  \  à  cambiar  1.  r  —  c.  H^  le  :  V  nasciô  :  H\  preçioso  varon.  —  d.  H 
paso  :  E  [e]  ;  V  &  :  E  [la]  al  Fuente. 

=  127.  a.  HV  Garcia  :  V  Sennor.  —  b-  H  diçen  ;  \  dicen.  —  c.  V  un  ... 
caballero.  -. —  d.  H  Samillan;  V  Sant  Millan  :  H^  podrie  :  E  seer. 

=  128.  a.  H  E[ra]  (2)  :  H  bonas  :  A  mannas  :  H^  avic  —  b-  E  muv  bien 
razanado  :  ^  razonada  :  E  batalbis  :  HV  venturoso.  —  c  H  fif-o  ;  H  biubda  ;  V 
vidua  :  H  sposo.  —  d.  HV  avie  :  V  una  :  N   cobdicioso. 

=  129.  a-  H  Fiço  :  V  una  caballeria.  —  b.  HV  conquise  :  E  a  Calabora  : 
H\  Calaforra  :  H  >ispalia  ;  V  bispalia.  —  c.  HV  ganole  :  H  yglesia  ;  V  eglesia  : 
in   Virgen.  —  d    HV  diole  ;  V  un  :  HV  grand  :  V  servicio  :  H  ese  ;  V  esse. 

=  130.  a  V  mandaba  —  b  H  con  la  ciella  :  ^  con  la  Castiella:  H  e  ; 
V  &. 


(i)  Après  les  trois  \>ers  126  b.  c.  d,  dans  l  espace  entre  la  première 
el  la  seconde  colonne,  le  ms.  ff porte  la  rubrique  :  «  Coiîio  veno  el  Rey  don 
Garcia  a  Sant  Millan  ». 

(2)  Il  y  a  une  brûlure  dans  le  papier  de  H. 
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ambos  eran  liernianos,  vna  generaçion, 
era  delos  sus  regnos  Monte  Doca  moion. 

i3i.    Vino  aSant  Mjllan,  mouiolo  el  peccado, 

por  quai  cosa  que  era,  vinja  dessaborgado, 
demande  al  convento  quando  fue  albergado  : 
bien  gelo  entendieron  que  non  ujnja  pagado. 

i32.    «  Abbat,  dixo  el  Rey,  quiero  que  me  oyades, 
vos  e  uuestro  convento,  los  que  aqui  morades  ; 
por  que  es  mj  uenjda,  qujero  que  lo  sepades, 
escusar  non  vos  puedo,  quiero  queme  ualades. 

i33.    Contaruos  mj  fazienda  séria  luenga  tardança, 
ca  las  razones  luengas  siempre  traen  noiança, 
abreuiar  uos  lo  quiero,  non  quiero  fer  longança, 
quiero  delos  thesoros  que  me  dedes  pitança. 

i3/i-    Mis  abuelos  lo  dieron,  cosa  es  uerdadera. 
esto  e  lo  al  todo  delà  sazon  primera, 
presten  amj  agora  cosa  es  derechera, 
aun  los  pecharemos  por  alguna  manera.  » 

i35.    El  Abbat  esus  frayres  fueron  mal  espantados, 
non  recudio  njnguno,  tant  eran  desarrados, 
el  Prior  entendiolo,  que  eran  enbargados, 
recudioli  e  dixol  vnos  dichos  pesados. 

i36.    «  Rey,  diz,  merçed  te  pido,  que  sea  escuchado, 
lo  que  dezir  te  quiero,  non  te  sea  pesado, 


c.  HV  amos  :  V  una  generacion.  —  d-  H   rejgnos  ;  V  reinos. 

=   131   a    HV'  Milian  :  Vmoviùlo  :  H^   jiecado.  —  b.  HV  "cosaj  ;  H  cueita  ; 

V  cueta  :  HV  vinie  :  Il  desaborado  :  N   desaborgado.  —  c.  H  alo  :  H  conuenlo; 

V  conviento.  —  d    H  venie  ;  V  vinie. 

=  132    a.  V  Abbad  :  H  [me].  —  b.  H  e  ;  \    &  :  HV  vuestro  :  H  conuenlo  ; 

V  conviento.   —  c.  ^    mi  :   H\    venida  :  H^    quiero.   —  d-  H  [escusar]   que 
sofrir  ;  V  qui  escusar  :  V  valades. 

^^   133.  a.  HV  Contarvos  mi  :  H  larienda  ;  ^   lacienda  :   H^    série  :    V  tar- 
danza.  —  b-  V  [ca]  que  :  H  raçones  ;  V  sempre  :  H  trahen  :  H  oiança;  \  oianza. 

—  C-  V  abreviar  :  HV  [uos]  :  H  r,  non  fer  alongança  ;  V  ^c  non  fer  alonganza. 

—  d-  V  pilanza. 

=   134.   a.    H   aguelos  ;    E    jdieroUj  dexaron  :    H^    verdadera.  —  b.  H  k  ; 

V  &  :  H  saçon.  — ■  c-  E  preste  ;  H  c  resien  :  HV  nii  :  V    abora.  —  d.  H  avn. 
=   135-  a.  V  Abbad  :  H  s  ;  V  &  :  HV  iVaires  :  H  spantados.  —  b    H  noi  : 

HV  recudie  ninguno  :  YAl  lantu  :  H  ilesartados  ;  V  desarmados.  —  c.  Vembar- 
gados.  —  d.  H  recndiol  p  ;  V  rccudiol  &  :  ^    unos  :  H  pasados. 
=   136.  a.  H  merceil  ;  \   uiercet.        b.  II  deçir  ;  \  decir. 
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pero  que  so  de  todos  de  seso  mas  rnenguado, 

cosa  desaguisada  non  dire  de  mj  grade. 
i3-.    Tus  abuelos  fizicron  este  sancto  hospital,  * 

tu  ères  padron  ende  e  senor  natural. 

sy  este  te  negassemos  fariamos  muy  grant  mal, 

pecariamos  en  elle  pecado  criminal. 
i38.    Los  quj  lo  leuantaron  ala  oïden  lo  dieron, 

metieron  heredades.  thesoros  ofîresçieron, 
.     por  dar  aDios  seruiçio,  por  esso  lo  fizieion, 

non  tornaron  por  ello  desque  lo  y  metieron. 
189.    Lo  que  vna  uegada  es  aDios  offresçido, 

nunca  en  otros  usos  deue  seer  metido  ; 

quj  ende  lo  canbiasse  séria  loco  tollido, 

el  dia  del  juyzio  séria  li  retrahydo. 
i^o.    Sy  esto  por  ti  ujene,  ères  mal  acordado, 

*  sy  otri  te  lo  conseia,  ères  mal  conseiado  ; 

Rey,  guarda  la  tu  aima,  non  fagas  tal  peccado, 

ca  séria  sacrilegio,  vn  crimen  muy  uedado. 
i4i-    Senor  bien  te  conseio  que  nada  non  ende  prendas,  * 

biuj  de  tus  tribu tos,  de  tus  derechas  rendas, 

por  auer  que  non  dura  la  tu  aima  non  uendas, 

guardate  ne  ad  lapidem  pedem  luum  olFendas.  » 

d.  H  desaguissada  :  HV  dizre  :  HV  mi. 

^  137.  a-  H  auuelos  :  H  fîçieroii  ;  V  fîcieron  :  H^  este  s.  ospital.  —  b. 
HV  dende  :  H  [e]  ;  Y  &  :  V  sennor.  —  c.  HV  si:  H  te  (i)  :  H  megassamos  : 
H  fariemos  :  H  lo  muy  [grant]  ;  V  lo  mui  [grant].  —  d  Dans  E.  ce  vers  a 
été  raturé,  et  en  suite  surchargé,  d'une  main  récente,  de  la  leçon  rjui 
se  lit  dans  H  et  V. 

^=  138.  a.  H  que;  V  qui:  H  [lo]  :  V  levantaron.  —  b.  E  [heredades]  or- 
denados  :  V  tesoros  :  HV  ofrecieron.  — -  c.  ^  servicio  :  H  eso  :  H  fiçieron  ;  ^ 
ficieron.  —  d.  H  y. 

=  139.  a.  H  la  vna  negaua  ;  V  una  vegada  ;  HV  [es]  a  Dios  es  :  H  ofre- 
çido  ;  ^  ofrecido.  —  b-  H  nunqua  ...  vsos  :  H  ser  :  V  debe  ser.  —  c-  HV 
qui:  H  cambiase  ;  ^  camiassc  :  HV  série.  — d.  H  en  dia  del  iudicio  seriele;  V 
en  die  de  el  iudicio  seriele  :  H  retraido  ;  V  retrahido. 

=  140.  a.  HV  Si  :  HV  viene.  —  b.  HV  si  :  H  otro  :  H  te[lo]  ;  V  [te]  lo.  — 
c.  HV  [la]  :  HV  pecado.  —  d.  HV  série  :  V  un  :  E  peccado  :  V  mui  vedado. 

=  141-  a.  V  Sennor  :  V  [non  ende]  emprendas.  ^  b.  H  viue  ;  V  \\\c.  — 
c-  H\  aver  :  HV  vendas.  —  d.  V  gardate  :  H  ofendas. 


(i)   Ce  mot  est   écrit   au-dessus  de  la  ligne  en  lettres  petites  et  diffé- 
rentes du  reste. 
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1^2.    (f  Mono'f'.  flixo  cl  Kev,  sodés  mal  ordenado : 
de  fablar  antel  Rey,  (;  quj  uos  fizo  osado  :' 
Paresce  de  silençio  que  (i)  non  sodés  usado. 
bien  creo  que  seredes  en  ello  mal  fallado. 

i43.    Sodés  de  mal  sentido,  como  loco  fablades, 
fer  uos  he  syn  los  oios,  si  mucho  papeades, 
mas  conseiar  uos  quiero  que  callando  seades. 
fablades  sin  licencia,  mucho  desordenades.  » 

t44-    El  Prior  souo  firme,  non  dio  por  ello  nada. 
«  Rey,  dixo,  yo  enesto  uerdat  digo  prouada. 
non  séria  por  decretos  njn  por  leyes  falsada  ; 
tu  luego  me  prometes  assaz  mala  soldada. 

i-jô.    Yo  non  lo  meresçiendo  de  ti,  Rey,  so  maltrecho, 
menazas  me  atuerto,  yo  diziendo  derecho, 
non  deues  por  tal  cosa  de  mj  auer  despecho  : 
Rey,  Dios  te  defienda  que  non  fagas  tal  fecho.  » 

i46.    ('  Monge,  dixo  el  Rey,  sodés  muy  razonado., 
legista  semeiades,  que  non  monge  trauado, 
non  me  terne  de  uos  que  so  bien  uendegado 
fasta  que  delà  lengua  uos  aya  destemado.  » 

i!\-.    Todas  estas  menazas.  que  el  Rey  menazaua, 
el  baron  beneyto  nada  non  las  preçiaua  ; 


=  142.  a-  H  dixo  dixo.  —  b  H  ante[l]  :  H\  que  vos  :  H  fiço.  —  c.  H  pa- 
rece  :  V  silençio,  qui  :  H  vsado. 

=  143.  b.  V  vos  e  :  HV  sin.  —  c.  HN  voi-  :  V  callado.  —  d.  H  licencia;  Y 
licencia  :  E  mucho  uos. 

=   144.  a.  E  stouo  ;  V  sovo.  —   b.   H   \yo]  :   HV  verdad  :  V  probada.  —  c 

u\  \i\:  r-    I     1  j     H  ^  ,  (  loiïar     /  . 

HV  sene  :  HV   nui:  L    la  le\ .    — d.    ,-  i  lu  en  ^  ,  '"  prometes  me  asaz 

V    >  /  loguer  S 

mala  soliada. 

=  145.  a.  H  yo  lo  non  (2)  :  UN  mereciendu  :  H  Rey,  soy  de  ti  :  V  Rey  so 
de  ti  :  H^  mal  trecho.  —  b.  H  menaças:  II  diçiendo  ■.  V  diciendo.  —  c.  H 
deuies  ;    V  dévies  :  HV  nii  aver.  —  d.  HV  défende. 

=  146.  a.  H  Monie:  V  mui  :  H  ranonado.  —  b.  HV  ca  :  H  trouado  ;  V 
travado.  —  c-  HV  vos:  E  que  sea  bien  bengado  ;  V  vendegado.  —  d.  V  vos  : 
H  estramado;  V  estemado. 

=  147.  a.  H  menaças:  V  quel:  H  contaua  ;  V  conlaba.  —  b.  HV  varon  : 
E  benedicto  ;  H  benito  :  H  preciana  ;  V^  preciaba. 


(i)  Dans  E,  ce  mot  que  est  écrit  en   rubrique. 

(2)  Ce  mot  non  est  écrit  au-dessus  de  la  ligne  en   lettres  très  petites 
et  fines,  d'une  autre  main  et  d'un'  autre  encre. 
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quanlo  el  mas  dizia,  el  mas  se  esforçaua. 

pesauali  sobeio  porque  el  Rey  peccaua. 
i48.    «  Rey,  dixo,  mal  fazes  que  tanto  me  denuestas, 

dizes  conla  grant  yra  palabras  desapuestas, 

grant  carga  de  peccado  echas  alas  tus  cuestas, 

que  de  mjenbros  agenos  quieres  fer  taies  puestas. 
1/19.    Las  erranças  que  dizes  conla  grant  fellonia, 

et  los  otros  peccados  que  fazes  cada  dia, 

perdone  telos  Christo,  el  fijo  de  Maria. 

mas  de  quanto  te  dixi,  yo  non  me  canbiaria.  » 
i5o.    Fable  el  Rey  e  dixo  :  «  Don  Monge  denodado, 

fablades  como  omne  en  castiello  alçado, 

mas  sy  prender  uos  puedo  de  tuera  de  sagrado, 

seades  bien  seguro  que  seredes  colgado.  » 
i5i.    Fablo  Sancto  Domjngo,  del  Criador  amjgo  : 

('  Rey,  por  Dios  que  me  oyas.  esto  que  yo  te  digo  : 

en  cadena  te  tiene  el  mortal  enemjgo, 

por  esso  te  ençiende  que' uarages  comjgo. 
102.    La  ira  elos  dichos  aduçen  te  grant  dailo, 

el  diablo  lo  urde.  que  trae  grant  engano, 

enbargado  so  mucho,  Rey,  del  tu  sosano, 

quantos  aqui  sedemos,  yazemos  en  mal  banc. 
i53.    Puedes  matar  el  cuerpo,  la  carne  maltraer, 

mas  non  as  enla  aima.  Rey.  njngun  poder. 


c.  E  el  Rey  :  H  deçia  ;  Y  dicia  :  V  esforzaba.  —  d.  H  pesauale  :  A  pesabale  : 
E  mucho  :  H  pecaua  ;  V  peccaba. 

=  148.  a-  H  faces;  V  faces.  — b.  H  diçes  ;  V  dices  :  H\  grand  ira  :  V  des- 
compuestas.  —  c.  HV  grand  :  H  pecados  ;  Y  pecado.  —  d-  H  membros  ;  \ 
membres  :  E  fazer. 

=  149.  a.  V  erranzas  ;  H  diçes  ;  Y  dices  :  HY  grand  foUonia.  —  b.  H  [et]  : 
HV  pecados:  H  faces;  Y  faces.  —  c-  H  perdone  lelo  :  E  [el]  fijo  de  Sancta 
Maria.  —  d-  E  [te]  yo  :  HY  dixe  :  HY  camiaria. 

=  150.  a.  H  E  ;  Y  &.  —  b.  H  como  qui  siedes;  Y  como  qui  siede  :  \ 
alzado:  E  que  esta  encastellado.  —  c.  HY  si:  H\  vos  :  HA    del. 

=  151.  a.  HY  Domingo  :  HV  amigo.  —  b.  HY  [me]  :  H  este  :  HV  [yo].  — 
c.  HY  enemigo.  —  d.  Y  ençiende  :  HV  barages  conmigo, 

■-=  i52.  a.  H  los  ;  Y  &  los  :  E  Iraen  te  ;  Y  aducen  te  :  H  grand  :  Y  danno. 
—  b.  H  vrde:  Y  trahe  :  H\  grand:  Y  enganno.  —  c.  Y  embargado  :  E  yo, 
Rey:  Y  sosanno.  —  d.  E  [sedemos]  somos  :  H  iaçemos  ;  A  yacemos  :  H  vaiï  o  ; 
Y  banno. 

=   153-  b.  H  Rey:   E  Rey,  tu:  HA    ningun. 


ttS  VIDA     DE    S.     DOMINGO    DE    SIl.OS 

dizlo  el  Euangelio.  que  es  bien  de  créer  : 

el  quj  las  aimas  juzga,  essi  es  de  temer. 
i5A-    Rey,  yo  bien  te  conseio,  conio  atal  sennor, 

non  qujeras  loUer  nada  al  sancto  confesser, 

delo  que  offrec^iste  non  seas  robador, 

sy  non,  ueer  non  puedcs  la  faz  del  Criador. 
i55.    Pero  si  tu  quisieres  los  thesoros  leuar, 

nos  non  telos  daremos,  ue  telos  tu  tomar; 

sy  non  los  rencurare  el  padron  del  logar, 

nos  non  podenios,  Rey,  contigo  baraiar.  » 
i56.    Yrado  fue  el  Rey,  sin  cuenta  c  sin  tiento, 

afiblose  el  manto,  partiosse  del  conuento, 

tenja  que  auja  priso  vn  grant  cpiebrantanijento, 

auia  del  Prior  solo  sanna  emal  taliento. 
157.    Finco  con  su  conuento  el  confessor  honrrado, 

por  todos  los  roydos  el  non  era  canbiado, 

guardaiia  su  offiçio  quel  era  comendado, 

sy  lo  fiziessen  martir  séria  el  muy  pagado. 
i58.    Entre  al  Cuerpo  Sancto,  di\o  aSant  Mjllan  : 

«  Oy,  Padre  de  muchos  que  comen  el  tu  pan, 

vees  que  es  el  Rey  contra  mj  tan  villan, 

non  me  da  mayor  honrra,  que  si  fuesse  vn  can. 
iSp.    Seiîor,  que  delà  tierra  Padre  ères  e  Manto, 

ruego  te  que  te  pesse  desli  tan  grant  quebranto, 

c.  E  dizelo:  V  Evaugelio.  —  d.  HV  que  ;  H  luz^ra  ;  ^  iudga  :  HV  essp. 

=  154.  a.  H  [)o]  :  HV  como  :  H  scnor  —  b-  HN  quicras  :  E  quitar.  — 
c.  H  ofreçiste  ;  V  ofreciste.  —  d.  H\   si  :  H\   vor. 

=  155.  a-  E  quieres  :  H  tesoros  :  N  Icvar.  —  b.  \  velelos.  —  c.  HV  si: 
HV  aniparare.   —  d-  HN  podromos  :  H  barajar. 

^^  156.  a.  HV  Irado  fo  :  H  contar  ;  V  conta  :  H  ?;  ;  N.  &  —  b.  H  cubriosse 
[cl]  su  m.  :  H  el  fiblose  :  HV  parliosc  :  H  dl  :  V  corivieiilo.  —  c.  H\  tenie  q. 
avie:  V  [vn  :  HV  grand:  V  quebrantamicnlo.  —  d.  H^  avie  :  H  sana  :  H  e 
m.  ;  N   &  m. 

157.  a.  ^  convieiilo  :  H  onrrado  ;  V  lionrado.  —  b.  N  roidos  :  H\ 
cambiado.  — c.  V  guardaba  :  H  so  :  H  ofirio  ;  V  oficio  :  H^  (|iic[l  era]  avie. 
—  d.  HN    si  :  H  li<;iessen  ;  V  ficiessen  :  H  série  :  V  mui. 

--  158  a.  H  [Eiitro  Corro  :  V  &  dixo  :  HV  Samillan.  —  b.  H  Ho:  V 
\v.  —  c.  V  ques  :  HV  mi.  —  d  H  [me]  :  HV  oiura  :  H  que  larie  a  vn  eau  ; 
V  que  f'arie  a  un  can. 

=  iSg.  a.  V  Sennor-  H  ?:  :  V  &  :  H  S[ât]o  (i).  -  b-  HV  rogo  :  HV  pesé 
idesti]  cs-li;  :  HN   grand  :  H  (piebra[nl]o. 

(1)  Dans  II,  il  y  a  une  hrùltire  qui  intéresse  les  vers  a  rt  b. 
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ca  yo  por  ti  lo  siilîro,  Senor  ePadre  Sancto, 
pero  por  sus  menazas  yo  poco  me  espauto. 

160.  Confcssor  que  parliste  con  el  pobro  la  saya, 
lu  uon  lue  deseupares.  tu  me  guia  do  uaya, 
que  cl  lu  mouesterio  por  mj  en  mal  non  caya, 
que  esti  leon  brauo  pormj  non  lo  malfraya. 

161 .  Gosa  es  manjfiesta  que  es  de  mj  irado, 

e  buscara  entrada  por  algunt  mal  forado, 
fara  mal  ala  casa,  non  temera  el  peccado.  * 
que  bien  gelo  entiendo  que  es  mal  enconado.  » 

1G2.    Como  el  lo  asmaua,  todo  asv  aujno. 
semeio  enla  cosa  çertero  adeujno. 
que  a  comer  auja  paii  de  ofro  molino, 
et  non  séria  aluengas  en  Sant  Mjllan  vezino. 

i63.    Souo  se  muy  quedado,  sopo  se  encubrir. 
su  voluntat  non  quiso  a  nadi  descobrir. 
atendia  esta  cosa  aque  podria  exir, 
pero  el  non  çessaua  de  al  Criador  serujr  (i). 

164.    El  diablo  en  esto  debalde  non  estido. 
ouo  vn  mal  conseio  ayna  basteçido  : 
demostroli  al  Rev  vn  sendero  podrido, 
por  vengar  el  despeclio  que  auja  conçebido. 

c.  HV  sufro  :  V  Sennor  :  H  e  ;  \  &.   —  d    H  amenaças. 

=  i6o.  a.  E  [Confessor]  Seiior.  —  b  HV  desampares  :  H^  vaya.  —  c.  V 
quel  :  HV  mi  [en]  :  V  no  aya.  —  d.  HV  [que]  :  H  e  este  ;  V  et  este  :  V  bravo: 
H  mi  b  :  cftte  lettre  h  est  barrée. 

=^  161.  a-  H  macnificsta  ;  V  manitiesla  :  H^  mi.  —  b  E  [e  buscara]  en 
buscar  la  ;  ^  et:  HValgun.  —  c.  H  [faraj  fîiica  :  E  non  se  temera  del  ;  H  J^el 
peccadoj  recabdo;  V  pecarlo.  —  d-  HV  ca  :  H  enlendo  :  HV  [enconado];  H 
corado  ;  V   ensennado. 

=  162.  a.  V  asmaba:  H  as  avino  ;  V  assi  avino  —  b.  HV  certero  :  H 
adeuino;  V  adevino.  —  c.  HV  que  avic  a  comer.  —  d.  H  e:  HV  série  :  H  San 
Millan  ;  V   Samillan  :  H  ueçino  ;  V  vecino. 

=   163.  a.   E  Estouo  ;  V   sovose   mui  :    HV   encobrir.  —   b.    H^    voluntad  : 

V  no:  HV   nade.  —  c    HV    atendie  :  W\    podrie  :  E  salir.  —  d.   H  çesaua;   V 
cessaba  :  H\    [dej  :  H  scruir  ;  V   servir. 

=   164.   a.  H  de  vallc  no  sestido;  ^   de  balle  nosestido.  —  b.  V    ovo  un: 

V  aina  basteçido.  ^c    H  demostrole;  V    demonstrole  :  V   un.    —  d-   E  para: 
H  uengar  :  H^    avie  :  E  rescibido;  V  conçebido. 


(i)  Dans II,  à  main  gauche  de  cette  strophe,  et  dans  l  espace  entre  la 
première  et  la  seconde  colonne,  se  lisent  ces  mots  en  rubrique:  «  Como 
liauino  Santo  Domingo  conel  Rev  Don  Garcia.  » 
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i65.    Fablo  con  ol  Abbat  nqiicl  Hev  don  Garcia  : 

«  Abbat,  diz,  so  mal  trecho  en  niiestra  Abbadia, 

por  iuego  njn  por  uero  nunca  lo  cuydaria 

que  YO  enesta  casa  repoyado  séria . 
i66.    A  firmes  uos  lo  digo.  qujero  quelo  sepades, 

sy  del  Prior  parlero  dereclio  me  non  dades, 

leuare  los  ibesoros.  avn  las  bcredades, 

que  quantos  (2)  aquj  sodés  por  las  puertas  uavades.  » 
1H7.    El  Abbal  non  fue  firme,  fne  ayna  canbiado. 

era,  como  creemos,  de  jnvidia  tocado  : 

otorgoli  al  Rey  quelo  faria  de  grado, 

nin  fincaria  on  casa  njn  enel  Priorado. 

168.  Dixo  el  Rey  :   «  Con  esto  sere  uuestro  pagado.  » 
Lo  que  Sancto  Domjngo  auja  anle  asmado, 

ya  la  yua  urdiendo  la  tela  el  peccado, 
fue  delà  Prioria  que  tenja  despoiado.  (3) 

169.  Pusieron  por  escusa  quelo  fazian  sin  grado, 
porque  uedian  que  era  el  Rey  su  despagado, 
e  por  esta  manera'  lo  abrian  amansado, 

et  abria  el  despecho  que  tenja  olbidado. 

170.  Dieronli  do  ujujesse  vn  pobre  logareio. 
en  quj  podria  trouar  asaz  poco  conseio, 

=  165.  a.  HV  [aquel]  el  Rey:  HV  Garcia  —  b.  HV  vuestra  :  H  Abadia. — 
c.  H\  nin:  ^   vero  :  H  nunqua:  HV  cuidaria. 

=  166.  a.  HA  firmo(i)  vos  esto  digo:  V  vos:  HV  quiero. —  b.  HV  si: 
HV  derecho  non  me  d.  —  c.  V  levare  :  H  tesoros  :  V  aun.  —  d.  HV  aqui  : 
^  vayades. 

=  167.  a.  H^  non  [lue]:  ^  aina:  liV  cambiado.  —  b.  H  enbidia  :  V  em- 
bidia.  —  c    H  otorgo  se  :  HV  faric    —  d.  HV  fincaria:  H  ni  ;  V  nin. 

=     168.    a.    HV    Diz  :    HV    vueslro.    —     b.     HV    Domingo     avie.     — 

c  y  \     ^,     i  vediendo  la  tela  mal  pecado.  —  d.  HV  fo:  H  lenia  ;  V  tenie. 

=  169.  a.  H  Posieron  :  H  façien  ;  V  facien.  —  b.  H  veven  ;  V  velian.  — 
c.  V  et  :  V  avrian  —  d.  H  e:  H  vrie  ;  V  avrie  :  HV  tenie:  H  oluidado  ; 
^   olvidado. 

=^  170.  a.  H^  le  :  H  uiuiesse  ;  vivies«e  :  H  [vn]  en  ;  V  un.  —  b.  H  en  que  ; 
\  en  quj  end  non:  HV  podrie  :  V  trovar:  H  assaz 


(i)  Dans  H,  après  le  mot  firrao,  et  écrit  séparément,  il  \  a  un  s  l^iffe. 

(2)  Dans  H,  au  milieu  du  mot  quantos,  //  r  a  un  o  biffé:  qnotos. 

(3)  H  et  V  font  du  vers  168  a,  le  cinquième  vers  de  la  strophe  167, 
el  terminent  la  strophe  i68  par  un  vers  qui  manque  dans  E,  lequel  vers 
est  ainsi  conçu:  e  (V  elj  lue   a  muy  (\  mui)  grand    tucrto  delà  casa  echado. 
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el  toda  esta  cuita  uediala  por  treueio, 
reuediasse  en  ella  como  en  vn  espeio. 

171.  Très  fueron  los  logares,  assy  como  leemos, 
mas  do  fueron.  o  quales,  esto  non  lo  sauemos, 
lodos  eran  mezquinos,  entender  lo  podemos, 
non  H  darian  los  ricos,  segunt  lo  que  creemos. 

172.  Dioli  Dios  buena  gracia,  quai  el  la  meresçia, 
dauan  li  todos  tanto  coiîio  menester  auia,  * 
biuria,  si  lo  dexassen,  en  esso  que  tenja, 
mas  el  mal  enemigo  esso  non  lo  queria. 

173.  Non  podia  el  Rey  olbidar  el  despecho, 
por  buscarli  acbaque  andaual  en  aseclio, 
ante  del  medio  ano  echoli  vn  grant  pecho, 
euydo  por  esta  guisa  delli  auer  derecbo. 

174.  Dixol  Sancto  Domjngo  :  «  0  Rey,  ,;  enque  contiendes  !^ 
Semeia  que  cutiano  mucho  mas  te  ençiendes  ; 

quiero  quelo  entiendas,  si  bien  non  lo  entiendes  : 
semeia  que  tu  tiempo  enbalde  lo  espiendes. 

175.  Rey.  tu  bien  lo  saues,  nunca  me  disli  nada, 
nin  peccunja  agena  non  tengo  comendada, 
non  querria  tal  cosa  lener  la  condesada,  (2) 
mas  querria  partirla  entre  la  gent  lazrada. 

c.  H  cuvta  ;  V  coita:  V  vedia:   HV  trebeio.   —  d.  H  reuevese;  \   reveyese  : 

V  un. 

=   171    a.  H   ansi  ;  V  assi  :    E  como   lo  ;  H   lemos(i).  —  b.  H  sabremos  ; 

V  sabemos.  —  c.  H  mesquines.  —  d.  H  no  le  darien  :  H   segund  ;  ^   segun  : 
HV  [lo]  que  lo. 

:=   172.  a.  HV  Diole  :    H  [buena]  la;  V  bona  :  HV    [qusF    ca  :  H  mereçia  ; 

V  merecia.  —  b.  V  daban  :  HV  le:    HV  quanto  :    HV  avia.  —   c.    H  viurie  ; 

V  vivrie  :  H  dexasen  :  H^   ténia.  —  d.  H^   no. 

=  173.  a.  HV  podie  :  H  oluidar  ;  V  oblidar.  —  b.  HV  buscarle  :  H  an- 
daua[l];  V  andaba[i]:  V  assecho.  —  c.  HV  de:  V  anno  :  H  écho  le:  V  un: 
HV  grand.  —  d.  HV  cuido  :  H  mafia  ;  V  manna  :  H  [delli]  a\erdel  d.  :  ^  [delli] 
aver  delli  d. 

=  174.  a.  HV  Domingo:  HV  [0]:  E  [contiendes]  entiendes  —  b  H^ 
[mucho]  mas  mucho:  HV  enciendcs.  —  c  H  no.  —  d.  H  en  valde  lo 
espendes. 

=  175.  a.  E  tu  muy  b.  :  HV  sabes  nunqua  m.  diste.  —  b-  HV  pecunia  : 
E  [comendada]  condesada.  —  c.  V  queria.  —  d-  E  gente;  H  griïl. 


(i)  Dans  l'interligne  de  H,   il  y  a  un  petit  e  très  fin    et  d'une   autre 
main. 

(2)  E  intervertit  les  i'ers  170  c,  d. 
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176.  Por  Dios  qiio  non  nie  quieras  tan  inuclio  segudar; 
sepas  de  nij  non  puedes  nuUa  cosa  leuar, 

aun  por  que  qujsiesse  non  ternja  que  dar  : 
xugo  del  lusle  seco  ,;  quj  lo  podria  sacar  ')  » 

177.  «  \Ionge,  dixo  el  Rey,  non  sodés  de  créer, 
sauemos  que  tenedes  alçado  granl  auer, 
quando  la  Abbadia  tenjades  en  poder, 
bien  melo  dizen  todo  que  soliades  fazer.  » 

178.  a  Rev,  aquesto  me  pesa  mas  que  todo  lo  al, 
sobrepones  me  furto,  vn  ])eccado  mortal, 
yo  nunca  alçe  proprio,  njn  fiz  cosa  atal, 
adugo  por  testigo  al  Padre  Spirital.  » 

171).     «   Don  Monge,  diz  el  Rey,  mucho  de  mal  sabedes, 
lo  que  todos  sabemos,  por  njcgo  lo  ponedes, 
essas  ypocrisias  que  combusco  trahedes, 
bien  creo  que  encabo  amargas  las  ueredes.   » 

180.  «  Rey,  dixo  el  Monge,  si  tal  es  mj  uentura  (2) 
que  non  pueda  contigo  auer  ujda  segura, 
dexar  quiero  tu  tierra  por  foyr  amargura, 

yre  buscar  do  biua  contra  Estremadura.  « 

181.  Comendosse  al  Padre  que  abre  e  que  çierra, 
despidiosse  de  todos,  desenparo  la  tierra, 

=  176.  a.  H  [que];  V  q  :  H  querras.  —  b.  HV  mi:  V  levar  —  c.  H  avn  : 
H  quisiese(i);  V  quisiesse  :  H  ténia;  V  terria.  —  d.  E  sugo  :  H  que;  V  qui  : 
HV  podrie. 

=  177.  b.  HV  satjcmos  :  E  alcado  ;  \  alzado  :  HV  grand  aver.  —  c.  H 
teniedes;  V  teniades.  —  d.  H  diçen  ;  ^  dicen  :  V  todos  qui:  H  soiiedes  : 
H  façer  ;  V  faccr. 

=  178  a.  HV  [aquesto]  eslo.  —  b-  H  sopponeys;  V  sobpones:  V  un 
pecato.  —  c.  H  nunqua:  H  alze  ;  ^  alcè  :  HV  nin  :  E  fizi  ;  V  fize.  —  d.  E 
[adugo]  trayo. 

=  179.  a.  II  monje  :  H  que  mocho  de.  — ■  b.  H\  niego.  —  c  H  ypocre- 
sias  :  E  cobusco:  H  conuusco:  V  traedes.  —  d.  HV  veredes. 

—  i8o.  a.  HV  ini  ventura.  —  b.  HV  [auer]  aun  vida.  —  c.  HN  foir.  — 
d-  H  jre;  Viré:  E  donde  :  H  viua  ;  V  viva  :  V  Estramadura. 

=  181.  a.  HV  comendo  se  :  H  e  ;  V  &:  HV  cierra.  —  b.  HV  despidiose: 
H  desanparo;  V  desamparo. 


(i)  Dans  H,    aprèfi   le    mol  quisiese    et    écrit    sé/jaréme/it.  U  y  a  un  t 

(2)  Dans  ff,  dans  la  marge  extérieur/'  de  In  pagp,  à  droite  de  toute 
cette  strophe,  se  lisent  en  rubrique  les  mots:  (]oino  .salio  Santo  Domingo 
del  Reyno  de  Nagera,  veiî  a  (Pastilla. 
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meliosse  en  carrera,  atrauesso  la  sierra 

para  tierras  de  Nagera;  contesciol  mala  verra. 

182.    Quando  fue  delas  sierras  el  baron  decljnando, 
beujendo  aguas  frias,  su  blagujello  fincando, 
arribo  ala  corte  del  buen  Rey  Don  Fernando. 
Plogo  al  Rey  edixo  quel  cresçia  grant  vando. 

i83.    «  Prior.  dixo  el  Rey.  bien  seades  uenjdo, 
de  uoluntat  me  plaze  que  nos  he  conosçido, 
con  uuestra  conosçençia  tengo  me  por  guarido.  » 
Plogo  con  el  atodos  e  fue  bien  resçibido. 

184.    «  Rey,  dixo  el  Monge,  mucho  telo  gradezco. 

que  me  das  tan  grant  honrra.  la  que  yo  non  merezco, 
mas  por  Dios  telo  pido.  aqnien  yo  obedezco, 
que  reçibas  vn  ruego  que  yo  a  ti  offrezco. 

i85.    Exido  so  del  regno  do  nasçi  e  ujuja, 

porque  con  tuhermano  auenjr  non  podia, 
ruego  te  que  me  doues  vna  hermjtanja, 
*  do  sierua  al  que  nasçio  delà  Uirgen  Maria.  » 
«  Plaz  me,  dixo  el  Rey,  esto  por  la  fe  mja.  » 

186.    Dexemos  al  buen  omne  con  el  Rey  afolgar, 
conujene  nos  vn  poco  la  maleria  cambiar, 
non  podriamos  sin  esso  la  razon  acordar, 
por  que  nos  alonguemos  bien  sabremos  tornar. 


c-  HV  metiose  :  H  alraueso;  V  &  atravesô.  —  d.  HV  por:  E  conleçio[lJ. 

=  182-  a.  H  Qnancio  fo  el  varon  cielas  sierras  derribando:  \  fo;  \  varon 
declinando.  —  b.  H  biuiendo  ;  V  bebiendo:  H  blaguielo:  \  blaguiello.  — 
c-  H  enla:  H^  bon.  —  d.  H  e;  V  &:  H  que  le:  H  creçie  grand;  \  crescie 
grand:  H  bando. 

=  183.  a.  H  [bien]  seades  bien  :  HV  venido.  —  b.  H  uoluntad  ;  \  voliin- 
lad  :  H  place  ;  V  place  :  HV  vos  :  V  è  conosçido.  —  c.  HV  vuestra  :  H  cogno- 
sçencia;  V  connoscencia  —  d.  V  plogô:  H  e;  \  &:  HV  f o  :  H  reçebido; 
^   recibido. 

=  184.  a.  H  nionje:  HV  gradesco.  — •  b.  H  grad  ;  \  grand:  H\  onrra  : 
H  meresco.  —  c.  H  obedesco.  —  d-  E  que  me  quejjas  v.  r.;  V  rucibas  un  : 
E  (a  ti]  te:  H  ofresco;  V  ofrezco. 

=  185  a.  E  Salido  :  H  reygno;  V  reino  :  V  nacî  :  H  e  ;  \  &:  H  viuia  ; 
V  vivia.  —  b.  H  [a]beuir;  V  avenir  —  c.  V  una  :  HV  hennilania.  — 
d.  H  sirua  ;  ^  sir\a:  V  nasciô  :  HV  Virgen.  —  e.  H  pora  1.  f.  :  H\    mia. 

=   i86-  a.HVbonome:  HV[a]rolgar. — b.  HVconviene  :  Vun  :  E  [cambiar) 
alongar  ;  ^   acambiar.  —  c-  H  podiemos  ;  V  podriemos  :    H  eso   la  raçon. 
Fitz-Gerald.  —  Domingo  de  Silos.  0 


Va 
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187.  En  tierras  de  Caraco,  si  oyestes  conlar. 
vna  cabeça  alta,  famado  castellar, 

auia  vn  monesterio  que  fue  rico  logar, 
mas  era  tan  caido  que  se  queria  herinar. 

188.  Solie  de  nionges  negros  beujr  \  buen  conuento, 
de  cuyo  ministeiio  auja  Dios  pagamjento, 

mas  era  de  tal  guisa  demudado  el  ujento 
que  fascas  non  aujan  nengun  soslenjmjento. 

189.  *  Todo  esti  menoscabo,  esta  tan  granl  falençia, 
vinia  por  mal  recabdo  e  por  grant  negligençia, 
o  auia  enna  casa  puesta  Dios  tal  sentençia, 
para  Sancto  Domjngo  dar  honorificençia. 

190.  Pero  auia  en  casa  aun  njonges  va  quantos, 
que  fazian  buena  ujda  e  eran  omnes  sanctos, 
estos  eran  bien  pobres  de  sayas  e  de  mantos, 
quando  aujan  comjdo  fincauan  pocos  cantos. 

191.  Auia  entre  los  otros  vn  perfecto  Christiano, 
como  diz  el  escripto  dizian  le  Liciniano  : 

auia  pesar  e  cuita  deste  mal  tan  sobrançano,  * 
que  siempre  peoraua,  yujerno  e  uerano. 

192.  Entro  ala  iglesia,  llego  ant  el  altar, 
décline  los  ynoios,  començo  arogar  : 

«  Senor  Dios  aqui  temen  los  ujentos  e  la  mar, 
Tu,  torna  los  Tus  oios  sobre  esti  logar. 


=  187.  a.  ^  tierra  :  V  Carazo:  H  oysles.  —  b-  V  una  cabeça.  —  c.  Hauie; 
^    liavie  :  \   un  :  H  loguar.  —  d.  H  cajdo  :   H^    querie  :  H  arimar  ;  V  ermar. 

=  188.  a.  E  Solian  :  H  venir;  \  vevir  :  ^  bon  conviento  — b.  E  [ministerio] 
monesterio  :  H  abie;  \  avie  :  ^  pagamiento.  — ^  c.  H  uienlo  ;  ^  vienlo. — 
d.  H  avie;  ^  avieii  :  A   ningun  :  H\   sostenimicnto. 

=  189-  a-  H  [esti]  el  :  E  e  esta;  H  en  esta  grand  tan  t'alencia  ;  V  grand 
fallencia.  —  b-  H  \enie;  ^  vinio  :  H  recaubdo  :  H  e  ;  ^  &:  HN  grand:  \ 
negligençia.  —  c  ^  [ojca  :  Hauie;  \  avie:  E  enla  :  ^  sentencia.  —  d.  H^ 
pora  :  H\   Domingo  :  ^   honorificençia. 

=  190.  a-  HN  avie:  H  avn  moges  :  H^  y  a.  —  b.  H  façien  ;  \  facien  : 
HV  bona  vida:  H  e  ;  ^  &  :  H  oms;  V  omes.  —  c  H  c  ;  V  &.  — d.  HV  avien 
comido  :  ^   fincaban  :  H^   [pocos  cantos];  H  non  muy  fartos;  ^  non  mui  fartos. 

=  191.  a.  H  Auie;  A  avie:^  un.  —  b  ^  scripto  :  II  diçienle;  A  di- 
cienle  :  E  Luçiano;  H  Licraiano.  —  c-  Manie;  ^  avie:  H  z  ;  V  &  :  H\'  coita  : 
^    [tan]:  H^   sobrazano. 

=  192.  a.  \  eglesia  :  E  anle  el  a.  —  b.  H  finoios;  V  ynoyos  :  H  enpeço  ; 
V  empezo.  —  c.  V  Sennor:  H  [aqui]  que:  H  uientos  e  [la]  el:  V  vientos  &. 
—  d.  ^   ovos:  \W  este. 
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ig3.    Soûoi-,  anos  non  cates.  que  somos  peccadores, 
que  somos  sin  recabclo.  non  ubenos  prouisores, 
mienbre  Te  delos  buenos  nuestros  antecessores, 
que  desti  monesterio  fueron  contenedores. 

ig^.    Senor.  onde  que  sea  en  uia  nos  pastor, 
que  ponga  esta  casa  en  estado  meior, 
mal  nos  faze  la  mengua,  la  uerguença  peor, 
esto  por  que  aujene  Tu  ères  saujdor. 

igô.    Senor  Sant  Sabastian,  del  logar  uocaçion, 
martir  de  Dios  amado,  oyas  mj  petiçion  : 
*  tuelli  deste  monesterio  esta  tribulaçion, 
non  caya  la  tu  casa  en  tan  grant  perdiçion. 

196.  Da  nos  quj  nos  captenga,  sieruo  del  Criador, 
que  sofrist  grant  martirio  por  ganar  su  amor, 
por  nos  que  somos  malos,  e  de  poco  ualor. 
non  caya  la  tu  casa  en  tan  grant  desonor. 

197.  Casa  que  fue  tan  rica,  de  tan  grant  cumplimjento. 
do  trobauan  conseio  mas  de  çient  uezes  çiento, 
biuian  de  buenos  monges  enella  grant  conuento  : 
ayna  de  serpientes  sera  habitamjento. 

198.  Senor.  merçed  te  clamo.  sea  de  ti  oydo, 
tan  noble  monesterio  non  sea  deslruido. 
busca  algunt  conseio.  martir  de  buen  sentido  ; 
de  esta  petiçion  con  esto  me  espido.  » 


■=  193.  a  ^  Sennor:  H\  pecadores.  —  b.  V  [que]  et:  HV  bouos  :  Y  pro- 
visores.  —  c.  H^  miembre  le:  H^  bonos  :  H  antecessores.  —  d.  HV  deste: 
H  contenodores. 

=  194.  a-  A  Sennor:  H\  embia.  —  c.  H  face;  V  face:  H  verguença  ; 
V  vergiienza  :  ^  peior.  — -  d.  HV  avienc  :  HV  sabidor. 

=  195  a.  V  Sennor:  H  Sébastian:  H  vocaçion  ;  \  vocacion.  —  b.  H\ 
oye  mi  :  HV  [petiçion];  H  oraçion  ;  ^  oracion.  —  c.  E  [tuelli]  quita  ;  H  tuele: 
E^  tribulaçion    —  d-  H^    grand  :  V  perdiçion. 

^=  196  a.  ^  Dadnos:  H^  qui  :  V  siervo.  —  b-  E  solTriste;  H  sofriste  :  H^ 
grand  • —  c  H^  porquc  nos[que]:  H  e;  V  y:  E  poca  :  V  valor.  — -  d.  V  no  : 
H^    grand. 

=  197.  a.  E  [^ue];^  f o  :  H  complinijento;  Vcomplimièto. — b-  E  [trobauan] 
fallauan  :^  trovaban  :  \  cient  :  H  [uezesj;  V  veces:  HV  ciento.  —  c.  H  biuen  ; 
\  vivien  :  H^  bonos:  H^  grand  :E  [conuento]  cuinplimjento  ;  V  conviento. — 
d.  E  sierpes  :  H\    habitamiento. 

=  198-  a.  V  Sennor,  merced  :  V  oido.  —  b.  V  destroido.  —  c.  HV  algun: 
H^   bon.  —  d    H  dcsla  :  ^    petiçion. 
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199.  La  oraçion  deuota  fue  de  Dios  exaudida. 

ca  faziala  el  monge  (i)  de  uoluntat  cumplida, 
aspiro  enel  Rey,  Princep  de  buena  ujda, 
vna  cosa  que  ante  non  auia  comedida. 

200.  Vinoli  adesora  al  Rey  en  coraçon 

de  dar  el  monesterio  al  preçioso  uaron. 
metria  Dios  enla  casa  su  sancta  bendiçion, 
cessaria  por  ventura  aquella  maldiçion. 

201.  El  Rey  de  buen  tiento  fablo  con  sus  Baiones, 
con  los  mayores  Principes  elos  mas  sabidones  ; 
«  Oyt  me,  dixo,  amjgos,  unes  pocos  sermones, 
a  lo  que  dezir  qujero  abrit  los  coraçones. 

202.  Todos  lo  entendemos,  cosa  es  conosçida, 
la  iglesia  de  Sillos  como  es  decayda, 
fazienda  tan  granada  es  tanto  enpobrida 
abes  pueden  dos  monges  auer  en  ella  ujda. 

203.  Por  los  nuestros  peccados  todo  esto  passamos, 
que  somos  peccadores  e  non  nos  emendamos, 
sola  mente  en  ello  cabeça  non  tornamos, 
sepades  que  enesto  dura  mente  erramos. 

2o4-    Es  por  vn  monesterio  vn  regno  cabtenjdo, 
ca  es  dias  e  noches  en  elli  Dios  serujdo, 

:^  igg  a.  H^  oracion  :  ^  devota  :  E  [exaudida]  oyda.  —  b.  li  façiela  ;  ^ 
faciela  :  H  uoluntad  ;  V  voluntad:  H\  coinplida.  —  c-  H  el  espiro  :  E  principe  ; 

V  principe:  H\   bona  vida.  — d.  ^  una:  H^  avie. 

=  200  a-  HV  Yinole  :  HV  a  desoras:  \  corazon.  —  b.  H  [de]  da  dar: 
HV  preçioso:  H  baron;  \  varon.  — c.  HV  melrie  :  H\  bendiçion.  —  d.  H 
censarie  ;  V  cessa  riè  :  E  Dios(2)  por:  H  uentura:  V   maldiçion. 

=  201.  a  E  [de]  con  el  ;  \  del  :  V  Varones  —  b.  HV  Principes:  H  [e]  con 
los:  V  &  los:  EH  sabiHores.  —  c  H  Oyd[me];  V  Oidme:  H\  amigos  :  H 
vnos.  —  d.  H  deçir;  V  decir  :  HV  quicro  :  H  abrid  :  V   corazones. 

=  202.  a    H  [entendemos]  cognoscemos:  HA   conosçida.    ; —  b.  Hyglesia; 

V  Eglesia  :  HV  Silos:  V  decaido.  —  c.  H   façicnda;   V    facienda  :  V   [es]  en  t. 

empobrida.  —  d.  HV  très:  H  monies;  V  aver:  HA   vida. 

F  /  ~    ,  \  aiiiene  '  ,  (  peccados  )    ..    ^ 

=   2oq.   a-  ,T      Todo   esto        ,  •         ,  por  los  nuestros  ,         ;    \    Por 

H  *  '  abiene  \  ^  /    pecados   ) 

los  nuestros  pecados  todo  aquesto  passamos.  —  b-   HA    pecadores  :  H  r  ;  A    &. 

—  c    A  solamientre  :  A'  cabeza.  —  d.  A'  duramientre. 

=  204    a.  A'  un  m.  un    reino:  HA    caplenido.  —  b     H  e;  A   &:  H    Dios 

enel  seruido;  \   Dios  en  cUi  servido. 


(i)  Dans  H,  on  lit  mogere,  avec  re  biffé. 
(2)  Dans  li,  ce  mot  Dios  est  biffé. 
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assy  puede  seer  vn  regno  mallraido 

*  por  vn  logar  bueno  seer  asy  peresçido. 

205.  Sy  atodos  ploguiesse  ternja  por  bien  este, 
oujèssemos  vn  omne  deuoto  e  honesto, 

e  tal  es  mj  creençia  que  yo  lo  tengo  presto 
en  quj  yo  non  entiendo  de  desorden  nul  gesto. 

206.  El  Prior  de  Sant  Mjllan  es  entre  nos  caydo, 
omne  de  sancla  ujda  e  de  bondat  conplido. 
es  por  quai  que  manera  de  su  tierra  exido, 
por  Dios  aujno  esto  como  yo  so  creydo. 

207.  Séria  para  tal  casa  omne  bien  agujsado. 

es  de  recabdo  bueno,  demas  bien  ordenado, 
es  en  quanto  veemos  del  Criador  amado, 
vernja  el  monesterio  por  el  en  buen  estado.  » 

208.  «  Rey,  dixieron,  as  nos  en  buen  logar  fablado, 
tenemos  telo  todos  amerçed  e  agrado, 
entendemos  que  dizes  conseio  agujsado, 
otorgamos  lo  todos,  si  tu  ères  pagado.  » 

209.  Tractaron  cou  el  Bispo  todo  esti  conseio, 
touolo  el  Obispo  por  muy  bueno  sobeio, 

non  contradixo  omne  njn  grand  njn  poquelleio, 
nin  tue  pesante  dello  njn  ujUa  njn  conceio. 

210.  Los  monges  delà  casa  quando  lo  entendieron, 
nunca  tamano  gozo  un  dia  non  oujeron, 


c.  H  asi  ;  V  assi  ;  E  podria:  \  un  reino  :  H  maltraydo.  —  d-  ^  un:  HV 
bono  :  H^   si  es  esperdeciJo. 

=  205.  a.  HN  Si  :  H  pluguiesse  :  H  ternia  ;  ^  terria  —  b  H^  oviessemos 
un  ome  ;  V  devoto  :  H  e  ;  ^  &.  —  c -^  et  :  H^  mi  :  \  creençia  ;  E  que 
lo  yo  [lo].  —  d-  a^   qui  :  H  entendio  [de]  :  E  [nul]  \n. 

=  206  a-  H  Sant  Milla  ;  ^  Samillan  :  ^  caido.  —  b-  H^  ome  :  HN  vida  : 
H  e  ;  V  &  ;  HV  comjilido.  —  c-  H^  [que]  :  E  salido.  —  d-  H  abino  ;  ^  avino  : 
H  [so]  :  A'  creido. 

=  207  a  HA  Série  pora  :  H  cosa  :  HN  ome  :  H\  aguisado.  —  b.  H  es  de 
ca(/'//^(') recabdo  :  HN  bono:  E  [demas]  omne:  ^  avisado  —  c.  Dam  E,  tout 
le  vers  manque.  H  vemos.  —  d.  HA   vernie  :  E  al  :  HV  a  su  eslado. 

=  208.  a.  H  dixeron  :  E  [en]  de.  —  b.  A"  amerced  :  H  c  ;  A'  &.  —  c  HN 
dices  :  H  aguisado  ;  A   avisado. 

=  209  a.  HA"  Trataron  :  EH  Obispo  :  HA"  este  —  b.  A  tovo  :  V  mui  :  H 
bono  sebeio.  —  c  HV  ome  :  HA"  nin  :  E  grande  :  HN  nin  :  H  pequelleio  ;  A 
]  oquilleio.  —  d.  HN    l'o  :  HN   nin  :  H  uilla  ;  \  villa:  HA    nin:  HA   conceio. 

=  2IO.  a.  H  monjes  :  H  quano.  —  b.  HV  nunqua:  H  tan  maiio  ;  A  ta- 
manno  :  H  goço  :  H  vn  ;  HN"  ovieron. 
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fueron  ala  iglesia.  aDios  gracias  rendieron. 

f'I  Te  Denin  laiidamus.  de  buen  cuer  lo  dixieron. 

2  11.  Confirmolo  el  Bispo.  dioli  mjnjstramjento. 
*  desendc  bendixolo,  fiçol  su  sagramjento. 
dioli  siella  e  crora,  lodo  su  cumplinijento, 
fizol  obediençia  de  grado  el  conuento. 

2  12.    Quando  fue  acabado  todo  el  mjnjsterio, 
el  Abbaf  beneito  ujno  al  monesterio, 
solo  que  delos  piedes  premjo"  el  çiminterio,  (i) 
olujdaron  los  nionges  el  passado  lazerio. 

21 3.    El  Rey  don  Fernando,  de  Dios  sea  amado, 

como  lo  fuera  sienipre.  tue  niuy  bien  ensenado. 
nonlo  enbio  solo,  mas  bien  aconpanado, 
ra  enbio  con  elli  mucho  omne  ondrado. 

2  1 4.    En  ujo  buenos  omnes  e  altas  potestades, 
(jlerigos  e  Calonges  tk  benitos  Abbades, 
mançebiellos  e  ujeioâ,  de  diuersas  edades, 
bendicho  sea  Rey  que  faz  taies  bondades. 

2  1 5.    Fue  enla  Abadia  el  baron  assentado  : 

conla  fazienda  pobre  era  tuert  enbargado. 


c    ^  Eglesia.  —  d    H  laudamos  ;  E  coraron  :  H  dixoroii. 

=  211.  a-  EH  Obispo  :  HN   diol  :  H  mini«-tramjento  ;  V  ministramiento.  — 

b.  H  vendixolo  :  E  [fiçolj  dioli  ;  A  fizol:  H  sagramento  ;  A  sagramienlo.  — 
c-  H^  diole  :  \  silla  :  H  g  ;  V  &  :  H  complimjento  ;  V  complimiento. — d  H 
fiço[l]  obedençia  ;  ^   oljcdicncia  :  V  convicnlo. 

=  212.  a.  H^  miiiisteriu.  —  b.  ^  .\bbad  :  E  benrlicto;  H  benito  :  H^  vino. 
—  c.  H^  preiiiio  :  E  rimjlprio;  ^  cimintorio.  — d-  H^  obiidaron  :  H  pasado  : 
^  lacerio. 

=  213.    a.   H  sea  de  Dios  amado.  —  b    HV  fo  :  V  mui  :  V  ensennado   — 

c.  ^  embiô  :  H  acompanado  ;  V  acompannado.  —  d  ^  embio  :  H  orne;  V 
omme  :  HV  onrrado. 

^=  214.  a.  H  Enbio  ;  \  Embiô  :  H^  bonos  ornes  :  H  e  ;  V  &  :  H^  podes- 
tades.  —  b.  HV  [cj  :  E  (&]  bendictos  :  H  [&]  benitos  s  .\bbades.  —  c.  H 
rnançebillos  ;  ^  mancebillos  ;  H  r.  :  V  &:  HV  \ieios:  V  diverses  — d.  E 
t)endicto  :  E  fazc. 

215.  a  ^  Fo  :  E  (  VbadiaJ  obediençia:  N  varon  :  H  So  el  baron  sanclu 
enla  Abadia  assenlado.  —  b.  H  façicnda  ;  ^  facienda  :  EH  fuerte  :  H  embargo  ; 
V  embargado. 


(i)  Da/is  H,  à  main  ^'aiitlie  de  ces  truis  derniers  vers,  dans  la  marge 
intérieure  de  la  i>age.  on  lit  en  rubrique  :  Como  veno  Santo  Domingo  at 
monesterio. 
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mas  caiibiola  ayna  Dios  en  ineior  estado, 
fue  en  buena  folgura  el  lazerio  tornado. 
2x6.    Fue  luego  alas  primas  la  Orden  reforpmda, 
la  que  por  mal  peccado  ya  era  desatada  : 
cogio  de  conpaneios  conpana  mesurada, 
los  que  uedia  que  eran  de  manera  pesada. 

217.  Las  noches  elos  dias  lazraua  el  baron. 

los  dias  enporcarando.  las  noches  en  oraçion,  * 
confirmaua  sus  frares,  tenjalis  bien  lecçion, 
a  grandes  e  achicos  daua  egual  rarion. 

218.  Los  monges  eran  buenos,  amauan  su  pastor, 
melio  Dios  entre  ellos  concordia  e  amor. 
non  auia  y  entrada  el  mal  reuoluedor. 

quj  Adam  e  ad  Eua  bolujo  con  su  Seiîor.  (i) 

219.  El  Rey  Don  Fernando,  sea  enParayso. 
ya  uedia  delà  casa  lo  que  el  ueer  qujso, 
vedia  que  su  maiuelo,  natural  mente  priso, 
non  se  tenja,  Deo  gracias,  dest  feclio  por  repiso. 

220.  El  Rey  e  los  pueblos  dauan  lis  adjutorio, 
vnos  enla  iglesia,  otros  en  refTitorio, 
otros  en  vistuario,  otros  en  dormjtorio, 
otros  en  offiçierio,  otros  en  responsorio. 


c-  H^    cambiôlo  :  H  mavor.  —  d-  H^    fo  en  bona. 

=  216.  a-  HA  Fo  :  E  [alas  primas]  lo  jiriinero.  —  b.  HA  iiecado.  —  c.  H 
cojo  ;  V  coiô  :  H  compafieros  compana  ;  A  cornpannoros  compaiina.  —  d.  H 
vie  ;  V  vedie  :  H  mana  ;  V  manna. 

=^  217-  a-  H  e  ;  V  &  :  A  lazraba  el  A  aron.  —  b.  H  percaçando  ;  V  porca- 
sçando  :  HA  oracioii.  —  c-  H  conforniaua  ;  V  coriformaba  :  HA  fravres  :  HA 
tenieles  :  HA   leccion.  —  d.  H  e  ;  A   &  :  \'  daba  :  A  racion. 

=  218.  a.  V  bonos  :  A  amaban.  —  b-  A  entrellos  ;  H  s  ;  A  &:.  —  c-  H 
avia  ;  A  avie  :  H  entraua  :  H  rebohiedor  ;  A  revolvedor.  —  d  H  que:  E  a 
Adam  e  a  Eua  :  H  e  :  A   &  :  A"  Eva  :  H  \oluio  ;  A    volvio  :  V  Sennor. 

=  219.  a.  HA  paradiso.  — b.  H  [uedia]  odie  ;  A  vedie  :  \  quel  ;  H  ueder; 
A   veder  :  HA   quiso.  —  c.  HA^  vedie.  —  d.  HV  tenie  :  \  gracias  :  E  deste. 

=  220.  a  H  s  ;  A  6c  :  H  dauanle  ;  \  dabanles  :  HV  adiulorio.  —  b.  A' 
unos  :  A  eglesia  ;  H  refitorio  ;  A  refictorio.  —  c.  H  bestiario  ;  A  vestuario  : 
HA'  dormitorio.  —  d.  H  ofiçio  ;  A'  oficiero. 


(1)  Dans  E,  l'ordre  des  vers  de  cette  strophe  est  a,  c,  d,  b  ;  niais  le 
copiste  s'est  aperçu  de  l'interversion  et  a  indiqué  l'ordre  qu'il  faut. 
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'211.    Vedia  su  monesterio  todo  JDien  recabdado, 

cglesia  bien  ï^eriijda,  conuenlo  bien  ordenado  :  * 

Abbat  de  sancta  ujda,  de  bondat  acauado, 

dizia  entre  si  mesmo  :  «  Dios,  tu  seas  loado.  » 
222.    Non  uos  querria  mucho  enesto  detener, 

querria  adelanle  aguyjar  e  mouer, 

en  ançar  enna  obia.  dandome  Dios  poder, 

que  otras  cosas  mucbas  auemos  de  ueder. 
2  23.    Ovdo  lo  auedes,  sibien  uos  acordades, 

este  Abbat  benito.  lunbre  de  los  Abbades, 

quantas  suffrio  de  eu  y  tas  ede  aduersidades 

por  ond  apassar  ouo  de  Ortoia  las  Rades. 
2  24-    Por  que  fue  siem|)re  casto,  de  buena  paçiençia. 

humjldoso  e  manso,  amo  obediencia, 

en  dicho  e  enfecho  se  guardo  de  fallençia, 

auja  Dios  contra  elli  sobra  de  grant  querencia. 
2  20.    El  buen  Rey  delos  Reyes,  por  quien  tanto  sufiFria, 

bien  gelo  condessaua  quanto  elli  fazia, 

por  darli  buen  confuerto  delo  que  meresçia, 

qujso  li  demostrar  quai  gualardon  abria. 
226.    El  confessor  glorioso,  vn  cuerpo  tan  lazrado,  (1) 

durmjasse  ensu  lecho.  ca  era  muy  cansado, 

=  221.  a  H  Bedie  ;  V  Vedie.  —  b-  H  eiglesia  ;  H  seruida  ;  \  servida  :  V 
conviento.  —  c-  V  Âbbad  :  HV  vida:  V  bondad  :  HV  acabado.  —  d-  HV 
dicie  :  HV  mismo  :  HV  seras  :  V  laudado. 

=  222-  a  V  vos:  H  [mucho]  enesto  miicho.  —  b.  H  aguiiar  e;  V  aguiar 
&  :  V  mover.  — ^  c.  H  enpecar  ;  V  empenzar  :  E  enla.  —  d.  HV  [que]  ca  ;  H 
[cosas]  muchas  cosas  :  HV  avèmos  :  H  ver  ;  V  veer. 

=  223.  a.  H  Bydo  ;  V  Oido  :  ^■  avedes  :  H  vos  ;  V  os.  —  b.  HV  Abbad  : 
E  bendicto  :  H  lumine  ;  V  lumne.  —  c  H  sufrio  ;  V  sofrio  :  HV  collas  :  H  z 
de  ;  V  &  de  :  V  adversidades.  —  d-  E  onde  ;  H  ende  :  H  apasaua  :  V  ovo  :  E 
[de]  a:  HV  Ortoya. 

=  224.  a  HV  fo  :  H  bona  :  V  paciencia.  —  b.  H  vmilloso  z  ;  V  humi- 
lloso  &  :  E  [man?o]  casto  :  V  obediencia.  —  c.  H  [e]  o  ;  V  &  :  HV  falencia.  — 
d.  HV  a^ie:  HV  elle:  H  [de]  :  H  grand  bien  querencia;  V  grand  bienque- 
rcncia  :  E  auja  puesto  en  cUi  Dios  sobra  de  grant  querencia. 

=  225  a.  HV  [buen]  :  H  que  ;  V  qui  :  H  sufrie  ;  V  sofrie.  —  b.  H  se  lo  : 
H  conde?ana  ;  V  condesaba  :  V  quando  :  H  façie  ;  V  facie.  —  c.  HV  darle  :  V 
bon  :  H  mcrc(;ie  ;  V  merccie.  —  d.  HV  quisole  :  HV  galardon  a^Tie. 

=^  226.  a.  V  un.  —  b-  H  dormiese  ;  V  durmiese  :  V  mui. 


(i)  Dans  E,  une  note  marginale  d'écriture  récente  dit  :  La  uision. 
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vna  vision  ujdo,  por  ond  fae  confortado 
del  lazerio  future,  si  qiiier  delo  passade. 

227.  Assi  corne  leemos,  los  quele  escriujeron  (i) 
delà  su  ueca  mjsma  del  mjsmo  lo  oyeron, 
sauemos  que  enello  toda  uerdat  dixieron, 
nin  vn  berbo  menguaron  nj  etro  anadieron. 

228.  Aparté  de  sus  monges  les  mas  farnjliares, 
los  que  tenjan  en  casa  los  mayores  legares  : 

'<  Amjgos,  dixo,  ruego  ues,  com  abuenes  Reglares, 
lo  que  dezir  ues  quiere,  que  non  lo  retrayades. 

229.  Yedia  me  ensuenes  en  vn  fiero  logar, 
oriella  de  vn  flumen  tan  fuerte  cemo  mar, 
qualquier  abria  nijedo  pora  el  se  plegar, 
ca  era  pauoroso  e  brauo  de  passar. 

230.  Ixien  delli  des  ries,  des  aguas  muy  cabdales, 
ries  eran  muy  fondes,  non  poces  regaiales. 
blanco  era  el  vne  como  piedras  christales, 

el  otro  mas  vermeio  que  ujno  de  parrales. 
281 .    ^  edia  vna  puente  enna  madré  primera, 

auia  palme  e  medio  ca  mas  ancha  non  era, 
de  ujdrio  era  toda,  non  de  etra  madera. 
era.  por  non  mentiruos.  pauerosa  carrera. 


c.  ^  Lina  ;  fi  >is;ion  ;  HA  vido  :  E  por  onde  ;  H  porende.  —  d.  V  lacerio  : 
HV  del  passado. 

=  227-  a.  H  Ansi  :  H  escriuieron  ;  \  escriberon.  —  b.  HV  boca  misnia  : 
H  mismo  ;  V  misme.  —  c.  HV  sabemos  :  H  verdat  ;  \  verdad  :  H  nosdixeron. 

—  d.  E  vna  palabra  ;  \   un  vierbo  :  HV  nin  :  E  otra  :  V  ennadieron. 

=  228.  a.  HV  familiares  —  b.  HV  tenien.  —  c  HV  Amigos  :  HV  vos  : 
EH  como.  —  d.  H  deçir  ;  V  decir  :  HV  vos  :  H  no  lo  retrahades. 

=  229.  a    V  suennos  :  V  un.  —  b.  V  un  :   E  [flumen]  rio  :  HV  fiero  como. 

—  c.  H  que  quiere  ;  V  qui  quiere  :  H  abrie  ;  V  avrie  :  H  V  miedo  :  E  para  ael  se 
allegar.  —  d.  V  pavoroso  :  H  e  ;  V  &  :  V  bravo. 

=  230.  a.  E  [Ixien]  Saiian  :  H\  bien  —  b.  V  mui.  —  c-  V  uno  :  HA 
como  :  H  cristales  ;  V  de  cristales. —  d.  HV[mas]  plus  :  H  bermeio  :  HV  vino. 

=:  231.  a.  V  una  :  E  enla.  —  b.  HV  avie  :  H  e  ;  V  &.  —  c.  H  uidrio  ; 
V  vidrio.  —  d-  V  menlirvos  pavorosa. 


(i)  Dans  H,  à  main  droite  de  ce  vers  et  du  précédent,  dons  la  marge 
extérieure,  on  lit  en  rubrique  :  De  la  vision  que  vio  quandol  dieron  los 
angeles  las  1res  razones. 
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282.    Con  almaticas  blancas,  de  finos  çiclatones, 
en  cabo  delà  puente  estauan  dos  barones, 
los  pechos  orfresados,  mangas  e  cabeçones, 
non  dirian  el  adobo  loquele  nec  sermones. 

233.    La  vna  destas  ambas  tan  honrradas  personas 
tenja  enna  su  mano  dos  preçiosas  coronas 
de  oro  bien  obradas.  non  uio  omne  tan  bonas, 
nin  vn  omne  a  otro  non  dio  tan  licas  donas. 

234-    El  otro  tenja  otra  seys  lantos  mas  fermosa. 
que  tenja  ensu  çerco  mucha  piedia  preciosa, 
ma?  luzia  que  el  sol  tant  era  de  kmbrosa  : 
nunca  omne  de  (i)  carne  ujdo  tan  bella  cosa. 

235.  Clamome  el  primero.  que  tenja  las  dobladas, 
que  passasse  a  ellos,  entrasse  por  las  gradas  : 
dixili  yo  que  eran  aujessas  las  passadas  ; 
di\o  el  que  sin  dubda  entrasse  aosadas. 

236.  Metime  por  la  puente,  maguer  estrecha  era, 
passe  tan  sin  enbargo  como  por  grant  carrera  ; 
resçibieron  me  ellos  de  fermosa  manera, 
vinjendo  contra  mi  por  medio  la  carrera. 

237.  '  Frayre,  plaznos  contigo,  dixo  el  blanquiado, 
tu  seas  bien  uenjdo  e  de  nos  bien  trobado  ; 


=  232-  a.  ^  almatigas  :  H  esclatones  ;  V  ojolatones  —  b.  V  puent  6staban 
dos  varones.  —  c.  H  obresados  ;  V  ofresados  :  H  e  ;  V  &  :  V  caliezones.  — 
d-    H  diçien  :  ^   dizrien  :  H  adouo  :  E  [loquele  nec]  ITablas  njn. 

=  233.  a-  V  una  :    H  honrradas  ;    V  onrradas.  —  b.  HV  tenie  :    E  enla  : 

,,,.  H  omne  }  l  uio  i  ,  ,t     •     ,  ., 

H\    preciosas.  —   c-  \-  c  Qon  '     •    "(  tan  bonas.  —  d-  H  m  :   \    un  :    H 

•^  \   ome      )  (  VIO  ) 

orne  ;  V  omme. 

=  234  a.  H  tenie  vna  ;  ^  tenie  una  ;  H^  [otra]  :  ^  sels  :  H  tante  :  H  l'or- 
niosa.  —  b.  HV  tenie:  ^  cerco  :  H  preciosa  —  c-  H  luçie  :  V  lucie  :  EH 
lanto  :  H  luminosa  ;  A    lumnosa.  —  d.  HV  nunqua  ome:  HV    vio. 

==  235.  a.  HV  tenie.  —  b.  H  passase.  —  c-  H  dixoles  :  V  dixeli  :  HV 
aviessas  :  H  pissadas.  —  d-  H  sin  verguença  :  H  a  ossadas. 

=  236.  a.  H  Mefume.  —  b-  V  embargo  :  HV  grand.  —  c.  H  reçibieron  ; 
V  reçibieron  :  H  fermossa.  —  d.  HV  veniendo  :  H  [por]  en  :  V  média  :  E  delà. 

=  237.  a.  V  Fraire  :  E  plaze  nos  ;  HV  blanqueado.  —  b-  HV  venido  : 
H  r  ;  V   &  :  H  trouabo  :  V  trovado 


(i)  Dans    H,    le   mot   de  est  écrit    dans  l'inlei lii^ne,    en  lettres   très 
fines,  d'une  autre  main  et  d  une  autre  encre. 
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vinjemos  por  dezirte  vu  sabroso  mandado, 
quando  te  lo  dixieremos  terraste  por  pagadu. 

238.  *  Estas  que  tu  uedes,  coronas  tan  honvradas, 
Nuestro  Sénnor  las  tiene  para  li  condessadas, 
cata  quelas  non  pierdas  quando  las  as  ganadas, 
ca  querria  el  diablo  auer  telas  furtadas. 

239.  Dixilis  yo  :   '  Senores,  por  Dios  que  me  oyades, 
por  que  ujene  aquesto,  uos,  que  melo  digades, 
yo  non  so  de  tal  ujda,  nin  fiz  taies  bondades  ; 

la  razon  delà  cosa,  vos  me  la  descubrades. 

240.  '  Buena  razon  demandas,  dixo  el  mensagero. 
La  vna  por  que  fuisti  caste  e  buen  rlaustrero. 
ala  obediençia  non  fuisti  refertero. 

aesso  te  daremos  responso  bien  çertero. 

2iii.    La  otra  te  gano  mienna  Sancta  Maria, 

por  que  la  su  iglesia  consegro  la  tu  guia, 
enel  su  monesterio  fecist  grant  meioria, 
es  mucbo  tu  pagada.  ende  te  la  enbia. 

2^2.    Esta  otra  terçeia  de  lan  rica  fazienda, 

por  esti  monesterio.  que  es  entu  comjenda. 
que  andaua  en  yerro  coiîio  bestia  sin  rienda  : 
as  tu  sacado  ende  pobreza  e  contienda. 

243.    Si  tu  preseuerares  enlas  manas  usadas, 

tuyas  son  las  coronas,  ten  quelas  as  ganadas, 


c-  HA  veniemos  :  HV  decirte  :  A  un  :  V  [mandailo]  recado.  —  d.  H  guano  : 
H  dixeremos  ternaste, 

=  238-  a-  V  vedes  :  HA  onrradas.  —  b.  H  Sefior  :  HA  pora  :  H\  conde- 
sadas.  —  c-  HA  que  non  las:  E  [quando]  pues:  H\  lias.  —  d  H  querie  ; 
\  quiere  :  A'  averlelas. 

=  239.  a.  HA'  Dixeles  :  A  Sennores.  —  b-  HA  viene  :  E  esto  :  H  [uos]  : 
\  [uos]  que  vos.  —  c.  HA   vida  :  E  fizi.  —  d.  H  raçon. 

=  240-  a-  HA  Bona  :  H  raçon  :  H  mensaiero.  —  b.  A  una  :  H  fuste  ;  \ 
fustes  :  H  e  ;  A  &  :  E  casto,  e  fuisti  muy  buen  claustrero.  —  c-  HA  en  la  : 
A'  obediençia  :  H  fue  ;  A   fuste  :  H  refrenero.  —  d-  A   certero. 

=  241.  a.  E  [mienna]  Sennora.  —  b.  A'  Eglesia  :  HA  consagro.  —  c.  E 
feziste  ;  H  feçiste  :  HA   grand.  —  d.  A'  embia. 

=  242-  a-  A'  tercera  :  \  de  lanta  [rica]  facienda  :  H  façienda.  —  b.  HA' 
este:  HA"  comienda.  —  c.  E  andauan  ;  A  andaba  :  HA'  como.  —  d-  A'  bas: 
H  probreça  :  H  e  ;  A"  & 

=  243.  a.  A'  preseverares  :  A'  mannas  :  H  maneras  vsadas.  —  b-  E  e  ten  : 
H  [as]. 
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abran  por  ti  repaire  rnuchas  gentes  lazradas, 
que  uernan  sin  conseio,  tornaran  conseiadas. 

2\!\.    Luego  que  me  onjeron  esta  razon  contada, 
tollieronseme  doios.  non  podi  ueer  nada, 
esperte  e  signe  me  con  mj  mano  alçada, 
tenja.  Dios  lo  saue,  la  nolnntat  canbiada. 

2^5.    Pensemos  delas  aimas,  fraires  econpaneros, 
a  Dios  e  alos  omnes  seamos  verdadcros  : 
sy  fueremos  aDios  leales  e  derecheros, 
ganaremos  coronas,  que  val  mas  que  dineros. 

2^6.    Por  esti  sieglo  pobre  que  poco  durara, 

non  perdamos  el  otro  que  nunca  fînara  : 
mezquindal  por  riqueza  (•  quien  non  la  canbiara  ") 
qnj  buscarla  quisiere,  reliez  la  trobara. 

2^7-    Demas  bien  uos  lo  ruego,  pido  uos  lo  endon, 
que  yaga  en  secreto  esta  mj  confession  ; 
non  sea  descubierta  fasta  otra  sazon, 
*  fasta  que  mj  aima  saïga  desta  carnal  prision.  » 

248.    Sennor  Sancto  Domingo,  lunbre  delas  Espanas, 
otras  ujdo,  sin  esta,  ujsiones  estrailas. 
mas  non  gelas  oyeron  monges  desus  conpanas, 
ca  çeladas  las  touo  dentro  en  sus  entranas. 

249-    Por  estas  ujsiones  que  Dios  li  demostraua. 
ninguna  uana  gloria  en  el  non  encarnaua, 


c.  E  aueran  :  H  reparo  :  H  [génies]  grandes.  —  d-  V  vernan  :  H  yran  : 
V  iràn  :  HV  aconseiadas. 

=  244-  a.  HV  ovleron  :  H  raçon.  —  b.  E  quitaron  se  me  :  EH  de  oios  : 
HV  veer.  —  c  HV  desperte  :  H  e  ;  V  &  :  HV  mi  :  V  alzada.  —  d.  HV 
ténia  :  HV  sabe  :  H^  voluntad  :  HV  cambiada. 

;=  245-  a.  E  [fraires]  liermanos  :  H  e  ;  ^  &  :  H  companeros  ;  \  compan- 
neros.  —  b.  H  E  ;  V  &  :  HV  onies  —  c.  HV  si  :  H  s  ;  V  &.  —  d-  E  co- 
rona  :  E  uale  ;  H  ualen. 

=  246.  a.  HV  este  :  E  mundo.  —  b-  H\  nunqua.  —  c.  H  mesquindad;  ^ 
raezquindad  :  H  que;  \  fini:  ^   cambiara.  ■ —  d.  H^   qui:  E  anma:  E  fallara. 

=  247.  a.  HV  vos  :  HV  vos.  —  b.  H  mil  ;  V  mi.  —  c.  ^  fata  :  H  saçon.  — 
d.  V  fata  :  HV  que  saïga  mi  aima. 

=  248-  a.  H  Senor  :  H^  Santo  Domingo:  H  lumine  ;  ^  iumme  :  E  es 
delas  :  V  Espannas.  —  b-  HV  vie  :  H\  estas  :  H  uisiones  ;  N  visiones  :  ^  es- 
trannas.  —  c.  ^  se  las  :  HV  fraires  :  H  companas  ;  V  compannas.  —  d  V  çe- 
ladas :  H^    tovo  :  HV  entrannas. 

^=  24g  a.  H  vissiones  ;  V  visiones  :  H  les  ;  V  le  :  V  demostraba.  —  b-  HV 
vana  eloria  :  HV  [encarnaua]  ;  H  encargaua  ;  V  encarpaba. 
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por  serujr  aDon  Chiislo  inas  se  escalentana. 
a  otras  uanedades  cabeça  non  tornaua. 
2  5o.    Assaz  querria  la  carne,  el  diablo  con  alla, 
tollerlo  del  buen  siesto.  meterlo  ala  pella  : 
non  lo  podieron  fer  ond  aiijan  grant  querella, 
por  que  del  sol  tan  çerca  sedie  esta  estrella. 

25 1.  Del  ruego  que  dixiera  alos  sus  conpaneros, 
que  non  lo  descubriessen.  fueronli  derecheros, 
fueron  mjentre  el  ujsco  buenos  poridaderos, 
non  querian  del  su  padre  exir  por  mestureros. 

252.  Sennor  Sancto  Domjngo.  confesser  tan  honrrado. 
deue  a  Sant  ^lartin  seer  apareiado. 

que  ujdo  aDon  Christo  del  manto  abrigado, 

*  el  que  dado  ouo  al  mezquino  lazrado. 
2  53.    El  confessor  glorioso.  digno  de  adorar, 

en  todas  las  maneras  lo  quiso  Dios  honrrar, 

en  todos  los  offiçios  lo  qujso  heredar. 

por  enel  Paraiso  mayor  gioria  li  dar. 
25:^.    Enna  sazon  primera  fue  pastor  de  ganado, 

vn  offiçio  que  era  essi  tiempo  usado  : 

desend  apriso  letras.  fue  preste  ordenado, 

maestro  delas  aimas,  discrepto  e  teniprado. 
255.    Duspues  fue  hermjtano.  en  que  fue  muy  lazrado, 

viujendo  por  los  yerraos,  del  pueblo  apartado, 


c.  H  seruir  ;  ^  servir  :  H  escallentaua  :  A  escalentaba.  —  d.  HV  vanidades  : 
^  cabeza :  ^   tornaba. 

=  250-  a-  H^  queria.  —  b.  E  qiijtarlo.  —  c.  V  pudieron  :  E  fazer  :  E 
ende  ;  H  onde  :  H  avie  ;  V  avien  :  H^  grand.  —  d.  V  cerca  :  E  estaua  :  E 
lunbrera. 

=  251.  a.  H  dixera  :  H  companeros  ;  V  companneros.  —  b.  HV  foronle. 
—  C-  H^  foron  :  H  mienlra  ;  Y  mientre  :  HV  visco,  bonos.  —  d-  H  quieren  ; 
\  querien  :   E  [exir]  salir  [por]. 

=  252.  a-  H  Senor  :  HV  Santo  Domingo:  HV  onrrado.  —  b-  V  debe  : 
H^    San  Martine.  —  c-  HV  vio  :  E  [del]  el.  —  d-  V  ovo  :  HV  mesquine. 

=^  253.  b.  H^  onrrar.  —  c-  HV  eficies  :  H  los  :  HV  quiso  eredar.  —  d  H 
paiso  :  H^  le. 

=  254.  a  E  Enla  ;  H  Enfla  :  H  saçon  :  HV  fo.  —  b.  V  un  oficio.  —  c.  E 
despues  ;  H  desende  :  E  aprcndio  :  HV  fo.  —  d.  HV  discrète  :  H  c  ;  V  &. 

=  255.  a.  H  Despues;  \  Depues  :  HV  f o  :  H  hermitano  ;  V  ermitanno  : 
H^  fo  :  "\  moi.  —  b-  H  viuiendo  :  V  viviendo  :  H  [\ermos]  pueblos. 
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vediendo  malos  gestos,  mucho  mal  encontrado, 
do  sufîrio  mas  marlirio  que  algun  marliriado. 

206.    Despucs  enlro  en  orden,  lîzo  obediençia, 
puso  todo  su  pleyto  en  agena  potençia  : 
prouo  como  tan  bueno,  fue  de  tal  paçiençia. 
corào  sy  lo  oujesse  presse  en  peujtençia. 

267.    Avn  delà  Mongia  subio  en  mayor  grado, 
el  Abbat  delà  casa  dioli  el  Prioiado, 
todo  nos  lo  auemos  dicho  e  renunçado, 
en  quai  fuego  se  uido,  coiîio  lue  socarrado. 

208.    En  cabo  el  buen  omne,  pleno  de  sanctidat, 
por  que  fuesse  conplido  de  loda  dignjdat, 
qujso  lo  Dios  que  fuesse  eleclo  en  Abbal, 
el  elector  en  ello  non  erro  de  uerdat. 

25ç).     Sin  todas  estas  honrras  que  auia  rescebidas, 

dioli  Dios  otras  gracias  onrradas  z  complidas, 
de  ueer  ujsiones,  personas  reuestidas, 
oyr  taies  promessas  quales  uos  e  Icydas. 

260.  Aun  sin  esta  toda  tan  luenga  ledanja, 
dieron  li  olro  preçio  Dios  e  Sancta  Maria, 
pusieron  en  su  lengua  uirtut  de  profeçia, 
ca  propheto  sin  dubda  esto  por  conosçia. 

261 .  Por  amor  que  creades  esto  que  es  uerdat, 
quiero  uos  dar  aesto  vna  auctoridat. 


d-  H^  sufrio  :  H  martirado  ;  V  inaiiirizado. 

^=  256.  a.  H  Desende  ;  \  Desend  :  A'  obediençia.  —  b.  H\  pleitu  :  \  [jo- 
lencia.  —  c-  V  probo  :  HV  como  :  HV  bono,  fo  :  V  paciencia.  —  d.  HV  como 
si  :  H\  oviesse  :  E  tomado  ;  V  prise  :  H  penitençia  ;  V  pcnitencia. 

=  257.  a.  V  Aun  :  H  [subio]  sufrio.  —  b.  HV  Abbad  :  HV  diole.  —  c. 
H\  vos  :  HV  avemos:  H  e  ;  V  &  :  E  [renunçado]  recontado.  —  d.  V  [en]  el  : 
H\  vio,  como  :  H  fo. 

=  258-  a.  HV  bon  orne  :  HV  sanclidad.  —  b.  HV  fosse  :  HV  coniplido  : 
HV  dignidad.  —  c.  HV  quisolo  :  H  ellccto  :  HV  Abbad.  —  d.  H  ycrro  :  HV 
verdad, 

=  259-  a.  H  [Sin]  Si:  II\   onrras  :  H\   avic  :  H  reçebidas  ;  \   recebidas.  — 

b.  E  dioli  Dios  otras  honrras  grandes  e  muy  cumplidas  :  V  &.  —  c    HV  vcer  : 
H  visbiones  ;  V  visiones  :  V  rovestidas.  —  d-  V  oir  :  HV  vos  :  H  he  :  HV  leidas. 

=  260    a.  H  Avn  :   H^    ledania.  —    b.  H\  le  :    V  precio  ;   H   e  ;   V  &.  — 

c.  H  pussieron  :  H  [lengua]  luenga:  HA  virlud  :  H  propheçia  ;  Vprophecia. — 
d-  H  propho  ;  \  propbelizo  :  H  conoçia  ;  V  connocia. 

—  261  a.  HV  [esto  rpie  es  uerdat]  que  vos  digo  verdad.  —  b.  HV  vos  : 
N    una  :   H  actoridad  :  A    aiiotoridad. 
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como  i'uc  el  propbeta,  fablo  çertenjclat, 
por  ont!  fuo  airirinada  la  su  grant  sanctidad. 

262.  Sant  Ijçent  auja  nonbre  vn  martir  ançiano, 
Sabina  c  Cristeta,  de  ambas  fue  heimano, 
lodos  por  Dios  murieron  de  ujolenta  mano, 
todos  iaçien  en  Aujla,  non  uos  mjento  njn  grano. 

263.  (i)  El  Rey  Don  Fernando  siempre  amo  bondat. 
z  metie  en  complirlo  toda  su  voluntad. 

asmo  de  traslaudarlos  a  meior  sanclidad, 
e  metelos  en  tumbas  de  meior  onestad. 

264.  Asmo  vn  buen  conseio.  essa  fardida  lança, 
traherlos  a  Sant  Pedro,  que  diçen  de  Arlança, 
conesse  buen  conuento  abrien  meior  fincança. 
serien  meior  seruidos  sin  ninguna  dudança. 

265.  Contra  tierras  de  Lara  haza  vna  contrada, 
en  rio  de  Arlança  en  vna  renconada, 
vaze  vn  moneslerio,  vna  casa  bonrrada, 

Sant  Pedro  de  Arlança  es  por  nonbre  llamada. 

266.  *  Auia  y  vn  Abbat  santo,  sieruo  del  Criador. 
Don  Garcia  por  nonbre,  de  bondat  amador, 
era  del  monesterio  Cabdiello  e  Senor, 

la  grey  demostraua  quai  era  el  pastor. 


c.  H\  fo  :  E  [el]  elli  :  H  certenedal  ;  V  certanedad.  —  d.  E  onde:  H^  fo 
afirmada  :  H^   grand. 

=  262.  a.  V  San  :  H  Vincent  ;  V  ^  icent  :  H\  avie  nombre  :  \  un  :  \ 
anciano.  —  b.  H  ç  ;    V  &  :   HY   fo  ermano.  —  c.  H  morieron  :    H  uiolenta  ; 

V  violenta.  —   d.  E  vazen  :    V  vacien  :  H  Avilla  ;    ^    Avila  :    H^   vos  miento  : 
HV  [njn]  ;  H  vn  ;  V  un. 

=  263-  a.  V  bôndad.  —  b.  V  et.  —  d.  V  et.  —  Tonte  la  strophe  maiique 
dans  E. 

=  264    a.  ^    un.  —  b-  ^    traerlos  :   \    San  :   ^   dicen.  —   c  \   conviento  : 

V  avrien.  —  d.  V  servidos  :  V  dubdança.  —  Toute  la  strophe  manque  dans  E. 
=  265-  a.  HV  faza  :  V  una.  —  b.  H  vn  :   V  una  :    H  rinconada.  —  c.  H 

jaçie  ;  V  vacie  :  V  un  :  \    una  :   HV  onrrada.  —  d.  HV  San  :   HV  nombre  cla- 
mada. 

=  266-  a.  HV  A\ia  :  E  [\|  ende  :  V  un  Abbad  :  V  servo.  —  b.  V.  Garcia  : 
HV  nombre:  HV  bondad.  —  c.  H  E  ;  V  &  :  V  Sennor.  —  d.  ^  demo- 
straba. 


(i)   Une  note  marginale  de   E,   d'une  main  récente,  dit  :    ■   Vijni  tallan 
dos  versos,  «  c  est-à-dire  deux  strophes. 
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267.  En  ujsion  li  ujno  defer  vn  ministerio  : 

aqiiellos  sanclos  martires,  cuerpos  de  tan  grant  precio, 
quelos  dessoterrasse  del  uieio  çiminterio, 
et  quelos  aduxesse  poral  su  monesterio. 

268.  *  Fablo  con  el  Rey,  al  que  de  Dios  buen  poso, 

al  que  dizian  Fernando,  vn  Princep  muy  preçioso" 
touolo  por  buen  seso  e  por  fecho  fermoso, 
non  fue  para  conplir  lo  el  Abbat  perezoso. 

269.  Conbido  les  Obispos  z  los  Proiijnçialcs. 
Abbades  e  Priores,  otros  Monges  Claustrales, 
Diachonos  e  Prestes,  otras  personas  taies, 
delos  del  senorio  todos  los  mayorales. 

270.  Fueron  y  Caualleros  e  grandes  Infançones, 
delos  pueblos  menudos  mugeres  e  barones, 
de  diuersas  maneras  eran  las  proçessiones , 
vnos  cantauan  laudes,  olros  dizian  cançiones. 

271.  Aduxieron  el  cuerpo  de  senor  Sant  ^içent. 
e  delas  sus  hermanas,  onrrado  bien  egent. 
todos  cantando  laudes  al  Rey  Oranjpotent, 
que  sobre  peccadores  ha  siempre  consiment. 

272.  Trauessaron  el  Duero,  essa  agua  caudal, 
abuellas  Duraton.  Esgueua  otro  tal, 
plegaron  a  Arlança  acerca  del  ostal, 

non  entrarian  las  gentes  en  siuuelque  corral. 

=  267.  a.  HV  vision  le  vino  :  V  un  :  E  [ministerio]  monesterio  —  b.  E  a 
aquellos  :  H  grand  ;  V  gran  :  H  preçio.  —  c.  H  desoterrasse  :  H^  vieio  :  E 
çimjterio  ;  V  çiminterio.    -  d.  H  e  :  E  traxiesse  ;  V  aduxiesse  :  EH  para  el. 

=  268.  a.  HV  [de]  Dios  de  bon.  —  b.  H  diçien  ;  V  dicien  :  ^  un  :  E 
Principe  :  V  mui  :  HV  preçioso.  —  c.  HV  tovo  lo  E  inten'ertit  seso  el  fecho. 
H  z  ;  V  &.  —  d.  HV  fo  :  HV  complirlo:  HV  Abbad  pereçoso. 

=  269.  a.  H  Combido  ;  V  Convido  :  E  [e]  ;  V  &  :  H  Prouinçiales  ;  ^  Pro- 
vinciales. —  b.  H  e  ;  V  &  :  H  Claustroros.  —    c.  HV  Diaconos  :    H  e  ;  V  &. 

=  270.  a.  HV  Foron  :  V  Caballeros  :  H  e  ;  V  &  :  E  [grandes  Infançones] 
otros  ricos  omnes.  —  b.  V  mugieres  :  H  e  ;  ^  &  :  H  uarones  ;  V  varones.  — 
c.  V  diversas  :  H  proçessioes  ;  V  proçessiones.  —  d.  H  vnas  ;  A  unos  :  \  can- 
taban  :  H  diçie  ;  V  dicien  :  ^  cançiones 

==  271.  a.  E  [.\duxieron]  Traxieron  :  Vsennor  San  :  H  Linçcnt  ;  \  Mccnt. 
—  b-  H  c  ;  V  et  :  V  ermanas  :  E  honrrados  :  H  e  gent  ;  ^  &  gent.  —  c. 
HV  [Rey]  Dios  :  H  onipotcnte  ;  V  omnipotent.  —  d  H  pecadores  :  H^  a  :  H 
consimienle  ;  V  cosirnent. 

=^  272.  a.  H  Trauesaron  ;  V  Travessaron  :  H  esa  ;  \  cabdal  —  b  ^ 
Esgueva.  —  c.  H  [a]  .\relança  aç'^rca.  —  d  H  entrairen  ;  V  entrarien  :  E 
[siuuelqup  corral]  logar  siimelqnal  ;  N    si  bol  que  corral. 
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270.    Sennor  Sancto  Domjngo,  el  natural  de  Caâas, 

que  nasçio  en  buen  pvinto,  lleno  de  buenas  mafias, 
y  uenja  cabdellando  cssas  buenas  companas, 
faziendo  captenençias  que  non  abrian  calanas. 

274-    Condessaron  los  cuerpos  otro  dia  mafiana, 
^  incençio  e  Sabina.  Christeta  su  hermana. 
metieron  los  en  tunba  firme  e  adiana  ; 
fazia  grant  alegria  essa  gent  Castellana. 

275.  En  essa  traslaçion  de  estos  très  bermanos 
fueron  muchos  enfermos  delos  dolores  sanos, 
los  vnos  delos  piedes,  los  otros  delas  manos, 

ond  rendian  aDios  gracias,  Christianas  e  Cbristianos. 

276.  Abbades  e  Obispos  e  Calonges  Reglares 
leuaron  end  reliquias  todos  asus  logares, 
mas  el  Abbat  de  Silos  e  sus  famjliares 
solo  non  las  osaron  tailer  delos  pulgares. 

277.  Fue  asu  monesterio  el  Abbat  beneito, 

tue  de  sus  conpaneros  muy  bien  reçebido, 
dixo  el  Benedicite  en  voz  muy  bien  sabrido, 
dixieron  ello?  Dominiis  en  son  bueno  cunplido. 


=  273  a-  H  Senor  :  HV  Domingo  :  H\  Cannas.  —  b  .^  nasciù  :  H^ 
bon  :  H^  pleno  :  V  bonas  mannas.  —  c.  E  [y]  ende  :  H^  vinie  :  H  esas  :  \ 
bonas  campannas.  —  d.  HV  faciendo  :  E  captenençia  ;  \  captenençias:  H 
abrien  ;  "S   avrien  :  ^  calannas. 

=  274  a.  HV  Condesaron  :  H  manana  ;  \  mannana.  — •  b.  H  Vinçençio  e; 
\  A'incencio  &:  H  e  Cristeta;  V  &  Cristeta:  H\  ermana.  —  c.  HA  tumba  : 
H  e  ;  \  &.   —  d    H  façia  ;  V  facia  :  HV  grand  :  H  esa  :  E  gente. 

=  275.  a.  V  trasialion  :  HV  destos  :  HV  ermanos.  —  b.  H  fueron  delos 
dolores  muchos  enfermos  sanos.  —  c-  A  unos  :  H  pies.  —  d-  EH  onde  :  HA 
rendien  :  H  e  ;  A  &. 

=  276.  a-  H  e  ;  A'  &  :  li  inlers'ert'if.  Obispos  (i)  et  Calonges:  H  z 
A  &  :  E  [Calonges]  Canonjgos  —  b.  A'  levaron  :  EH  ende.  —  c.  H  Vbbad 
V  Abad:  H  Sillos  :  H  e  ;  A'  &:  HV  familiares.  —  d.  H  tener  :  V  tanner 
H  [delos]  en  sus  :  A    polgares. 

=  277.  a    HV  A'eno  :  HV  el  bon  Abbad  :   E  bendicto  ;  H  benito.  —  b-  HA 
f o  :  H  companeros  ;  A  companneros  :  HV  mucho  :   A   reçebido.  —  c-  A   mui 
H\  [bien].  —  d.  H  dixeron  :  HV  bono  :  HV  complido. 


(i)  Dans  H,  ce  m-jl  est  écrit  obpo,  mais  au-dessus   du   p   oit  '.•oit  un 
trait  d  une  encre  différente. 

Fitz-Gek.vld.  —  Domingo  de  Silos.  4 
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278.  Dixolis  al  convento  :  «  Por  Dios  que  me  oyades  ; 
saludar  uos  enbian  Obispos  e  Abbades, 

a  rogar  uos  enbian,  por  Dios  quelo  fagades, 
en  uuestras  oraçiones  que  uos  los  rescibades.  » 

279.  «  Sennor.  dixieron  ellos,  quando  ati  cobramos 
a  Dios  rendemos  gracias,  mas  seguros  estamos. 
esso  al  que  tu  dizes,  todo  lo  otorgamos, 

mas  por  vna  cosiella  murmurantes  estamos. 

280.  Delas  sanctas  reliquias  que  acuestas  traxiestes, 
a  quantos  las  pidicron  délias  atodos  diesles, 

a  uueslro  monesterio  délias  non  aduxiestes  :  (i) 
tenemos  que  eneslo  negligencia  fiziestes.  » 

281.  Fablo  contra  est  dicho  la  boca  uerdadeia. 
recudio  buena  mente,  dio  respuesta  çertera. 

«  Amjgos,  diz,  por  esto  non  ayades  dentera, 
Dios  uos  dara  conseio  por  alguna  manera. 

282.  Sy  uos  aDios  leales  qujsieredes  seer, 

e  los  sus  mandamjentos  quisieredes  tener, 
El  uos  dara  reliquias  que  auredes  plazer  ; 
yo  se  que  non  podredes  eneslo  fallcsçer. 

283.  Sy  non  nos  lo  lolieren  nuestros  grandes  peccados, 
cuerpo  sancto  auredes  que  seredes  pagados, 


■=  278.  a  H^  Dixolos  :  Il  conuenlo;  A  conviciito.  —  b.  H\  vos  embian  : 
H  ?;  ;  ^  &.  —  c-  H^  vos:  \  embiaii.  — d.  H^  vuesiras  :  N  oraçiones:  \l\ 
vos:  \   lo  :  Il  rescibades;  ^   recibados. 

=  279  a.  H  Sefior  dixeron.  —  b  .^  gracias  :  H\  [seguros]  alegres.  — 
c-  HV  [tu]  nos  :  H  diçes  ;  Y  dices.  —  d.  ^    una  :  H  coiisiella. 

=  280  a.  H  Irasisles.  —  b-  H  [las]  los  pedicron  :  H  disles.  —  c  HN 
vuestro  :  E  [délias  non  aduxiesles]  que  algo  non  traxiestes  ;  H  aduxislcs.  — 
d.  H  i'ecistes;  ^    ficiestes 

—  281.  a.  EH  este:  HV  verdadera.  —  b.  E  [recudio]  respondio  :  H\  jjuena 
mientre  :  HV  certera.  —  c.  HV  Amigos.  —  d.  HV  vos. 

=  282  a.  H^  Si  vos:  H\  quisieredes:  H  ser.  —  b-  ^  et:  H\  manda- 
mientos.  . —  c-  UN  vos:  ll\  [auredes]  veredes  placer.  —  d-  H  pod  rides  :  \ 
fallfcer. 

283.  a-  H\    Si  :    11\    |nos|  vos  :    !•]  ijuilarcn  ;  \   tollieren  :  H\   graves  pe- 
cados.  —  b.  H\   avredes. 


(i)  Dans  II,  (Ifins  Ui  nitirge  extérieure  à  i^diiclie  de  ces  deux  derniers 
vers,  280  b,  c,  ou  lit  eu  ruhrifjue  :  «  r^oino  |)ropheto  que  abrie  en  este 
logar  cuerpo  santo.  » 
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seredes  de  reliquias  ricos  e  abondados, 

de  algunos  veçinos  seredes  embidiados.   » 
284-     Sennor  Sancto  Domjngo  que  esto  lis  dizia 

prophetaua  la  cosa  que  auenjr  auia  : 

maguer  lo  prophetaua  el  non  lo  entendia, 

que  esta  prophecia  en  el  mjsmo  cayria. 
280.    Algunos  delos  Monges  que  esto  li  udian 

esta  adeujnança  por  nada  la  tenjan  : 

les  otros  mas  maduros,  que  mas  seso  aujan, 

tenjan  que  estos  dichos  baldados  non  serian. 

286.  Demjentre  que  el  visco  todo  lo  pospusieron, 
mas  desque  fue  passado,  los  mjiaglos  ujdieron  : 
menbrolis  desti  dicho,  estonz  lo  entendieron, 
quelas  adeujnanças  uerdaderas  ixieron. 

287.  Enesto  lo  deuemos,  Sennores,  entender  : 
lo  que  ante  dixiemos  podedes  lo  créer, 

que  fue  uero  propheta,  dioli  Dios  grant  poder, 
e  grant  espiramjento  en  dezir  e  en  fer. 

288.  Sennores,  Deo  gracias,  contado  uos  auemos(i) 
delà  su  sancta  ujda  lo  que  saber  podemos  : 
desaquj  ayudando  nos  el  Dios  en  qui  creemos. 
esti  libro  finamos.  en  otro  contendremos. 


c.  H  5  ;  V  &.  —  d.  E  [veçinos]  mezquinos  :  ^    vecinos. 

=  284.  a.  H  Senor  :  HV  Domingo  :  FH  les  :  H  diçie  ;  V  dicie.  —  b.  H 
profectaua  ;  \  prophetaJja  :  HV  a  venir  avie.  -  c.  H  profectaiia  ;  V  prophe- 
taba  :  V  no  :  HV  entendie    —  d-  HV  mismo  caye. 

=  285  a-  HV  le  oyen.  —  b.  H  adeuinança  ;  V  adevinança  :  E  non  la: 
H  [tenjan]  avien  ;  V  tenien.  —  c.  H  [aujan]  tenien  ;  \  avien.  —  d-  HV  tenien  : 
HV  [baldados]  balleros  :  H\  serien. 

=^  286.  a.  H  Demientra  ;  V  Demientre  :  E  ujujo  :  H  proposieron  ;  \  pro- 
pusieron.  —  b.  HV  de  que  :  H  pasado  :  HV  miraglos  vidieron.  —  c.  H  inem- 
bros  les  deste  ;  ^  membroles  deste  :  E  estonçe  ;  H  esloiize.  —  d.  V  [que]  et  : 
H  adeuinanças;  V  adevinanças  :  H\  verdaderas  :  E  [ixieron]  salieron. 

=  287.  a.  V  debL-mos  :  H  Senores.  —  b.  H\  que  lo  que  :  H  dixemos.  — 
c.  HV  vero  :  HV  diole  :  HV  grand.  —  d.  V  et  :  HV  grand  espiramiento  :  H 
deçir  z  ;  V  decir  &  :  E  fazer. 

-=  288.  a.  H  Senores:  H\  vos  avemos  —  b.  \  [su]  :  H  santa  :  HV  vida. 
—  c.  H  adiudando  :  E  [el]  :  H  [Dios]  Seiïor.  —  d.  HV  este  :  E  [finamos]  aca- 
bamos  :  E  contendemos. 


(i)  Dans  E,  cette  strophe  commence  par  un  S  décoratif  en  rubrique. 
Dans  la  marge  extérieure,  on  lit  d'une  main  récente  :  «  Milagros  que 
hico  el  Sancto.  » 


0  2  VIDA    DE    S.     DOMINGO    DE    SILOS 

289.  Queremos  uos  un  otro  libriello  començar 
e  delos  sus  mjraglos  algunos  renunçar. . 

los  que  Dios  en  su  ujda  qujso  por  el  mostrar  : 
cuyos  ioglares  somos.  el  nos  deîle  guyar. 

290.  Vna  muger  de  Castro,  el  que  dizen  Cisneros, 
Maria  auja  nonbre  delos  dias  primeros, 
vistio  sus  buenos  panos,  aguiso  sus  dineros, 
exo  para  mercado  con  otros  conpaneros. 

291 .  Alegre  e  bien  sana  metiosse  en  carrera, 
no  lo  se  bien  si  yua  de  piet  o  cauallera  ; 
enfermo  adesoras  de  tan  fiera  nianera 
que  se  fizo  tan  dura  como  vna  madera. 

292.  Perdio  ambos  los  piedes,  non  se  podia  mouer, 
los  dedos  delas  manos  non  los  podia  tender, 
los  oios  tan  turbiados  que  non  podia  ueer. 
ningunos  delos  mjenbros  non  aujan  su  poder. 

293.  Auia  de  su  estado  demudada  la  boca. 
fablaua  delà  lengua  mucha  palabra  loca, 

nin  mandado  njn  parte  non  sabia  de  su  toca  : 
aujan  los  conpaneros  grant  rencura,  non  poca. 

294.  Corîio  auia  los  oios  feos,  la  boca  tuerta. 
qualquiera  delos  braços  tal  como  berga  tuerta, 


=  289.  a  HV  vos:  H  vn  :  H\  libro  :  ^  comenzar  —  b.  ^  et  :  H^  mira- 
glos  :  EH  [renunçar]  ;  E  reconlar  ;  H  denunçiar.  —  c  H^  vida  quiso  :  H 
monstrar.  —  d.  H  deue  (sic)  ;  V  denne  :  HV  guiar. 

=  290  a.  V  L  na  mugier  :  H  diçen  ;  V  dicen  :  H  Çisnero?.  —  b.  HV  avie  : 
HV  nombre.  —  c-  V  pannos.  —  d-  E  [e.\o]  salio  :  V  pora  :  H  companeros  ; 
V  companneros. 

=  29  t.  a.  H  c  ;  V  &  :  HV  meliose.  —  b-  V  non  :  H  [yua]  venia  ;  V  iba  : 
HV  pie  :  V  caballera.  —  c.  H^  [adesoras]  ;  H  a  sos  horas  ;  V  a  sos  oras  — • 
d    H  fiço  :  HV  como  :  A  una. 

=^  292-  a.  H  pies  :  H  pode  ;  V  podie  :  V  movcr.  —  b  HV  [lodie  fener.  - — 
C-  H  [tan  turbiados]  en  tribudados  :  V  turbados:  H  [non]  :  HV  podie  veer.  — 
d.  H  ninguno  :   HV  mieinijros  :  HV   a\ipn. 

=   293-    a.  HV    .\\ie:    V     slado    deniudado.   —    b.    V    fablada  :    E   del.    — 

c.   \r  >  nin   su  madré,   nin  \  ,     -,  i   padre   non  sabien  de    su   toca.  —  d-  HV 

avien  :  H  companeros  ;  V  companneros  :  HV  grand. 

=  294.  a.  HN  Como  avic  :  E  [los]  :  E  auia  tuerta.  —  b  H  qualquier  ;  V 
quelquiere  :  V  brazos  :  H  uerga  ;  A   verga. 
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non  podia  del  fogar  salir  fasta  la  puerta  : 

todos  sus  bien  querientes  querrianla  ueer  muerta. 

295.  Aujan  cuila  e  duelo  todos  sus  conoscientes, 
non  sabian  quel  fiziessen  amjgos  njn  parientes  : 
metio  en  essa  cosa  uno  qualque  fue  mjentes, 
que  non  guarria  la  duena  por  enplastos  calientes. 

296.  Asmo  quela  leuassen  al  sancto  confessor, 
al  natural  de  Canas,  de  Silos  raorador. 
elle  quando  la  ujesse  abria  délia  doloi\ 
ganaria  le  salut  de  Dios  nuestro  Senor. 

297.  Semeiolis  atodos  que  buen  conseio  era, 
prisieronla  en  onbros,  entraron  en  carrera  : 
oras  tornaba  uerde,  oras  tal  como  çera, 

ca  eran  los  dolores  non  de  una  manera. 

298.  Leuaron  la  aSilos,  la  enferma  lazrada,  (i) 
fue  delante  la  puerta  del  confessor  echada, 
non  semeiaua  biua,  mas  que  era  passada, 
era  delà  su  ujda  la  gente  desfeuzada. 

299.  El  confessor  preçioso  delos  fechos  cabdales, 
ligero  e  alegre  por  en  cosas  atales, 

yxo  luego  aellos  fuera  delos  corrales. 
mandolis  que  entrassen  dentro  alos  hostales. 


c.  HV  podrie  :  H  folgar  (2)  :  H  sallir  ;  \  [salir]  exir  :  V  fata.  —  d.  H  quer- 
rien  la  :  H  ver  ;  V  veer. 

=  295-  a.  HV  Avien  ;  H  cueyta  ;  V  cueita:  H  5;  \  &:  H  cognoscientes  ; 
V  connoscientes.  —  b.  H  sabien  :  EH  qxiele  :  H  fiçiessen  ;  Y  ficiessen  :  HV 
amigos  nin  —  c  H^  [essa  cosa];  H  vna  casa  ;  V  una  casa:  H  vno  ;  V  una  : 
H^  fo  mientes.  —  d.  H  garrie  :  ^  guarrie  :  V  duenna  :  HV  emplastos  : 
H  calientes. 

=  296.  a  Hleuasen  ;  \  levassen.  —  b-  ^  Cannas:  H  Sillos. — c-  Eel  :  H\ 
viesse  avrie:  H  dollor.  —  d.  E  [ganaria  le]  ganar  lia  :  V  salud  :  V  Sennor. 

=  297-  a-  HV  Semeioles.  —  b.  E  [prisieronla]  tomaronla  :  HA  ombros  : 
HV  entran  en  la  c.  —  c.  H  tornaua  :  HV  verde  :  HV  como  cera.  —  d.  H  vna. 

=  298-  a-  V  Levaron  [la].  —  b.  HV  fo.  —  c.  V  semeia  :  H  viua  ;  H  viva  : 
H  pasada.  —  d.  HV  vida  :  HV  gent:  H  del  fiuzada  ;  V  desfîuzada. 

=  299.  a.  A  preçioso.  —  b.  H  e  ;  A  &  :  E  [por]  para  :  E  [a]tales.  —  c. 
E.  [yxo]  salio;  \  ixio.  —  d.  HV  mandoles  :  H  entrasen  :  HV  ostales. 


(i)  Dans  H,  dans  la  mar^e  extérieure  à  gauche  de  ces  deux  l'ers  398 
a,  b,  on  lit  en  rubrique  :  «  Dalos  miraglos  que  fizo  en  A'ida. 

(2)  Le  copiste  de  E  avait  écrit  {olga.T, puis  il  gratta  ht  lettre  1  et  laissa 
un  petit  espace  en  blanc. 
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.'ioo.  *  JMando  aies  hostaleros  delos  omnes  pensar. 
comjeron  queqne  eia,  o  cena  o  vantar, 

*  entro  el  ala  iglesia,  al  Criador  rogar. 
para  la  paralatica  saint  li  acabdar. 

3oi.    Calo  al  crucifixo,  dixo  :  «  Ay,  Senor, 
que  de  cielo  e  tierra  ères  Enperador, 
que  a  Adam  casesti  con  Eua  su  uxor, 
a  esta  buena  fenbra  quitala  dest  dolor. 

302.  Desque  aesla  casa  ujua  es  allegada, 

Senor,  merçcd  Te  clamo,  que  tome  meiorada, 
que  esta  su  conpana,  que  anda  tan  lazrada, 

*  al  torno  deste  enbargo  sea  desenbargada. 

303.  Estos  sus  conpaiieros  que  andan  tan  lazrados, 
que  siedcn  desmarridos,  dolientes  e  cansados, 
entiendan  la  Tu  gracia,  ond  sean  confortados. 
e  laudent  el  Tu  nombre  alegrçs  e  pagados.  » 

3o/i.     Por  confortar  los  omnes  el  anibiso  baron 

abreujo,  non  quiso  fer  luenga  oraçion  : 

exio  luego  a  ellos  diolis  la  refecçion, 

diolis  pronunciamjento  de  grant  consolaçion. 
3o5.     M  Amjgos,  diz,  roguemos  todos  de  coraçon, 

a  Dios  por  esta  dueiîa  que  yaz  en  tal  prision, 

=  300-  a-  H  oslalleros  ;  ^  ostaleros  :  H  ornes  penssar.  —  b-  HV  comieron  : 
H  quequiera  :    HV  [o]  :    H  çena  :    HV  [yaiitar]  ;   H  almorçar;  V  almorzar.  — 

c.  H  c  entro  :  H  yglesia  ;  V  eglesia.  —  d-  H  por  ;  V  pora  :  H  sallud  :  HV  le  : 
E  [acabdar]  recadar. 

^=  301  a.  E  Ay  buen  :  V  Sennor.  —  b.  H  del  çielo  :  H  c  ;  \  &  :  V  Em- 
perador  - —  c.  HV  caseste  :  V  Eva:  H  vxor.  —  d.  H  femina  ;  ^  femna  :  E 
desti  ;  H  deste. 

=  302.  a-  HV  De  que:  H  viiia  ;  V  viva  —  b  ^  Sennor,  mercet  :  E 
[clamo]  demando.  —  c  H  compaiia  ;  V  companna.  — d.  ^  embargo:  HV  de- 
sembargada. 

=  303.  a.  H  compafieros  ;  V  companneros.  —  b  EH  [sieden  desmarridos]; 
E  estan  desmayados;  H  se   sienlcn  desmaidos  :   H  K  ;  V  &.  —  c.  EH  onde.  — 

d.  V  et  :  E  alaucn  ;  V  lauden  :  H  e  ;  V  &. 

=  304.  a.  HV  ornes:  EV  [ambiso]  ;  E  aujsado  ;  \  auviso  (i)  :  HV  varon. 
—  b.  H  abreiiio  ;  V  abrevio:  E  e  non  :  E  fazer.  —  c.  E  [exio]  salio  :  HV 
dioles  :  E  [la]  :  V  réfection.  —  d.  HV  dioles  pronunciamenlo  :  H  [de]  den  : 
HV  grand  :  V  consolaçion. 

;=:  305.  a.  HV  Amigos:  H  diçe  :  V  corazon.  —  b.  H  |a)  el  :  V  duenna  :  E 
yaze  ;  H  [yaz]  lace  :  H  prission. 


(i)  Sànchez  a  changé  cette  leçon  el  lit  anviso 
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que  li  torne  su  seso,  de  li  su  ujsion, 

que  pierda  esta  cuita,  finque  sin  lésion.  » 
3cf6.    El  clamer  fue  deuoto  alodo  su  poder, 

fue  de  Dios  exaudido,  ouo  dello  plazer  ; 

abrio  ella  les  oies  e  pidio  abeuer, 

plogo  mucbo  atodos,  mas  que  con  grant  auer. 
007.    Mande  el  sancfo  Padre  que  traxiessen  del  ujno, 

mande  que  calentassen  délie  en  vn  catino. 

bendixo  le  el  mjsmo.  puesto  en  vn  copine, 

diogele  abeuer  enel  nenbre  diujne. 
3o8.    Assy  cerne  le  eue  delà  boca  passade, 

la  duena  fue  guarida,  el  delor  amansado, 

salie  fuera  del  lèche,  enfestesse  priuade, 

diziende  tan  buen  dia  «  Dies,  tu  seas  laudade.  » 
3oi).    Cayeli  aies  piedes  al  confesser  henrrado  : 

('  Sener,  dixe,  e  Padre,  en  buen  punte  fust  nado  ; 

entiendo  bien  que  ères  del  Criader  amade, 

ca  deles  tus  seruiçies  mucho  es  El  pagado. 
3 10.     Entiendo  e  conosce  que  por  ti  se  guarida, 

per  ti  cebre  les  mjenbros,  el  seso  e  la  njda  : 

esta  merçed  de  Dios  te  sea  gradesçida. 

ca  se  que  por  lu  gracia  se  del  lecbe  exida.  » 
3i  I.     Recudie  el  buen  Padre,  quiso  la  castigar  : 

«  Amjga,  diz,  non  tablas  come  deujas  fablar. 


c.  H^    le  :  H^    le  :  H  uission  ;  ^   Aision.  —  d.  H  ciievta  ;  ^   cueta  :  H  lession. 

=^  306-  a  H\  fo  :  ^  devolo.  —  b  HV  fo  :  1*Z  [exauflido]  ovdo  :  H^  ovo  : 
H  placer;  \  placer.  —  c.  Hp;A  &::Ha  veuer  ;  A  a  beber.  —  d-  ^  plego  : 
HV  grand  a  ver. 

=  307.  a.  E  [que]  quj  ;  ^.  q:  ^  [traxlessen]  Irasquiessen  :  Ii^  vino.  —  b. 
H  callentassen  :  V  un  :  E  [catino]  copino.  —  c.  H^  mismo  :  \  un.  —  d-  V  a 
beber  :  H  nomine  diiiino  ;  ^    nomne  divino. 

=^  308.  a.  H  Ansi  ;  ^  Assi  :  V  ovo  :  H  pasado.  —  b-  ^  duenna  :  HV  fo.  — 
c.  H  sallio;  ^  sallo  :  HA  [enfestosse]  confessose  :  \  |)rivado  —  d.  HA  diciendo: 
H  loado. 

—  309-  a.  H  Cayolle;  V  Caioli  :  HV  pies  :  HA  onrrado.  —  b.  ^  Sennor  : 
H  y;  A  &:  :  V  punt  :  E  fui^ti.  —  d.  A'  servicios. 

=  310.  a.  H  c  ;  A  &  :  H  cognosco  ;  A  connosco.  ■ —  b.  HA  miembros  : 
H  E  ;  A'  &  :  HA  vida.  —  c.  A  mercet:  H  [de]  Dios  de  te  sea  gradeçida  :  A 
gradecida.  - —  d.  E  [exida]  salida. 

=  311-  b-  HA   Amiga  :  HA   como  :    H  dénies:  A   dévies. 
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a  Dios  Senero  deues  bendezir  o  laudai . 

por  que  de  tan  grant  cuyta  te  qujso  dclibrar. 
3i2.    La  Su  iiirtut  preçiosa  que  te  deiio  giiarir, 

a  essa  sola  deues  laudar  e  bendizir  : 

tu  contra  mj  tal  cosa  non  la  deues  dezir. 

nin  quiero  que  la  digas.  njn  la  quiero  oyr. 
3i3.    Fija,  ue  benedicta,  torna  atu  logar, 

exist  para  mercado,  tiempo  as  de  tornar; 

mas  enquanto  podieres  guarda  te  de  peccar, 

*  deue  este  maiamjento  por  siempre  te  membrar.  » 
3i4-    Finco  el  Padre  sancto  dentro  en  su  mongia. 

al  Criador  serujendo  e  a  Sancta  Maria  : 

bien  sana  e  alegre  fue  la  duena  su  uja, 

la  uezindat  con  ella  ouo  grant  alegria. 
3i5.     Senores,  sim  quisierdes  vn  poquiello  soflVir, 

non  querria  con  esto  de  uos  me  espedir, 

de  un  otro  mjraglo  uos  querria  dezir, 

por  amor  del  buen  Padre  deuedes  lo  o\r. 
3i6.    Vna  manceba  era  que  auia  nonbre  Oria, 

ninna  era  de  dias,  como  diz  la  historia. 

fazer  aDios  seruiçio  essa  era  su  gloria, 

en  nulla  otra  cosa  non  tenja  su  memoria. 
317.    Era  esta  mançeba  de  Dios  en  amorada. 

por  otras  uanedades  non  daua  ella  nada  : 

c.  V  Sennero  :  H\   debes  :    il  bendeçir  g  ;  V  bendecir  Se.    —  d-  H^   grand  : 

V  cueta  :  H  qulso  ;  V  [qnjso]  denno:  E  [de]librar. 

^=  312.  a.  HV  virtvid   preçiosa  :  A  denno.  —  b-   HA   debes  :  H  5  bendeçir  ; 

V  &  bendecir.  —  c-  HN    mi  :  A  debes  :    H  deçir;  A    decir.   —  d.   HV  nin  la  : 

V  odir. 

L-=:  313.  a.  HV  ve  :  E  bendita.  —  b-  E  [existj  salisti  :  HA  pora  :  H  tornal. 
—  c.  E  en  [quanto  podieres]  ;  A  pndieres  :  H  po'b;  A  pecar.  —  d-  A  debe  :  H\' 
maiamiento. 

=  314  a.  HA  [djentro.  —  b.  H  seruiendo  ;  A  sirviendo  :  H  e  ;  A  &.  — 
c.  H   c  ;    A'  &  :    HA  fo  :  V  duenna  :    H   [su]  si  :  HV  via.  —   d.    H  vençidad  ; 

V  vecindat  :  HA'  ovo  grand. 

=  315-  a.  A'  Sennores  :  E  S)'  me  ;  H  si  me  ;    H  quisiesedes  ;  A'  quisieredes: 

V  un  :  HA'  sofrir.  —  b.  HA    vos.  —  c.  HA'   [de]  :    H  vn  :    HA     [otro]  miraglo 
otro  vos  q.  decir.  —  d    HA  dcbedes  :  A   odir. 

=  316.  a-  V  Una  :  H  mançeba  :  HA'^  avie  :  H  nomine  ;  A  nomne.  —  b.  H 
nina  :  A'  Dias:  E  dize  :  HA  ystoria.  —  c  H  façer;  A'  facer  :  A' servicios  : 
H  esa.  —  d.  HV  lenie. 

b    HA   \anidades:  A    dava. 
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nina  era  de  dias.  de  seso  acabada, 

mas  querria  seer  çiega  que  ueer  se  casada. 

3i8.    Querria  oyr  las  Oras,  mas  que  otros  cantates . 

lo  que  dizian  les  clerigos,  mas  que  otros  ioglares, 
yazria.  si  la  dexassen,  çerca  delos  allares, 
o  andaria  descalça  por  los  sanctos  logares. 

3 19.     Delà  soror  de  Lazaro  era  much  en  ujdiosa. 
que  sedia  alos  piedes  de  Christo  espeçiosa. 
oyendo  que  dizia  la  Su  boca  preçiosa, 
ond  Martha  su  hermana  andaua  querellosa. 

820.    Quando  la  njna  ujdo  la  sazon  aguisada. 
desenparo  la  casa  en  que  fuera  criada, 
fue  al  confesser  sancto  romeruela  lazrada . 
cayoli  alos  piedes  luego  que  fue  Uegada. 

321.  «  Senor,  dixo,  e  Padre,  yo  ati  so  uenjda. 
quiero  con  tu  conseio  prender  forma  de  ujda. 
delà  ujda  del  sieglo  uengo  bien  espedida. 

sy  mas  en  ella  torno,  tengo  me  por  perdida. 

322.  Senor.  sy  Dios  lo  quiere.  tal  es  mj  uoluntat, 
prender  orden  e  uelo,  beujr  en  castidat. 

en  vn  rencon  cerrada  yazer  enpobredal. 

beujr  de  lo  que  diere  por  Dios  la  r,hri>tiaiidal .    ■• 


c.  H  nina  ;  ^   ninna.  —  d.  H\  querrie  :  ^   ciega  :  H  veer  ;  ^   ver. 

=  318.  a.  H  Querrie;  ^  Querie  :  \  oir:  E  horas.  —  b.  H  [lo]  los  (i) 
H  dicen  ;  \  dicien  :  H  [ioglares]  reglares.  —  c-  H  jacrie  ;  A  iazrie  :  H  [la]  ta 
A  [dexassen]  dixassen  cerca.  —  d.  HA  andarie  :  E  de\ca]qa  (.sic);  A  descalza 
A  santos. 

^  319-  a  EH  mucho  :  HA  embidiosa.  —  b.  HA  sedie  :  HV  pies  :  A  espe- 
çiosa. —  c.  H  vyendo  ;  A  udiendo  :  H  diçie  ;  \  dicie  :  A  preçiosa.  —  d.  EH 
onde  :  HA'  Alarta  :  A  andaba. 

=  320.  a.  H  Quando  vio  la  nina  ;  A  Quando  •Nio  la  ninna  ;  H  [sazon]  raçon 
aguissada. —  b  HA"  desamparo.  —  c  HA"  fo.  —  d.  HA' cayole  :  H\  pies  : 
A^  legada. 

=  321.  a.  A  Sennor  :  H  e  ;  A  &  :  HA  venida.  —  b.  HA  vida.  —  c.  liA 
vida  :  E  [sieglo]  mundo  :  H  bengo;  A'  vengo.  —  d.  HA'  si  :  HA'  [en]  a. 

=  322-  a.  A  Sennor:  HA'  [sy]  :  HA  mi  voluntad.  —  b-  E  [prender]  tomar  : 
HA  &:  H  belo,  veuir  ;  A"  vélo,  vevir  :  HA'  castidad.  —  c.  HA  [vn]  :  E  ce- 
rrado  :  H  iacer  :  HV  pobredad. —  d.  H  veuir  ;  A'  vevir  :  E  [que]  qui  me  diere  : 
HA  Christiandad. 


(i)   Dans  H,  devant  ce  mot  los,  //  v  a  le  mot  cantares  Oiffé. 
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323.    Dixo  el  Padre  sancto  :  <<  Amjga,  Dios  lo  quiera 
que  puedas  mantener  la,  essa  ujda  tan  fiera. 
Sv  bien  non  lo  cumplieres  mucho  mas  te  ualiera 
beujr  en  atal  ley  como  lu  madré  loujera.  »  * 

324-     «  Padre,  dixo  la  njna,  en  merred  telo  pido, 
esto  que  te  demando  luego  sea  cimiplido, 
por  Dios  que  non  lo  tardes.  Padre  de  buen  sentido, 
non  quieras  esti  pleyto  que  caya  en  olbido.  » 

320.    Entendio  el  confessor  que  era  aspirada, 
fizo  la  con  su  mano  soror  toca  negrada, 
fue  end  apocos  dias  fecha  enparedada, 
ouo  grant  alegria  quando  lue  ençerrada. 

026.    Ixo  de  buena  ujda  e  de  grant  abstinençia, 
humjl  e  uerdadera,  de  buena  paçiençia. 
orador  e  alegre,  de  limpia  continençia, 
en  fer  aDios  seruiçio  methia  toda  fimençia. 

327.    El  niorlal  enemjgo  lleno  de  trauessura, 

que  suso  enlos  çielos  busco  mala  uentura, 
por  espantar  la  duena  que  oujesse  pabura, 
faziali  malos  geslos,  mucha  mala  figura. 

32^.    Prendie  forma  de  sierpe  el  traydor  prouado, 
poniaseli  delante,  el  pescueço  alçado, 
oras  se  fazia  chico,  oras  grand  desgujsado, 
alas  uezes  bien  srueso,  alas  uezes  delgado. 


=  323.  a-  ^  santo  :  H^  Amiga.  —  b.  H  esa  :  H\  vicia.  —  c  H^  Si  :  ^ 
no  :  HV  complieres  :  HV  valiera.  —  d.  H  veuir  ;  V   vevir  :  HV  loviera 

^^  324.  a.  H  nina  ;  \  ninna  :  \  merced  —  b  HV  complido  —  c-  ^  no. 
—  d-  HV  este  pleito  :  HV  oblido. 

-^  325.  a.  H  Entedio,  —  b.  H  fiço  :  H\  [laj.  —  c.  HV  fo  :  EH  ende  :  H 
emparadada;  V  emparedada.  —  d-  HV  ovo  grand:  HV  f o  :  ^  encerrada. 

—  326-  a.  E  [Ixo]  Salio  :  HV  bona  vida  ;  V  e  ;  A  &  :  HV  grand  :  V  absti 
nencia.  —  b-  H  [humjl]  linpia  ;  ^  hiimild  :  H^  &  verdadera  :  H\  bona  :  ^ 
paciencia.  —  c.  H  [e]  ;  V  8:  :  "\"  conlinencia.  —  d-  ^  servicio  :  HV  mctie  : 
H  femençia  ;  V  femencia. 

=  327.  a.  HV  cnemigo  pteno  :  H  traiiesura  ;  \  Iravesura.  —  b-  H\  cielos  : 
HV  Ventura.  —  c.  V  duenna  :  H  ouiese  pauura  ;  V  oviesse  pavura.  —  d-  H 
façiele  ;  V    lacieli. 

=  328-  a.  E  [Prendie]  Tomaua  :  H  serpie  .  \  traidor  provado.  —  b.  HV 
ponicsele  :  H  pescuezo  :  V  alzado.  —  c.  E  ora[s]  :  H  façie  ;  H  facie  :  E  grande  : 
H  desaguisado  ;  V  desguisado.  —  d-  H  veçes  ;  V   veces  :   V  gruesso  :  HV  veces. 
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329.  Guerreauala  mucho  aquel  que  Dios  maldiga, 
por  espantar  aella  fazia  mucha  nemjga  : 

la  beneita  njna,  del  Criador  amjga. 

biuia  en  grant  lazerio  qui  quier  qui  al  uos  diga. 

330.  En  essa  mjsma  forma,  cosa  es  uerdadera, 
acometio  a  Eua  de  Adam  conpanera, 
quando  mordieron  ambos  la  deuedada  pera  : 
sentimos  la  los  njetos  avn  essa  dentera. 

33 1 .  La  reclusa  con  cuita  non  sopo  al  que  fer, 
enujo  al  buen  Padre  fergelo  entender, 
entendiolo  el  todo  lo  que  podria  seer, 
metiosse  en  carrera,  ujno  la  a  ueder. 

332.  Quando  llego  aella  fizo  la  confessar, 
del  agua  beneita  écho  por  el  casar. 

canto  el  mjsmo  mjssa,  mandola  comulgar, 
fuxo  el  veçin  malo  atodo  su  pesar. 

333.  Torno  asu  iglesia  el  sancto  confesser. 
fînco  en  paz  la  duena,  sierua  del  Criador. 
fue  mal  escarmentado  el  draco  traydor. 
despues  nunca  paresco  en  essi  derredor. 

334-    Oymos  esso  mjsmo  de  sennor  Sant  Mjllan. 
que  fizo  tal  mjraglo,  yo  lo  ley  de  plan, 
de  casa  de  Honorio  segudo  vn  satan. 
que  fazia  continençias  mas  suzias  que  vn  can. 


=  329.  a-  H  Guerteauala  ;  ^  Guerreabala.  —  b.  H  façie  ;  ^  facie  :  H 
mucho  ;  ^  inuch[a]  :  H^  nemiga.  —  c.  E  bendicta  ;  H  beiiita  :  H  nina  ;  \ 
ninna  :  HV  amiga.  —  d.  H  viuie  ;  V  vivie  :  HA  grand  :  A  lacerio  :  H  que  :  HA 
que  :  EH  [al]  algo  :  HV  vos. 

^  330.  a-  H  Enesa  :  HA  misma  :  HA  verdadera  —  b.  ^  Eva  :  H  compa- 
nera  ;  A  compannera.  —  c.  E  de  la  [de]uedada  :  A  devedada.  —  d-  HA  [njetos] 
mortos  :  A   aun  :  A   esa. 

=  331.  a.  HA^  cueta.  —  b.  H  enbio;  \  embio  :  E  fazer  gelo.  —  c.  HA  el 
luego  :  A  [todo]  :  H  podrie  ;  A  podie  :  H  ser.  —  d-  HA  meliose  :  HA  vino  : 
HV  veer. 

=  332-  a.  A  plego  :  H  fîçoia.  —  b-  E  benedicta  ;  H  benita  —  c.  HA 
mismo  missa  :  E  [mandola]  fizo  la.  —  d    E  fuyo  :  E  vezino  ;  A   vezin. 

=  333.  a.  A^  eglesia  —  b.  A  duenna,  sierva.  —  c.  A  traidor.  —  d.  A 
depues  :  HA   nunqua  :  EH  paresçio  :  H  ese. 

=  334.  a.  HA  esto  mismo  :  H  senor  :  A'  San  :  HA  Millan.  —  b.  H  fiço  : 
HA"  miraclo  :  A  lei.  —  c.  HV  Onorio  :  A  un.  —  d.  H  façie  contientias  ;  A 
facie  contiencias  :  H  sucias  :  A   un. 
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335.  Vn  otro  bel  miragio  uos  querria  dezir, 

*  que  fizo  este  confessor,  sabroso  de  ovr, 
maguer  uos  enoyedes,  deuedes  nos  soffrir, 
vos  dizredes  que  era  bucno  de  escriujr. 

336.  En  comarca  de  Silos,  el  logar  non  sauemos, 
auja  vn  omne  çiego,  delli  uos  fablaremos  : 
de  quai  gujsa  çegara,  esto  non  lo  leemos, 

lo  que  non  es  escripto  nolo  afirmaremos. 

337.  Johan  auja  nonbre,  si  sauer  lo  queredes, 
biuia  en  grant  tristiçia,  quai  entender  podedes, 
auia,  sin  esta  cuyta  que  oydo  auedes, 

tal  mal  a  las  oreias  que  roya  las  paredes. 

338.  Sy  era  de  linage,  o  era  labrador. 

non  lo  diz  la  leyenda,  non  so  yo  sabidor: 
mas  dexemos  lo  esso,  digamos  lo  meior. 
lo  que  cave  en  preçio  del  sancto  conffessor. 

339.'   Fizo  se  aduçir  esti  çiego  lazrado 

ala  casa  del  Monge  de  suso  ementado. 
ca  creya  bien  afirmes,  estaua  feuzado, 
que  séria  desta  cuyta  por  elli  termjnado. 

3/(0.    Quando  lue  ala  puerta  de  Sant  Sabastian, 
non  quiso  el  mezquino  pedir  ujno  njn  pan  ; 
mas  dizia  :   «  Ay,  Padre,  por  senor  Sant  MjUan, 
que  te  prenda  cordoio  de  esti  mj  afan. 


z=z  335.  a.  V  Un  :  H  vel  :  \  miracio  :  HV  vos  [querria]  quiero  decir.  —  b- 
H  fiço  :  V  oir.  —  c.  HV  vos  enogedes,  devedes  [nos]  vossofrir.  —  d-  E  diredes: 
H  escreuir;  V  escrebir. 

=  336-  a.  H  Sillos:  H^  sabemos.  —  b.  H  abie  ;  V  avie  :  \  un  orne  ciego  : 
HV  vos.  —  c.  H  guissa  ;  V  guisa  :  V  cegara.  —  d    HV  non  lo. 

=  337  a-  ^  lohan  :  H\  avie  :  H  nombre  ;  ^  nomne  :  H^  saber.  —  b.  H 
viuie  ;  V  vivie  :  H^  grand  :  V  tristiçia.  —  c.  H  abie  :  Y  avie  :  H  coita  ;  ^  coyta: 
\'  oido  :  HV  avedes.  —  d.  E  [a]  en  :  H\    [roya]  ;  H  mordia  ;  ^    mordi. 

=  338.  a.  il\  Si:  H  linnage.  —  b.  E  dize  ;  H  diçe.  —  c.  V  [dexemos] 
dixemos  :  E  [lo]  :  H  eso  :  V  [lo]  el.  -  d.  E  rae  :  V  precio  :  V  santo  :  HV  con- 
fessor. 

=  33g.  a.  H  Fiço:  E  [aduçir]  Iraer  ;  N  aducir  :  HN  este:  ^  ciego.  —  c-  H 
creye  ;  ^■  crele  :  V  estaba  :  HV  fiuzado.  —  d-  HV  série  :  H^'  coyta  :  HV  ter- 
rainado. 

^=  340.  a.  H  fo  :  H  [Sant]  senor  ;  V  San  :  H  Sabestian.  —  b.  H  mesquino  : 
HV  vino  :  H  nin  ;  V  ni.  —  c.  H  deçie  ;  V  dicie  :  V  sennor  :  HV  San  Millan. 
—  d.  E  [prenda]  tome  ;  H  deste  ;  V  de  este  :  HV  mi. 
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3^1.    Padre,  alla  do  yazes,  yo  ali  vin  buscar, 
o  yessi  tu  o  manda  anij  alla  entrar  : 
sennor,  yo  non  podria  partirme  dest  logar, 
fasta  que  tu  me  mandes  o  seer  o  lornar. 

342.  Padre  delos  laziados,  dena  me  visitai", 

pon  sobre  mj  tu  mano,  signame  del  polgar, 
solo  que  yo  pudiesse  la  tu  mano  besar, 
de  toda  esta  cuyta  cuydaria  sanar.  » 

343.  El  padre  beneito  bien  dentro  do  estaua 
oyo  los  apelidos  que  esti  çiego  daua, 

exo  e  preguntoli  ^  quai  cosa  demandaua  ? 
dixo  elli  que  lunbre,  que  al  non  cobdiçiaua. 
344-    Seiîor  Sancto  Domjngo,  por  entales  liujano, 
guyolo  elli  mjsmo,  prisolo  por  la  mano, 
metiolo  ala  casa  el  perfecto  Christiano, 
dieronli  lo  que  dauan  a  los  otros  cutiano. 

345.  Oro  toda  la  noche  el  sancto  confessor 
al  Rey  delos  cielos,  cabdal  Emperador, 
queli  diesse  la  lunbre  aeste  messellador* 
e  delas  sus  oreias  tolliesse  el  dolor. 

346.  Entro  enna  manana  ala  mjssa  dezir, 
vino  la  de  buen  grado  el  ciego  a  oyr, 
non  sauja  el  mezquino  otra  cosa  pedir 
fuera  que  li  défiasse  Dios  los  oios  abrir. 


=  341.  a-  H  yaçes  ;  \  yaces  :  E  ujnj.  —  b-  H  sal  ;  Y  exi  :  \  a  mi  :  E  [alla]  : 
HV  î^entrar]  tornar.  —  c-  H  senor  :  EH  deste.  — d.  V  fata  :  Y  [o]  :  E  [seer] 
fincar. 

=  342.  a.  V  denna  :  E  [visitar]  perdonar.  —  b.  H\  mi  :  E  [signame  del 
polgar]  signame  tu  pulgar.  —  c.  E  [yo]  :  H  pudicse  :  H  bessar.  —  d.  HY 
coita  cuidaria. 

=  343.  a.  E  bendicto  ;  H  benedito  :  H\  [d]entro  :  \  estaba.  —  b.  H  [oyo] 
yogo  :  HY  apellidos  :  HV"  este  :  Y  ciego  daba.  —  c.  E  [exo]  salio  :  HV  &  pre- 
guntole  :  Y  demandaba  —  d.  HY  el[li]  :  H  lumine  ;  Y  lumne  :  HY  [que]  ca  : 
H  codiçiaua  ;  ^   cobdiciaba 

=  344.  a  A  Sennor  :  HV  Domingo  :  H  liniano  ;  \  liviano  — b  H  [guyolo] 
seuiolo  ;  Y  guiolo  :  H^  el[li]  :  H  mismo  ;  Y  misme  :  E  [prisolo]  torao  lo.  —  d- 
HY  dieronle  :  Y  daban. 

=  345  b.  E  al  buen  l\  ;  H  ReJ  :  H  çielos.  —  c-  HY  que  le  d.  [la]  su  lumen  a 
e.  mesellador.  —  d   H  &;  Y  et  :  E  [tolliesse]  qujtasse  ;  H  tolliessele  :  Y  [el]  la. 

=  346-  a-  E  enla  :  Y  mannana  :  HV  missa  :  H  deçir  ;  Y  decir.  —  b.  H 
çiego  :  Y  oir.  —  c.  HV  sabie  :  H  mesquino.  —  d.  HY  fueras  q.  le  :  H  defïase  ; 
\  dennasse. 
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3/I7.    Quando  ouo  el  debdo  delà  mjssa  conplido 

el  Abbat  con  sus  Frayres,  conucnto  bien  nodrido, 
mando  iieiijr  el  çiego,  liiego  lue  el  uenjdo. 
cayoli  alos  piedes  en  lierra  morteçido. 

348.  Ecbol  con  el  ysopo  delà  agua  salada, 
consignoli  les  oios  con  la  cruz  consagrada. 
la  dolor  e  la  cuita  fue  luego  amansada, 

la  lumbre  que  perdiera  fue  toda  recobrada. 

349.  Entender  lo  podedes,  amjgos  e  senores, 
que  auja  muchos  maies  de  diuersas  colores, 
vno  de  çeguedat,  al  de  graues  dolores, 
mas  de  todo  bien  sano  lendia  aDios  loores. 

350.  Dixo  el  Padre  sancto  :   «  Amjgo,  ue  tu  uja, 
gradeçilo  aDios  que  uas  con  meioria, 
curia  te  que  non  peques  e  non  fagas  folia, 

ca  sera  por  tu  tidio,  sy  fazes  recadia.  » 

35 1.  Muchos  son  los  mjraglos  que  dest  Padre  sabemos, 
los  vnos  que  oymos,  los  otros  que  leemos, 
endubda  nos  paramos  en  quai  començaremos,  (i) 
*  mas  aqual  parte  que  sea  a  deujar  abremos. 

352.  Desta  sazon  los  otros  quiero  los  fer  esqujuos, 

dezir  vno  e  mjenbre  uos  mjentre  que  fuerdes  ujuos, 

=  347-  a  HV  ovo  ;  H  deido  :  H\  missa  complido.  —  b.  \  Abbad  :  E 
[con]  e  :  H  fraires  :  V  conviento.  —  c-  HV  venir  :  ^  ciego  :  HV  venido.  — 
d.  H  cayolle  a  1.  pies  :  HV  [morteçido]  abatido. 

=  348.  a.  H  yosopo  :  HV  del[a].  —  c.  H  [la]  el  :  HV  &  la  covta.  —  d.  H 
lumine;  V  lumne  :  E  [toda]  luego  :  V    [recobrada]  recombrada. 

=  34g.  a-  H  Eritendier  :  H  podisles  ;  V  pudiesles  :  HV  amigos  &:  ^  sen- 
nores.  —  b-  HV  avie  :  H  diuersos  ;  V  diverses.  —  c.  H  vnos  ;  V  unos  :  H 
çeguedad  ;  V  [çeguedat]  gravedad  :  \   graves.  —  d-  H\   rendie  :  \   lodores. 

=  350.  a  HV  A.mlgo,  vc  tu  via.  —  b.  H  ora  (-s/c)  de  celo  :  ^  gradecelo  : 
HV  vas.  —  c  E  [curia  te]  guardate  :  HV  &  :  HV  follia.  —  d.  E  [tidio]  enojo  : 
HV  [sy]  :   H  faces  ;  \   faces. 

=  351-  a.  H^  miraglos  :  ^  îj  :  E  deste.  —  b  ^  unos  :  H  oyemos  ;  \  oimos. 
—  c.  H  endubdar  [nos]  e.s^paramos  :  HV  [començaremos]  ;  H  enpeçaremos  ; 
V  empeçaremos.  —  d-  HV  [a  dcujar|  ;  H  adelbiar  ;  \  adevinr  (sic)  :  H  ave- 
remos  ;  V  aruremos  (-if). 

^=  352.  a.  E  Esta  :  H  esquiuos  ;  A  esquives.  —  b  H  deçir  ;  \  decir  :  \ 
vno  :  HV  &  miembre  vos  mientre  [que]  fueredes  :   V  vivos. 


(i)  Dans  II,  à  gauche  des  trois  tr/-.s  35i  c,  d  et  352  a,  on  lit  en  rubrique  : 
«  Como  saco  el  primer  captiuo  en  su  vida.  » 
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como  gano  la  gracia  que  saca  los  captiuos, 
por  end  de  luengas  tierras  li  enbian  bodigos. 

353.  Eran  en  essl  tiempo  los  Moros  muy  bezinos, 
non  osauan  los  omnes  andar  por  los  camjnos, 
dauan  los  cosas  malas  salto  alos  matinos. 
leuauan  cruaniientre  ensoga  los  mezquinos. 

354.  Dieron  por  auentura  salto  vna  uegada. 
allinaron  aSoto  essa  gent  renegada, 
prissieron  vn  mançebo  en  essa  caualgada, 
Domjngo  auja  nonbre,  non  fallezco  en  nada. 

355.  Metieron  lo  en  fierros  e  en  dura  cadena. 
de  lazar  e  de  fanbre  dauan  li  fiera  pena  ; 
dauan  li  yanlar  m  a  la  e  non  buena  la  çena, 
conbria,  si  gelo  diessen.  de  grado  pan  davena. 

356.  Aquel  es  bien  mezquino  que  caye  entai  mano, 
en  cosiment  de  canes  quando  iaz  el  Ghristiano, 
en  dicho  y  en  lecho  affontan  lo  cutiano, 

anda  mal  en  ybierno,  non  meior  en  uerano. 

357.  Parientes  del  capliuo  aiijan  muy  grant  pesar, 
ouieron  por  çien  çientos  sueldos  apleytear, 
mas  non  aujan  conseio  que  podiessen  pagar, 
canon  podian  por  nada  los  dineros  ganar. 

c    HV  gracia  :  V  cativos.  —  d.  E  onde  ;  H  ende  :  H\  le  embian. 

^  353.  a.  H  esse  :  V  mui  :  HV  vecinos.  —  b.  H  asauan  ;  ^  ossaban  :  H^ 
ornes  :  HV  caminos.  —  c.  V  daban  :  HV  los]  las  :  E  saltos.  —  d.  V  levaban  : 
E  cruel  mente  ;  V  crua  mentre  :  E  [ensoga  los]  alos  omnes  :  H  mesquinos. 

—  354.  a.  HV  aventura  :  V  una  :  HV  vegada.  —  b.  H  allumaron  (i)  ;  ^ 
allinnaron  :  H  esa  :  E  génie  :  H  regnada.  —  c.  E  [prissieron]  tomaron  ;  ^  pri- 
sieron  :  V  un  mancebo  :  H  esa  :  V  cavalgada.  —  d.  HV  Domingo  avie  :  H  no- 
mine  ;  ^  nomne  :  H^   fallesco. 

=  355.  a  HV  [e].  —  b.  HV  lazrar  &  :  H  famme  ;  \  famne  :  \  daban  : 
HV  le.  -^  c.  V  daban  :  HV  le  :  HV&  :  E  [la]  :  V  cena.—  d.  HV  combrie  :  E 
[grado]  :  EH  de  auena. 

=  356  a.  H  mesquino  :  E  cae.  —  b.  E  [cosiment]  consiment  (2)  :  E  [iaz] 
cae  ;  H  iaze.  —  c-  HV  &  :  HV  afonlan  :  H  cuciano  —  d.  H^  yvierno  :  HA 
\erano. 

^  357-  ^  H  captivo  ;  V  cativo  :  US  avien  :  A  mui  :  HV  grand.  —  b  H\ 
ovieron  :  H  [çien]  çinét)  ;  V  cient  cientos  :  HV  a  pleitear.  —  c.  HA  avien  : 
H  pudiesen  ;  A   pudiessen.  —  d.  HA   podien. 


(i)  Dans  H,  les  deux  lettres  u  et  va  de  ce  mot  sont  écrites  séparément, 
de  sorte  que  l'on  ne  peut  pas  lire  inn  comme  dans  V. 
(2)  Dans  E,  ce  mot  est  écrit  en  toutes  lettres. 
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358.     De  tuda  la  ganancia.  con  toda  su  rnjssion, 
apenas  allegaron  la  média  rédemption, 
estauan  en  desarro  y  en  conmedicion. 
tenjan  que  afincar  abria  enla  prision. 
»35g.    Asmaron  vn  conseio.  deDios  fue  enbiado. 
que  fuessen  apedir  al  confesser  onrrado, 
omne  que  li  pidiesse  nunca  fue  repoyado. 
s\"  el  non  li>  ualiesse  todo  cra  librado. 

36o.    Quales  que  fueron  dellos.  o  primos  o  hermanos, 
fueron  al  Padre  sancto  por  besar  li  las  manos, 
dixieron  :  «  Ay,  Padre  de  enfermos  e  sanos, 
ov  nuestra  rencura.  algunt  conseio  da  nos. 

30 1.    Es  vn  nuestro  parientc  de  Moros  captiuado. 
enna  presion  yaziendo  es  fîerament  lazrado. 
auemos  con  los  Moros  el  precio  destaiado. 
mas  non  cumple  lo  nuestro,  ni.lo  que  nos  an  dado. 

362.  Sefior  bueno,  ayuda  te  uenjmos  pedir, 

va  por  nuestra  uentura  non  sauemos  do  yr. 

tu  saues  en  que  caye  captiuos  redemjr. 

Dios  como  lo  gradesçc  al  qui  lo  puede  conplir.  »  * 

363.  El  Padre  piadoso  començo  de  llorar  : 

«  Amjgos,  diz,  deria,  sy  toujesse  que  dar, 
non  podria  en  cosa  meior  lo  enplear 
lo  que  meter  podiesse  en  captiuos  sacar. 


=  358  a.  E  [De]  Do  :  H  ^ïanançia  :  HV  mission.  —  b.  N  aplegaron  :  H 
redençion.  —  c-  V  eslaban  :  E  [desarro]  cuyta  :  H^  &  ;  H  comedicion  :  \  co- 
raedition.  —  cj.  HV  tenien  .  H  abrie  ;  \  avrie 

=  359.  a.  V  un  :  HV  fo  :  V  embiado.  —  b  H  honrrado.  —  c.  V  orne  :  H^ 
le:  HV  nunrjua  fo.  — d.  HV  si  el  no  les  :  H  valiese  ;  \   valiesse. 

=  360  a.  HV  foron  delos  [o]  :  HV  ermanos.  —  b  HV  [li  las  sus.  —  c. 
H  dixeron  ;  HV  &.         d    H  oje  ;  V  udi  :  H  al^'und  ;  \   algun 

=  361.  a.  V  un  ;  V  calivado.  —  b.  E  enla  :  HV  prision  :  H  yaçiendo  ;  V 
yaciendo  :  EH  fieramente.  —  c  V  avemos.  —  d.  ^   nin. 

=  362.  a.  V  Sennor  ;  HV  [bueno]  ;  Haiguna  [ayuda]  cosa  ;  V  alguna  aiuda  ; 
HV  venimos.  —  b.  HV  ventura  n.  sabemos  :  V  ir.  —  c.  H\  sabes  :  H  cap- 
tives; V  cativos  :  HV  redemir.  —  d.  E  comol  :  H  gdereçe  ;  \  gradece:  H^ 
[qui]  que  :  H  [lo]  :  HV  com|ilir. 

=  363.  a.  HV  [començo]  ;  H  enpeço;  ^  empezo  :  H\  plorar.  —  b.  H^ 
Amigos  :  HV  si  :  H  louiesse  ;  V  toviesse.  —  c.  HV  emplear.  —  d.  E  [meter] 
poner  :  H  podiese  ;  ^   pudiessc  :  H  caplivos  ;  \   cativos. 
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3G/i.    Non  iuicinos  tlincros  njii  OH)  iijn  argent, 

vn  cauallo  tenemos  en  casa  sola  ment, 

nos  essi  uos  daremos  de  grado  al  présent, 

cumpla  lo  que  fallere  el  Rey  Omnjpotent. 
3G5.    Lcuat  agora  es<o,  lo  que  dar  nos  podenios, 

mientre  esso  guvades  por  al  uos  cataremos, 

lo  que  calai"  |)odicrenios  enujar  uos  lo  emos, 

como  en  Dios  lianios  el  preso  cobraremos.  » 
366.    Fueron  ellos  su  uja  su  cosa  aguisar, 

por  uender  el  cauallo  en  auer  lo  tornar  : 

el  Padre  cordoioso  entro  asu  altar, 

como  era  usado,  al  Criador  rogar. 
367'.    La  noclie  escorrida,  luego  alos  aluores, 

canto  la  sancta  mjssa  elli  conlos  senores, 

touieron  por  el  preso  oracion  e  clamores, 

que  Dios  lo  delibrasse  de  taies  guardadores. 

368.  La  oracion  del  Padre  delà  grant  sanctidat 
leuola  alos  çielos  la  sancta  caridat, 
plego  alas  oreias  del  Rey  de  Magestat, 
escapo  el  captiuo  delà  captiujdat. 

369.  Abrieron  se  los  lierros  en  que  yazia  trauado, 
el  corral  nol  retouo  que  era  bien  çerrado, 
torno  asus  parientes  delos  fierros  cargado, 
faziase  el  mjsmo  dello  marabillado. 

370.  Lo  que  lis  prometiera  el  Padre  uerdadero 
tardar  non  gelo  quiso  por  al  dia  terçero, 


=  364.  a.  H  abemos  ;  V  avemos  :  \  dinero[s]  :  H\  nin  o.  iiin.  —  b.  V  un 
caballo  :  II  solamenle.  —  c.  IIV  vos  :  IIV  [al]  en  :  H  présente.  —  d-  E  falle- 
sciere  ;  ^    falliere  :  II  Omnipotente;  V  Omnipotent. 

n=  365-  a.  H  Leuad  ;  \  LevaJ  :  M  eso  :  H\  vos.  —  b.  Il  mienlra  eso  :  HA 
guiades  :  HV  vos.  —  c.   \    [)udieremos  :  HV   embiar  vos. 

=  366.  a-  H\  via.  —  b.  H\  vender  :  \  caballo  en  avcr.  —  c.  M  [asii|  en 
su  :  E  [altar]  logar.  —  d.  H  vsado. 

=  367.  a.  A  alvores.  —  b.  H\  missa  :  A  sennores.  —  c.  A  tovieron  :  H 
presso  :  HA   &;. 

=  368.  a.  H\  sanctidad.  —  b.  V  levola  :  \  cielos  :  HV  caridad.  —  c.  H 
llego  :  H  de  la  :  H\   Magestad.  —   d.  A  cativo  :    H  captiuidad  ;    A   caplividad. 

=  369.  a.  H  iacie  trabado  ;  \  vacie  travado.  —  b.  EH  non  le  :  H  [re]touo  ; 
\  retovo  :  E  çerado  ;  \  cerrado.  —  c.  H  [asus]  alos.  —  d.  H  façiase  ;  \  fa- 
ciase  :  H\  mismo  :  H\   maravillado. 

=^  370.  a.   HA    les  :   HA   verdadero.  —  b.  EH  para  el  :   A    lerccro 
Fitz-Gehald.  —  Domingo  de  Silo.s.  5 
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desembargo  al  Moro  que  cra  carçelero 
de  gujsa  que  non  ouo  delli  vn  mal  dinero. 

371.  Sopicron  del  captiuo  quai  hora  escapo, 
vidieron  que  lue  essa  que  la  mjssa  canto, 
entendien  que  el  Padre  sancto  lo  basteçio  : 
esta  fue  la  ayuda  que  lis  el  pronietio. 

372.  Las  conpafias  del  preso,  amjgos  e  parientes, 
e  abuellas  con  ellos  todas  las  otras  gentes, 
todos  por  ond  estauan  metian  enesto  mjentes, 

*  que  fazia  este  confesser  maraglos  muy  ualientes. 

373.  Scnnor  Sanclo  Domjngo,  conplido  de  bondat, 
porque  (Vie  tan  deuoto  e  de  tal  caridat 

por  sacar  cl  ca[)liuo  delà  capliujdal, 

dioli  Dios  buona  gracia  conio  por  hcredat. 

37/1.    Dieron  li  alta  gracia  estos  meresçimjentos, 

que  faze  ennos  Moros  muchos  escarnjmjentos, 
quebrantalis  las  carçeles,  tornalos  sonolientos, 
sacalis  los  captiuos  alos  fadamalientos. 

375.    Dest  confesser  tan  sancto,  de  tan  alta  fazienda, 
que  fizo  mas  de  bienes  que  non  diz  la  leyenda, 
el  nos  guarde  las  aimas,  los  cuerpos  nos  defienda, 
como  en  paz  ujuamos,  escusemos  contienda. 


c.  H\  carcelero.  —  d-  II  guissa  ;  ^  guisa  :  II\  ovo  :  H  [delli]  dealli  : 
\  un. 

=  371.  a.  Il  Popieron  :  II  caplivo  ;  \  calivo  :  H  [liora]  cra;  \  ora  :  H 
[escapo)  cscapado.  —  b.  IH  fo  :  H  esa  :  HV  missa.  —  c.  E  [enloii(lien|  en- 
tendieron  :  V  baslecio.   —  d.  H  esta  es(.<Jjc):  HV  f o  :  tH  les. 

=  372.  a-  II  conipanas  ;  \  compaiiiias  :  Il  prcsso  :  ll\  amigos  &.  —  b-  II 
&  ;  V  et  :  \  a  vncllas.  —  c.  K  onde  ;  Il  onde  :  N  e^^taban  :  II\  nielien  :  H\ 
mienlcs.  —  d.  H  que  que  :  H  façie  ;  \  facie  :  II  niiraglos  ;  \  niiraclos  :  E\ 
[muy]  :  H  valenles  ;  \   valientes. 

::^  373.  a-  II  Sefior  :  IIV  Domingo,  complido  de  bondad.  —  b.  UN  fo  :  \ 
devoto  :  HV  &  :  H\  caridad.  — c  N  calivo  :  H  captiuiilad  ;  \  caplividad.  — 
d.  H  diole  :  V  bona  :  H\   eredad. 

=  374.3.  HV  le:  H  mercçimientos  ;  \  merecimientos.  —  b-  H  face;  \ 
faz  :  E  enlos  :  HV  [muclios]  grandes  :  H  escarnimjentos  ;  V  escarnimientos.  — 
c.  HV  quebrantales  :  Hcarçeres;  V  carçeles  :  H  follolentos  (5/r)  :  V  sonolentos. 

—  d    H\  saca  les:  H  caplivos  ;  \  cativos. 

^^  375.  a.  E  Desle  :  E  [sancto]  alto  :  H  farienda  ;  \   facienda.  —  b.  E  dize. 

—  d.  H  viuamos  ;  V  vivamos  :  H  conlieda. 
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3-0.    Fi/.o  otra  uegada  vna  grant  cortesia, 

sy  oyr  me  quisiessedcs  bien  uos  lo  conlaria, 

assi  como  yo  creo  poco  uos  deternja, 

non  conbriades  por  ello  uuestra  yantar  mas  IVia. 

3-7.    Auja  vn  huerto  bueno  el  baron  acabado, 

era  de  buenos  puerros  el  huerto  bien  poblado, 
ladrones  delà  tierra,  moujolos  el  pecado, 
vinjeron  a  furtarlos,  el  pueblo  aquedado.  (i) 

378.  En  toda  vna  noche,  fasta  ujno  el  dia,  (2) 
cauaron  en  el  huerto  delà  sancta  Mongia, 
mas  rancar  non  podieron  puerro  njn  cbiriuja, 
fuera  que  barbecharon  lo  que  yazia  eria. 

379.  El  seiîor  grant  manana  demando  los  claueros  : 
«  Frayres,  dixo,  sepades  que  auemos  obreros, 
cauado  an  el  huerto  desto  seet  çerteros, 
aguisat  como  coman  e  lieben  sus  dineros.  » 

380.  Fue  aellos  al  huerto  el  sancto  confessor  : 
«  Amjgos,  diz,  auedes  fecha  buena  labor, 
tenga  uos  lo  engrado  Dios  el  nuestro  Sefior  ; 
venit  e  yantaredes  al  nuestro  refitor.  » 


:=  376.  a.  H  Fiço  :  HV  vegada  :  \  una  :  H\  grand.  —  b.  H\  si  :  V  oir: 
H  quisiesedes  :  H\  vos.  —  c.  H  ansi  :  H^  crevo  :  H^  vos  :  M  deternia  ;  A 
deterria.  —  d.  H^    combredes  :  H  [ello]  eso  :  H^  vuestra. 

=  377.  a.  H^  avie  :  V  un  :  H  verto  ;  \  uerto  :  H\  varon.  —  b.  HA  uerto  : 
H  pblado  (^sicy  —  c.  H  mouieles  ;  V  movieles.  —  d.  HA  vinieron. 

=  378.  a.  HV  [vna]  la  :  EH  fasta  que  :  HV  vino.  —  b.  A  cavaron  :  iW 
[el]  la  :  H  verta  ;  V  uerta.  —  c.  A  pudieron  :  HA  nin  :  H  cheriuia  ;  A  chi- 
rivia.  — ■  d.  H  yaçie;  V  yacie  :  E  aria  ;  H  erria. 

:^  379.  a.  V  sennor  :  HV  grand  :  A'  mannana  :  A'  claveros.  —  b  HA  Fraires  : 
\  avemos  :  E  obremos.  —  c-  A^  cavado  :  H  verto  ;  A  uerto  :  H  [seet]  seades  : 
HA  çerteros.  — -  d.  HV  aguisad  :  HA   &  :  H  lieuen  ;  A  lieven. 

=  380.  a.  HV  Fo  :  HA  uerto.  —  b.  HA  Amigos  :  HA'  avedes  :  HV  bona  : 
H  lauor  ;  V  lavor.  —  c.  HA  vos  :  A  Sennor.  — d.  H  [venit]  andad  ;  A  venid  : 
HV  &. 


(i)  Dans  la  nuiuératiou  de  F,  le  numéro  877  a  été  omis  et  la 
strophe  877  porte  le  numéro  878.  Cette  erreur  se  continue  jusqu'à  la 
strophe  3go  :  V  en  a  deux  de  ce  numéro,  dont  la  seconde  reprend  la 
numération  correcte. 

(a)  Dans  H,  en  mar^e  et  au-dessous  de  la  strophe  3-8  a,  on  lit  en 
rubrique  :  Miraglo  dclos  puerros  de)  luierto. 
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38i.    Oujeron  grant  uerguenra  enesto  los  peones, 
caveron  li  apicdcs,  ecliados  los  legones  : 
«  Merçed,  senor,  dixicron,  por  Dios  que  nos  perdones, 
vazemos  en  grant  culpa  por  muchas  de  razones.  » 

382.  Dixo  el  Padre  sancto  :  «  Amigos  non  dubdedes, 
aun  esta  uegada  buen  perdon  ganaredes, 

dcsll  uuestro  lazeiio  uueslro  loguer  abredes, 
nias  taies  Irasnochadas  niuclio  non  las  usedes.  » 

383.  Farlanjn  los  e  fueronse  alla  onde  vijnjeron, 
nunca  lo  olbidaron  el  nijedo  que  oujeron, 
tenjanlo  por  fazana  quantos  que  lo  oyeron, 
omne  de  lai  mesura  dizian  que  non  vidieron. 

384-    Todos  los  sus  mjraglos,  ^  quj  los  podria  contar? 
Nolis  darianios  cabo,  njn  abriamos  uagar  : 
enlos  que  son  contados  lo  podedes  asmar, 
de  quai  merilo  era  el  baron  de  prestar. 

385.    Sy  de  oyr  mjraglos  auedes  grant  sauor, 
corret  al  ^lonesterio  del  sancto  confessor, 
por  oio  los  ueredes,  saber  uos  an  meior, 
ca  cutiano  los  faze,  gracias  al  Criador. 

38G.    Hi  iallaredes  mucbos  que  son  end  sabidores, 
sy  quiere  de  mançebos,  si  quiera  de  mayores, 
dezir  uos  an  mjl  pares  de  taies  e  meiores, 
quj  sacar  los  qujsiere-busque  escriujdores. 


-^  381  a.  Il\  Ovieron  grand:  H  verguenva  ;  \  vergucnza.  —  b  UN  le: 
H  a  [jies  :  HV  (echados)  echaron.  —  c.  ^  Merccl,  sciinor  :  H  dixeron.  —  d- 
H  jaceinos  ;  V  yaceinos:  H\  grand. 

=  382.  b.  HV  vfgada.  —  c  ll^  d<sle  vueslro  lacorio  vuestro  :  H  (loguer] 
logar  :  \\\   avredes.  —  d.  \   no. 

=  383.  a  11  |Farlaron]  Sacaron  :  Il  &:  V  ond  :  H\  unieron.  —  b.  H^ 
nunqua  :  Il  oliiidaron  ;  \  olxidaron  :  \\\  iniedo  :  H  onieroii  ;  ^  ovioron.  —  c. 
\\\  tenienlo  :  Il  fai-ana  ;  \  fazanna.  —  d  11\  ""H'  :  Il  di(  leii  ;  \  <licieri  :  E 
ujeron. 

=  384.  a.  in  miraglo!<,  ^  ^ui  :  Il  [)odrie  ;  N  jiodie.  —  b  H  non  les;  ^ 
no  les  :  IIV  dariemos  :  H\  nin  avricmos  vagar.  —  c.  ^  ennos.  —  A.  \   varon. 

=  385.  a-  m  Si:  Voir:  H  miraglos  ;  \  miracios:  H\  avedcs  grand  sabor. 
—  b.  H\  corrcd  :  Il  cofessor.  —  c  UN  veredes  :  H  vos;  \  os  :  H  lian.  — 
dn  H  iaçe  :  \   lace. 

^^  386  a.  K  [lii]  .\y  :  EH  ende.  —  b  H\  si:  E  qnior  :  \  mançebos  :  ll\ 
quiere.  —  c  H  deçir  ;  \  decir  :  H\  vos:  H  mill  ;  \  tnil  ;  UN  (S:.  —  d.  H^ 
qui:  Il  qncsiero  ;  ^  quisiessc  :  H  escriuidores;  V  escrividores. 
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387.  Aun  non  me  senieia  con  esto  me  alrar. 
vnos  pocos  mjianlos  (|iiier()  aun  conlar, 

non  r|niero  por  tan  poco  las  gracias  menoscabar,  * 
non  me  quiero  en  cabo  del  rio  enfogar. 

388.  Yn  Conde  de  Galizia  que  fuera  ualiado, 
Pelayo  auja  nonbre,  omne  fue  esforçado, 
perdio  la  ujsion,  andaua  enbargado, 

ca  omne  que  non  uede  non  deuia  seer  nado.  (i) 
38g.    *  \endo  de  Sancto  enSancto  faziendo  romerias, 

contendiendo  con  menges,  coniprando  las  mengias, 
auia  mucho  espeso  en  uanas  maestrias, 
tanto  que  séria  pobre  ante  de  pocos  dias. 

390.  Entendio  dest  confessor,  que  era  tan  cumplido, 
que  era  ensus  cosas  de  Dios  tanto  querido, 
pero  ouolo  elli  bien  ante  conosçido, 

creva  bien  que  \)0[-  elli  podria  seer  guarido. 

391.  Aguiso  su  l'azienda  quanto  pudo  meior, 
fizo  se  ala  casa  Iralier  del  confessor, 
començo  arogar  lo  avna  grant  dulçor, 
que  quissiesse  por  elli  rogar  al  Griador. 

392.  Sy  por  elli  rogasse  creva  bien  firme  mente 
cpieli  daria  conseio  el  Rey  Omnjpotente, 


=  387.  a.  H  Vvn  :  E  [me]  de  :  V  alzar.  —  b.  ^  unos  :  E  pocos  de  m.  :  HV 
miraclos  :  H  avn. 

=  388.  a.  \  Un  :  II  Galiria  ;  V  Gallicia  :  iï  valliado  ;  ^  valiado.  —  b.  H 
Pellayo  :  H\  avie  nombre,  orne  i"o  :  H  desforçado  ;  H  desforzado.  —  c.  HV 
vision  :  \  andaba  embargado.  —  d.  HA  orne  :  V  vede  :  H  dévie  ;  A  debie  :  H 
nada. 

=  389.  a.  H  iaçiedo ;  A  faciendo.  —  b.  E  [menges]  fixigos.  —  c.  HA  avie: 
E  [espeso]  gastado  ;  A   espesso  :  HV  vanas.  —  d.  HA  série. 

=  390.  a-  EH  desle  :  HV  complido.  —  c  HA  ovolo  :  E  [bien]  de  :  H  co- 
gnosçido  ;  A  conosçido.  —  d-  HA  credie  :  HA  podrie. 

=^  391.  a.  H  façienda;  A  facienda  :  E  podio.  —  b.  H  fiço  :  HA  traer. —  c. 
H\"  fcomenço]  ;  H  enpeço  ;  A  empezo  :  V  a  una  :  H\  grand  :  A  dulzor.  —  d- 
H  quisiese  ;  A   quisiesse. 

=  392.  a.  HA  Si  :  HA  credie:  H  miente  ;  V  mient.  — b.  H\  queledarie: 
H  Onipolent  ;  A    Omnipotent. 


(i)  Dans  H,  dans  la  marge  inférieure^  on   lit  en   rubrique  :   «  Aliraglo 
del  Conde  de  Galiçia. 
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començo  allorar  tan  aturada  mente 

que  fazia  de  grant  duelo  llorar  toda  la  gente. 

393.    Ouo  duelo  del  Conde  el  confesser  onrrado, 
que  ueya  tan  grant  principe  scer  tan  aterrado, 
torno  asu  estndio,  que  auja  costunbrado, 
rogar  a  Ihesu  Cliiisto  f|nj  |)or  nos  fue  aspado. 

3f)'i.    Qiiando  ouo  orado,  la  orarion  finada, 

mando  tralier  cl  agua  delà  su  fuent  sagrada, 
hendixo  la  cl  mjsino  con  su  inano  onrrada, 
en  cascun  dclos  oios  écho  vna  punada. 

395.  La  uirtut  delos  çielos  fue  luego  y  uenjda, 
cobro  la  luz  el  Conde  la  que  auja  perdida, 
fue  luego  delà  cara  la  tinjebla  toUida, 

non  ouo  luz  tan  buena  entoda  la  su  ujda. 

396.  Ofrio  buena  oflVenda,  buen  présent  e  granado, 
rendiendo  aDios  gracias  e  al  sancto  perlado, 
como  qui  su  negocio  atan  bien  recabdado, 
pagado  e  alegre  torno  asu  condado. 

397.  Fizo  otro  rajraglo  essy  claro  baron, 

en  que  trauaio  mucho  por  muy  grant  sazon, 
faziendo  grant  ieiunjo,  cutiana  oracion, 
suflriendo  en  su  cuerpo  muy  grant  affliçion. 


c.  tl\  [començo]  ;  II  enpeço  ;  \  cmpezo  :  ï\\  a  plorar  :  A  ment.  —  d.  II 
façie  ;  A   facie  :  H\  grand  d.  plorar  t.  la  genl. 

=  393.  a.  in  Ovo.  —  b.  m  vedic  l.  grand  :  Il  prirKcp  ;  \  priricep  :  II 
ser.  —  c.  H  [que]  :  Il\  a\ie:  H  consliiiiado  ;  ^  costumnado.  —  d.  N  .lesu  : 
HV  [quj]  que. 

=  394.  a.  H\  ovo  :  HN  oracion  :  E  finjda.  —  b.  UN  Iraer  :  EH  fuente  : 
HV  [sagrada]  onrrada.  —  c.  H  vendixo  :  ll\  mi-'^mo  :  ll\  [onrrada]  sagrada. 
—  d.  E  (cascun]  cada  vno  :  \   ima  :  II  punada  ;  \  punnada. 

=  395.  a.  HVxirtud  :  \  cielos  :  Il  lo  :  \  (liiegoj  :  ll\  vcnida.  —  b  ll\ 
avic.  —  c.  HV  fo  :  II  ê  la  liebra  :  ^  liniebra.  —  d.  H^  la  ovo  [luz]  t.  bona  : 
H  [la]  :  HV  vida. 

=  396.  a.  E  Offresfio  ;  \  Ufrio  :  UN  ofrenda  :  EH  présente  :  IW  8c.  —  b. 
E  rendio  :  II\  gracias  &.  —  c  E  [como  qui]  que  auja  :  H  ncgotio.  —  d. 
HV  &. 

=  397.  a.  II  Eiço  :  H  miraglo  ;  \  miracio  :  II  cse  ;  ^  esse:  II\  varon.  — 
b.  HV  Irabaio  :  E  [muv]  vna  :  \  mui  :  H\  grand.  —  c.  H  faeiendo  ;  ^  fa- 
ciendo  :  HV  grand  ieiutiio  :  E  e  cutiano  :  \  oration.  —  d.  HN  sufriendo  : 
\    mui  :  II\   grand  :  H  alliçion  ;  \   alliction. 
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398.    Era  vn  omnc  Inieno,  de  Gomjel  natural, 

Garci  Munoz  por  nonbre,  auja  vn  (iero  mal,  (i) 
prendielo  alas  uezes  vna  gota  mortal, 
omne  que  cssa  ujdo  non  ujdo  otra  tal. 

3ç)9.    Solia  lo  esta  gota  tomar  al  coraçon, 
loliele  la  memoria,  fabla  «Se  iijsion, 
non  auja  nul  aruordo  njn  entendia  razon, 
.biujan  todos  con  cUi  en  grant  tribulacion. 

/ioo.     La  gota  maleyta  de  gujsa  lo  prendie 

que  de  todos  los  sesos  njnguno  non  sentie, 

lo  que  peor  lis  era  vnos  gestos  façie, 

que  tenjan  muchos  omnes  que  demonjo  auie. 

[\o\.    Era  la  cosa  mala  de  tal  mala  natura 
que  li  fazia  turbar  toda  la  catadura, 
fazia  el  omne  bueno  tanta  desapostura 
que  todos  sus  amjgos  aujan  en  grant  ardura. 

4o2.    Eran  de  su  salut  todos  desfeuzados  (2) 
tanto  uedian  en  elli  signos  desagujsados, 
si  lo  toujessen  muerto  non  serian  mas  plagados, 
ca  se  tenjan  por  ello  todos  por  desonrrados. 


—  398.  a-  V  un  :  HV  orne  bono  de  Gomiel.  —  b.  E  Garcia  :  H  Munoz  ; 
V  Munnoz  :  HV  nombre,  avie  :  V  un  :  H  malo.  —  c.  E  [prendielo]  tomaua  lo  : 
HV  veces  :  V  una.  —  d.  H  ome  que  es  sabio  ;  V  ome  que  essa  vio  :  H\  vide 
[otra  tal]  su  egual. 

=  399.  a.  HV  Solie  :  V  corazon.  —  b.  E  [toliele]  qujtauali  ;  V  tolliele  :  E 
[fabla  &]  fablaua  en  :  H  uision  ;  V  vision.  —  c.  HV  avie  :  H  [nul]  ningun  : 
HV  nin  entendie  :  H  raron.  —  d.  H  [biujan]  venien  ;  V  vivicn  :  HV  [con] 
por  e.  en  grand  :  H  tribulacion  ;  V  Iribulation. 

=  400.  a.  E  maledicta  ;  H  malevta  :  H  guissa  ;  V  guisa  ;  E  [[irendie]  tenja. 
—  b.  H  sessos  :  HV  ninguno  :  E  sintia.  — c.  HV  [bs]  les  :  V  unos  :  E  fazia  ;  V 
facie.  —  d.  HV  tenien  m.  ornes  q.  demonio  :  E  auja  ;  \  avie. 

=  401.  b.  HV  le  :  H  façie  toruar  ;  V  facie  torvar.  —  c.  H  façie  ;  V  facie  : 
HV  ome  bono.  —  d.  E  [que]  onde  :  HV  amigos  :  HV  [aujan]  ;  H  uiuicn  ;  V 
vivien  :  E  ende  :  HV  grand 

=  402.  a.  V  salud  :  H  dcsfuçados  ;  V  desfiuzados.  —  b.  HV  vedien  :  H 
[en]  :  HV  desaguisados.  —  c  H  touiessen  ;  V  toviessen  :  H  série;  V  serien  : 
E  llagados  ;  H  plagado.  —  d.  HV  [ca]  que  se  tenien  :  H  todos  por  ello  [todos] 
p.d. 


(1)  Dans  H,  dans   la   marge   du    milieu,  à   gauche   de   ces  deux   vers 
898  />,  c,  on  lit  en  ruùriejue  :  «  Como  sano  a  Garci  INIunoz.  » 

(2)  E  donne  les  vers  de  cette  strophe  dans  l'ordre  suivant  :  b,  c,  d,  a. 
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4o3.    Oracion  njn  ieiunjo  non  lis  ualia  nada, 

nin  escantos  njn  menges,  njn  çirio  njn  oblada  ; 
por  njnguna  manera  nol  Irobauan  entrada, 
niinca  vidioron  omnes  cosa  tan  entecada. 

liofi.    El  cnlernio  pi  injsmo  querria  sccr  mas  niuerto, 
ca  apartc  njnguna  non  liohaua  conlucrto; 
sy  non  por  qno  la  aima  ])rcndie  en  ollo  tuerto, 
por  lo  al  mas  querria  colgar  de  vn  ueluerlo. 

/io5.    El  confesser  caboso  lleno  de  caridal 

oyo  dezir  por  nuebas  dessa  enfermedat, 
ouo  ende  grant  duclo,  pesol  de  uoluntat, 
dizia  :  «  /Vy  Rey  de  Gloria,  ïii  fes  y  piadat.   » 

406.  Enbio  su  mensage,  su  caria  seellada, 

a  parientes  del  omne  delà  ujda  lazrada, 
que  gelo  aduxessen  fasta  la  su  posada, 
podria  seer  bien  lieve  sano  ala  tornada. 

407.  Parientes  e  amjgos,  &  misme  Don  Garcia 
con  es  mensage  bueno  oujeron  alegria, 
agujsaron  su  cosa  por  fer  su  romeria, 

por  leuar  el  enfermo  aSilos  la  mongia. 
/io8.    Fueron  al  monosterio  los  ronieros  uenjdos, 
del  Padrc  benedicto  fueron  bien  reçebidos, 
fueron  bien  bospedados  e  fueron  bien  serujdos, 
asmauan  que  en  çabo  serian  i)icn  escorridos. 


=  403.  a.  11  Orarion  ;  V  Oration  :  HV  nin  ieiunio  noli  :  H  uallie  ;  V  valic. 
—  b.  H  escancos  :  U\  nin  :  E  (mcngcs]  (ixigos  :  H  nin  cirro  nin  ;  V  nin  cirio, 
ni.  —  c.  H  ninguna  :  \\\  non(i|  :  \  trn\aljan.  —  d.  UN  nutiqua  v.  ornes: 
E  ujcron. 

=  404.  a.  11  mismo  ;  Y  misme  :  IIV  querrie  :  II  scr.  —  b.  E  [ca]  por  qno  : 
HV  ninguna:  E  [Irobana]  fallaua  ;  \  Irovaba.  —  c.  ll^  si:  E  (prenclic|  lo- 
maua.   —  d.  HV  querrie  c.  [de]  en  :  V  un  :  E  ujUuerto  ;  \   veluerto. 

r=  405.  a.  II  cofessor  :  IIV  pleno  de  caridad.  —  b.  HV  decir  :  II  nucuas  ; 
V  nuevas  :  H\  desla  enfcrmedad.  ~  c.  \\\  ovo  c.  grand  :  H  uoluntad  ;  V  vo- 
luntad.  —  d.  Il  difie  ;  N  dicic  :  E  Senor  R.  de  G.  :  IIV  [fes  v]  faz  Tu  piadad. 

=  406  a.  ^  Embio  :  II  mensaie  :  HV  seilada.  —  b  UN  om.e  de  la  vida. — 
c.  E  [aduxessen)  traxiessen  ;  V  adnxicsscn  :  \  f;ita.  —  d.  H^  podrie  scr:  E 
[licvc)  ligcro  ;  II  Icuc. 

=  407.  a.  \\\  &  amigos  :  E  [Se  mismej  el  nijsnio  :  U\  Garcia.  —  b-  E 
esse;  V  [es]  el:  Il\  bonoovieron.  — c-  IH   a-uisamn  :  E  fazer.  — d-  ^  Icvar. 

=  408.  a.  HV  venidos.  —  b.  E  bendiclo  ;  H  bcnedito  :  V  recebidos.  —  c. 
E  [bien)  :  IIV  ospcdados  &  :  \  foron  :  II  seruidos  ;  V  servidos.  —  d-  V  asma- 
ban  :  H\   serien  :  II  escurridos. 
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4of).     Torno  asii  costnnhro  cl  sancto  confessor, 

cntro  ala  iglesia  rogar  al  Criador, 

que  lollieso  (lest  oiiine  esli  tan  grant  dolor, 

que  non  anja  enelli  njn  sangre  njn  color. 
"Aïo.    Era  la  inalaptia  ujeia  c  porlidiosa, 

de  guaresçer  muy  mala,  de  natnra  raujosa, 

nola  podia  cl  menge  guarir  por  nula  cosa, 

dizia  :  «  Ualas  me,  Christo,  Fijo  de  la  Gloriosa.  » 
1^1 1.    Dizia  cl  omne  bncno  entre  su  uoluntal  : 

«  ^alasme,  Rey  de  Gloria,  que  ères  ïrinjdat; 

so  enfiero  atTruento  con  tal  enfermedat, 

si  me  non  arorricre  la  lu  grand  picdat. 
4i2.    Mas  maguer  nos  lazremos,  como  cnTi  fiamos, 

Tu  merred  ganaremos  de  io  que  Te  rogamos  ; 

Senor,  enTi  yaz  lodo,  assy  lo  otorgamos, 

el  fructu  delà  cosa  enTi  lo  esperamos.  » 
4i3.    El  Padre  cordoioso  diosse  agrant  lazerio, 

oraua  e  uelaua,  rezaua  el  psalterio, 

auja  ayudadores,  frayres  del  monesterio, 

todos  eran  deuolos  en  esti'mjnjstcrio. 
4x4-    Prendie  sobre  sus  carnes  grandes  afflictiones, 

conduchos  descondidos,  muy  frias  colaçiones, 

faziendo  a  raenudo  preçes  e  oraçiones, 

vertiendo  mucbas  lagrimas  ennas  demas  sazones. 


^  409.  a.  H\  costumbre.  —  b.  H  yg:lesia  ;  A  eglesia.  —  c-  E  [toUiese] 
quitassc  ;  Y  toUiesse  :  EH  rlcste  :  HN  ome  este  t.  grand.  —  d-  HY  avie  :  H 
el[li]  :  H  [njn];  A  nin  :  HY  nin. 

=  410.  a.  HY  malalia  vieia  &  porfiosa.  —  b.  H  guareçer  ;  ^  guarecer  :  Y 
mui  :  HY  mal[a]  de  n.  rabiosa.  — -  c.  H\  non  la  podie  :  E  [el  menge]  njgunt 
fixigo  ;  H  [menge]  monge  :  H\   nulla.  —  d.  H  diçie  ;  Y  dicie  :  \   valas  :  H  Fiio. 

=  411.  a.  H  Diçie  ;  \  Dicie:  H\  ome  :  Il  bono  :  HA  voluntad.  —  b.  HY 
Trinidad.  —  c.  H  enfuero  :  H^  afniento  c.  t.  enfermedad.  —  d.  H  [non]  :  E 
[acorriere]  acorre  :  H\   grand  :  H  piadad  ;  A   piadal. 

=  412-  b.  \  merced  :  E  [te  rogamos]  demandâmes.  —  c.  \  Sennor  :  E 
yaze  :  HY  assi.  —  d.  E  fructo. 

=  413.  a.  HY  diose  a  grand  :  Y  lacerio.  —  b-  H  velaua  z  oraua;  Y  velaba 
&  oraba  :  H  reçaua  ;  \  rezaba  :  HA  sallerio.  —  c.  H\  avie  a.  fraires  :  H  de[l]. 
—  d.  Y  devotos  :  HA   cneste  :  H  [mjnjsterio]  monesterio  ;  A   ministerio. 

=  414.  a.  E  [Prendie]  Tomaua:  H  afliciones  ;  A  aflictiones.  —  b.  H  con- 
duschos:  E  [descondidos]  sin  condimentos  :  A  mui:  E  [frias]  fieras:  H  colla- 
ciones  ;  V  collationes.  —  c-  H  façiendo  ;  A  faciendo  :  V  preces  :  H  e  ;  V  &  : 
HY  oraçiones.  —  d-  E  enlas  :  H  dema[s]  saçones. 
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/|i5.    Pcrsciicro  o\  Padre  sufTiicndo  laïcs  jienas, 
sobre  Gard  Munoz  louo  talcs  nouenas, 
cra  tan  descarnado  en  estas  quarenlenas, 
como  qiij  yazc  prcso  Inenframient  en  cadenas. 

4i6.    Magner  cia  la  gota  contraria  de  sanar, 
cl  confessor  caboso  onola  a  sacar, 
ca  non  qnjso  el  carnj)o  clli  dcscmparar, 
fasla  que  exo  ella  atodo  su  pesar. 

/'il 7.    Don  Garcia  fue  sano,  gracias  al  Criador, 
finco  con  su  uictoria  el  sancto  confessor, 
todos  tenjan  que  era  esti  mjraglo  mayor* 
e  de  todos  los  otros  semeiaua  senor. 

/|i8.    Los  otros  en  vn  dia  los  innjaua  sanos, 

que  lis  dana  los  oios,  los  piedes  e  las  manos, 

en  esti  metio  muclios  con  sus  buenos  Christianos, 

que  bien  li  ayudauan  coino  buenos  hermanos. 

/119.    Otro  onine  de  Yecola  cogio  un  mal  uezado, 
Garci  Munoz  por  nonbre,  assi  era  llamado, 
era  de  sus  uezinos  traydor  bien  prouado, 
tal  que  auia  derecbo  de  seei"  enforcado. 

Ii20.    Furtaua  lis  las  mjesses  al  tiempo  de  segar, 
nolis  podria  el  falso  peor  gucrra  buscar, 
sy  por  su  abze  mala  lo  podiessen  tomar, 
por  auer  monedado  non  podria  escapar. 


=  415-  a-  V  Pprsevero  :  ll\  sufriendo.  —  b.  ^  Miinnoz  :  H  tobo  ;  ^  tovo  : 
V  novenas.  —  c.  E  [estas].  —  d.  H  que  :  H  iaze;  V  jacc  :  Il  presso  :  E  luenga 
mente  :  II  en  luengadenas  mente  (sic')  :  les  lettres  denas  .sont  biffées. 

=  416.  b.  V  ovo  la.  —  c.  HV  quiso  :  Il  [elli]  alli  :  ll\  desamparar.  —  d. 
HV  non  exo:  E  [exo]  salio:  tl  pessar. 

=  417.  a-  HV  Garcia  fo  s.,  gralias.  —  b.  II  viloria;  ^  viclorta.  —  c.  HV 
tenien  :  E  qnj  era;  V  quera  :  Il  Veste:  11  niiraglo  ;  V  luiraclo.  —  d.  V  cl  :  11 
[otros]  :  \  semeiaba  sennor. 

=  418.  a.  V  un:  Il  ciibiua  (s/t);  V  embiaba.  —  b.  HV  les  daba  :  H  (los 
oios]  :  V  inten-fitit  piedes  et  oios  :  E  pies:  H  c;  N  (e]o.  —  c.  IH  este  :  E 
[metio]  puso  :  H  mucbôs  :  11V  botios.  —  d.  HV  le:  \  ajudaban  :  HV  como 
bonos  :  V  ermanos. 

=  419.  a.  H\  orne  :  Il  lecola  :  HV  coio  :  H  vn  :  II  vcçado  ;  V  vezado.  — 
b.  V  Vlunnoz:  HV  nombre:  H  ansi  :  HV  clamado.  ■ —  c.  H  veçinos;  V  veci- 
nos  :  V  traidor  b.  [jrobado.  —  d.  HV  avie. 

=  420.  a.  V  Eurlaba  :  UN  les  :  H  messes  ;  V  miesses  :  H\  dcl.  —  b  H  non 
les;  V  no  les  :  HV  podric.  —  c.  HV  si  p.  su  au/e  :  Il  podiescn  ;  V  pudiessen. 
—  d.  H  aber  ;  \  aver  :  U\  podric. 
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421.  Dcsemparo  la  tierra.  ca  (cmja  mal  prender, 
passo  allent  la  sierra  a  agosto  coger, 

cl  su  mcnestcr  malo  non  lo  qiijso  perder, 
pressieron  lo  segando,  querianlo  espender. 

422.  Vino  Sancto  Domjngo  dolo  querian  danar, 
pidio  que  geio  diesscu,  ouolo  aganar,, 
dixoli  que  non  fuesse  pan  ageno  furlar, 

sy  non  que  lo  abria  durament  alazrar. 

423.  El  loco  mal  astrugo  quando  fue  escapade, 
luego  que  fue  traspuesto  ovolo  olbidado, 
torno  asu  locura  el  mal  auenturado, 

DUO  al  sancto  Padre  a  seer  mesturado. 

424.  Por  amor  que  la  cosa  fuesse  meior  prouada, 
aduxeron  la  mjes  que  el  auja  segada, 

el  Padron  delos  Silos  fueli  delant  echada, 
dixo  el  :  «  Esta  cosa  es  muy  desagujsada.  » 

425.  Entro  ala  iglesia  al  Criador  rogar, 
echaron  las  gaujellas  delante  del  altar  : 

«  Seiîor,  dixo,  Tu  deues  esta  cosa  iuzgar, 
Tuya  es  la  verguença,  piensa  la  de  uengar.  » 

426.  Abes  podie  seer  la  oracion  cumplida, 
fue  la  yra  de  Dios  enel  baron  uenjda, 
ouo  en  vn  ratiello  la  memoria  perdida, 

e  la  fuerça  del  cuerpo  fue  toda  amortida. 

=  421.  a.  HV  Desamparo  :  HV  [ca]  que  :  H  tenie  (^sic^  ;  \  ternie.  —  b.  H 
paso:  E  dallende  ;  \   ailen.  —  c.  H  quisso  ;  ^   quiso  :  H  [perder]  prender  (i). 

—  d-  E  [pressieron]  tomaron  ;  V  prisieron  :  HV  querienlo. 

=  422.  a.  HV  Domingo  d.  1.  querien  dannar.  —  b.  E  pidiolo  :  H  diesse  : 
V  ovolo.  —  c.  HV  dixole.  —  d-  HV  si  :  V  no[n]  :  HV  avric  :  EH  dura  mente  : 
H  [ajlazrar. 

=  423-  a.  E  [astrugo]  auenturado  :  H^  fo.  - —  b.  ^  oblidado.  —  c.  H  aben- 
turado;  V  aventurado.  —  d.  H\   ovo  ;  EH  [al]  el  :  E  ser. 

=  424.  a.  HV  fosse  :  A  probada.  —  b.  E  [aduxeron]  traxieron  ;  V  aduxie- 
ron  :  HV  miesse  :  H  [el]  al  :  HV  avie.  —  c.  H  Sillos  :  HV  fo  [li]  :  EH  delante. 

—  d.  E  [es]  mucho  es;  V  mui  :  HV  desaguisada. 

=  425.  a-  V  eglesia.  —  b.  H  gauiellas;  V  gavicllas.  —  c.  V  Sennor,  d.,  t. 
debes  e.  c.  iudgar.  —  d.  E  [verguença]  uengança  ;  V  verguenza  :  E  tu  piensa 
[la]  :  HV  vengar. 

=  426.  a-  E  podria  :  H^  oration  complida.  —  b-  HV  fo  1.  ira  d.  D.  e.  e. 
varon  venida.  —  c.  ^  ovo  e.  un  :  E  memora  (sic)  —  d.  V  et  1.  fuerza  :  H 
[a]raortida. 


(i)  Ce  mot  est  clair,  mais  surchargé  sur  une  déchirure  du  papier. 
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^27.     Mno.al  Padre  sancto  a  mcrrod  li  claiiiar. 
que  dennase  por  clli  al  Griador  rogar, 
SY  essa  ucz  sanassc  non  iria  afnrtar, 
aunque  juraria  do  este  non  falsar. 

428.    El  Padre  do  huon  lionfo  e  de  buen  conosçer, 
como  que  fue,  non  qujso  en  esso  se  meter, 
en  otra  alongança  non  lo  qujso  poner, 
destaiogelo  luego,  que  auja  de  seer. 

^42().    «  Garria.  dixo,  sepas  que  vo  esto  temja, 
lo  que  te  ouc  dicho  por  esto  lo  dizia, 
que,  si  nunqiia  lornasses  en  essa  tal  follia, 
cadrias  en  logar  malo  e  en  grand  malaptia. 

'jSo.    Juvzio  fue  del  çielo  esta  tu  maiadura, 

ca  andanas  fazlendo  muy  grant  desmesura  ; 
vna  uez  te  qujtamos  de  fiera  angustura, 
e  lu  do  meiorarto  non  oujste  ardura. 

.43i.    Todo  os  tu  prouecho.  si  tu  lo  entcndiesses, 

Dios  por  csso  lo  fizo  que  peccar  non  podiesses, 
tu  non  lo  entendrias,  si  eslo  non  prisiesses, 
quant  grant  peccado  era  furtar  agenas  mjesses. 

/i32.    Mas  ualo  que  enfermo  a  Parayso  uavas, 
que  sano  e  ualiente  en  el  infierno  cayas, 
conujene  quelo  sufras  niaguer  lazerio  trayas, 
ca  de  tornar  quai  eras  espcranra  non  ayas  ».  (i) 

=  427.  a.  H  Avino  al  Padre  al  Padre  (sic)  sanclo  [a]  :  V  merced  :  IIV  le  :  E 
[clamar]  demandar.  — -  b.  E  [dennase]  qujsiesse  ;  V  dennasse.  —  c-  HV  si  e.  vez  :  M 
yrie  ;  V  irie.  —  d.  H  [aunque]  non  :  HV  iurarie  :  H  deslo  :  H^  non  lo  :  H  fassar. 

=  428.  a-  K  E[l]  :  HV  bon  :  H  g  ;  V  &  :  HV  bon:  H  cognosçer  ;  V  co- 
nnoscer.  —  b.  HV  quiso.  —  c.  V  allonganza  :  H  no[n]  :  HV  quiso  [poner] 
tener.  —  d-  H  deslagoielo:  la  lettre  g  est  biffée  :  H  abie;  \  avie. 

=  429.  a.  ^  (jarcia  :  H  [temja]  ténia;  ^  temia.  —  b.  H  obe  ;  ^  ovi  :  H 
deçia  ;  ^  dicia.  —  c.  E  [nunqua]  iamas  :  H  enesa.  —  d-  U  e  ;  \  &  :  E  [grand] 
tal:  H  [malaptia]  malicia  ;  V  malatia. 

=  430.  a-  H  Judiçio;  V  ludicio  :  H\  fo  :  ^  cielo.  —  b  ^  andabas  :  H 
façiendo;  V  faciendo  :  V  mui  :  H\  grand.  ■ —  c.  V  una  :  11V  \ez  t.  quitamos  : 
HN  angoslura.  —  d-  V  et  :  H  ouiste;  V  oviste. 

=  431-  a.  V  j)rovecho  :  H  entendiescs.  —  b.  H  eso  l.  tîço  :  H\  pecar  :  \ 
pudiesses.  —  c.  H  no[n]  :  H^  ent_>ndries  :  E  [prisiesses]  reçibiesses.  —  d.  HV 
quand  grand  pecado  e.  f.  a.  miesses. 

^^  432.  a.  HV  vale  :  ^  Paraiso  :  HV  vayas.  —  b-  H  s  valiente  ;  V  &  valienl: 
E  jnfinjero.  —  c.  HV  conviene  :  N   lacerio.  —  d.  V  esperanza  :  H  no[n]. 

(i)  Dans  H,  dans  la  marge  intérieure,  à  gauche  de  ce  vers,  on  lit  en 
rubrique  :  «  Delos  Moros  que  fuxieron.  » 
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433.    Senor  Sanclo  Donijiiyo,  limbie  clelos  perlados, 
auja  cnsu  iglesia  Moros  liarropeados, 
fuycron  vna  noche  onde  yazian  çcriados, 
por  culpa  dclas  guardas,  que  fueron  mal  guardados. 

434-    Enganaron  las  guardas,  ca  eran  sabidores, 
andidieron  de  noche  bien  l'asta  los  albores, 
grant  nianana  [)or  mjedo  de  algunos  paslores 
metieronse  enviia  cueba  los  tra\  dores. 

435.  Sabian  la  pocos  omnes,  ca  eia  apartada, 
tenjan  la,  como  creo,  bien  anle  barruntada, 
cuydauan  exir  dende  la  gente  aquedada, 
que  ribarian  asaluo  do  non  temjessen  nada. 

436.  Andaua  el  buen  Padre  fuera  por  sus  degannas, 
por  Dios  las  entendio  estas  nuebas  estranas, 
recabdando  sus  cosas  apro  de  sus  conpaiïas, 

e  sopo  do  entrarun  la  f'oz  e  las  montanas. 

437.  La  noche  que  luveron,  el  baron  adonado 
enna  ujlla  de  Gruna  prisiera  hospedado, 
luego  ala  manana  el  silençio  soltado 
dixo  lo  asus  frayres,  non  lo  touo  çelado. 

438..  Algunos  delos  frayres  tenjan  lo  por  uerdat, 
dizian  algunos  dellos  que  era  uanedat, 


=  433.  a-  V  Sennor  :  HV  Sanlo  Domingo:  H  lumiiie  ;  V  lumne. — ^b.  HV 
avie  :  V  eglesia  :  E  moro[s]  :  H  erropeados;  V  herropeados.  —  c.  H  fuxeron  ; 

V  fuxieron  :  E  [vna]  de  ;  V  una  :  E  ende  :  H  ia(,ieri  ;  ^  yacien  :  E  ençerrados  ; 

V  cerrados.  —  d-  E  [que]  qui  :  V  foron. 

=  434.  a.  ^  Engannaron.  —  b.  H  aluores.  —  c  HA  grand  :  \  mannana  : 
HV  niiedo.  —  d.  V  una  cucva  :  E  lo[s]  :  H  grandes  traydores  ;  V  grandes 
Iraidores. 

=  435.  a.  HV  [Sabian]  Cal)ien  I.  p.  ornes.  —  b.  HV  tenien  t.,  c.  creyo  : 
E  [ante]  dande  :  \  barunlada.  —  c.  H  coydauan  ;  \  coidaban  :  E  [exir]  salir. 
—  d.  H  rribarien  ;  \    riijarien  :  V    salvo  d.  no(nJ  :    H  temiese[n]  ;  V  teniiessen. 

=  436.  a-  V  Andaba  :  H  [por]  de  :  EH  [degannas];  E  granjas  ;  H  ganas. — 
b.  HV  entendiolas  por  Dios  :  H  nuefias  (sic')  ;  N  nuevas  :  H  extranas  ;  V  es- 
trannas.  —  c.  H  [sus]  las:  H  companas  ;  V  compannas.  —  d.  E  [c]  ;  V  et  :  E 
[la]  el  al  :  H  E  ;  \  &  :  H  [montanas]  companas  (sic)  ;  A    montannas. 

=;  437.  a.  H  fuxeron;  A  fuxieron:  W\  varon.  —  b.  E  eida  :  W\  villa  :  E 
Cluna;  V  Crunna  :  E  [prisiera]  lomaron  :  H  prissierra  ;  H\  ospedado.  —  c. 
E  [ala]  enla  :  ^  mannana  e.  silentio.  —  d  H^  fraires  :  A  no[n]  1.  tovo  :  H 
ençelado  ;  V  celado. 

=  438.  a.  HV  fraires  tenienlo  p.  verdad.  —  b.  H  diçien  ;  V  dicien  :  HV 
vanidad. 
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vino  lis  el  niensag-e  delà  l'ralenijdat, 
por  essi  entendieron  toda  cerlanjdat. 

439.  Dcrraiiiaron  los  oinnes,  [)risieron  las  carreras, 
promclieron  dineros,  albislras  muy  largueras, 
mas  sauer  non  podieron  nullas  nuebas  çerleras, 
ca  yazian  muy  quedos  las  cabeças  arteras. 

440.  Priso  se  con  sus  omnes  el  sancto  confessor, 
nieliosse  por  los  montes,  quedo  asu  sauor, 
lue  derecho  al  cauo,  coiîio  bucn  uenador, 
que  tieiie  bien  baluda,  non  anda  en  enor. 

l\[\\.    Su  escapula  çinta  el  adalit  caboso, 

Vino  con  sus  salidos  ala  casa  gozoso, 
dizian  lodos  que  era  fecho  maraujlloso 
c  deuia  seer  scriplo  en  honrra  del  glorioso. 

442.  Non  osaron  los  Moros  nunca  iamas  fbyr, 

ca  non  sabian  conseio,  do  podiessen  guarir, 

*  fuerle  mente  escarmentados  pensaron  de  serujr 

el  confessor  glorioso  su  offîçio  cumplir. 

443.  Vn  mançebo  de  casa  que  ténia  la  labor 
auia  hascas  perdida  la  mano  de  dolor  ; 
dixo  por  elli  mjssa  el  donoso  sennor, 

fue  luego  tanbien  sano  como  nunca  meior. 
444-    Sy  fue  despues  o  ante  o  en  essa  sazon, 
quando  quiere  que  sea  vna  es  la  razon. 


c.  H  les;  V  los:  H  mensaie  :  HV  fraternidad.  —  d.  H  esse:  H  çerte- 
iiidad  ;  V  certanedad. 

:=  439.  a.  ^^  ornes  :  E  [prisieron]  tomaron.  —  b.  Il^  [alijisirasj  ;  H  al- 
uriçias  ;  V  aihricias  :  A  mui.  —  c.  IIV  saber  :  V  pudieroii  :  II  imlas  :  U  nueiias  ; 

V  nuevas  :  IIV  ccrteras.  —    d.  Il  jaçicn  ;   V  yacicii  :   N   iimi  :    E  jquedos]  quc- 
dados  :  \   cabczas. 

=  440.  a.  UN  omes.  —  b.  IIV  mcirosc  :  HV  sabor.  —  c.  IIV  fo  :  \\\  |al 
cauoj  ala  cueba  como  b.  venador.  —  d.  V  valuda. 

:;=  441.  a.  V  cinla:  HV  adalil  :  H  cabosi.  —  b-  Il  s^allidos.  —  c.  H  diçien  ; 

V  dicien  :  II  maraiiillosso  ;  V  maravilloso.  —    d.    HV  [c|  :  II  deuie;  V  debie  : 
HV  escriplo  [en)  a  onrra. 

=^  442.  a.  HV  minqua  i.  foir.  —  b-   H\    sabieu  c  ,  [do]  (|ue  :  H  podicscn  ; 

V  pudiesscn.  —  c.  V  fiiciimienlr  :  Il  seriiir  ;  \  servir.  —  d.  E  fue  el  confessor 
(glorioso]  preçioso  :  V  oficio  :  \W  coniplir. 

=  443.  a-  V  Un  mancebo  :  HV  tenic  :  H  lauor.  —  b.  IIV  avie  fascas.  —  c. 
HV  missa  :  II  sefior.  —  d.  HV  fo  :  HV  minqua. 

=  444-  a.   ll^   Si  fo  :   Il  saçoii.  —    b-  1'^  [vna]  essa  ;  V  uiia  :  H  rai;on. 
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caveron  en  grant  mcngua  en  aquessa  mayson, 
non  sabian  ond  ouiessen  los  monges  la  raçion. 

i44ô.    Goytauan  se  los  Monges  de  estrana  manera,  (i) 
que  non  auia  en  casa  farina  njn  ceuera, 
nin  pan  que  lis  cumpliesse  una  noche  senera, 
nolos  cabia  la  claustra  magnera  larga  era. 

446.    Vino  el  Cellcrizo  al  su  Padre  Abbat  : 

«  Senor,  diz,  lu  non  sabes  la  nuestra  pobredat  ; 
non  ha  pan  enna  casa,  sepas  lo  de  uerdat, 
somos,  si  Dios  non  ual,  en  fiera  mezquintat.   » 

447-    Jxio  el  sancto  Padre  fuera  del  oratorio, 

mando  todos  los  monges  uenjr  al  parlatorio, 
dixo  :  «  Ueo,  anijgos,  que  trahedes  mormorio, 
porque  es  tan  bazio  el  nuestro  refitorio. 

448.    Seet  firmes  en  Christo  e  non  nos  reuatedes, 
ante  de  poco  rato  buen  conseio  auredes, 
si  en  Dios  bien  fiardes  nunca  falta  abredes  ; 
esto  que  yo  uos  digo,  todo  lo  probaredes.  » 

449-    El  anno  era  duro,  toda  la  gent  coitada, 
toda  la  tierra  era  fallida  e  menguada, 
non  fallauan  manlieua  de  pan,  njn  de  cebada, 
aujan  por  mal  peccado  mengua  cada  posada. 

c.  HV  grand  :  HV  [aquessa]  ;  H  ese  (s/c)  ;  V  essa  :  HV  maison.  —  d.  H  sa- 
bie[n]  ;  V  sabien  :  H\  onde:  \   oviessen  :  \  racion. 

=  445.  a-  H  Cuitauan  ;  Y  Guitaban  :  Y  estranna.  —  b.  H\  avie:  H\  nin  : 
Y  cevera.  —  c-  H^  les:  H  cumpliese  ;  \  compliesse  :  H  vna  :  Y  sennera.  — 
d-  HY  non  les  ;  H  cabrie  ;  Y  cabie  :  H^    maguer. 

=  446.  a.  H  Çelleriço  ;  Y  Celleriço  ;  HY  Abbad.  —  b.  Y  Sennor  :  HV 
pobredad.  —  c-  HV  [b]a  :  E  enla  :  H\  verdad.  —  d.  H  vallo  ;  ^  vale  :  H  mes- 
quindad  ;  V  mezquindad. 

=;  447-  a.  E  [Jxio]  Salio  ;  V  Ixio.  —  b.  H\  venir.  —  c  ^  veyo  :  H\ 
amigos  :  V  Iraedes.  —  d.  H  vaçio  ;  V  vacio. 

=  448.  a.  H  Sed  ;  Y  Seed  :  H  e  ;  V  &  :  HV  vos  rebatedes.  —  b.  H  [de]  vn 
poco  [ralo]  ante  :  H  abredes  ;  Y  avredes.  —  c.  H  [bien]  fiaredes  ;  \  fiades  : 
HY  nunqua  :  H  [falta]  falla  :  ^  avredes.  —  d-  H  [yo]  ya  :  HV  vos:  H  proua- 
redes. 

^=  449.  a.  H  ano  :  E  gente.  —  b.  H  e  ;  Y  &.  —  c.  H  fallaua[n]  ;  \  falla- 
ban  :  V  manlieva  :  H  [de]  nin  :  HV  nin  :  H  çeuada  ;  Y  cevada.  —  d.  H\  avien 
p.  m.  pecado. 


(i)  Dans  H,  dans  la  marge  extérieure,  à  gauche  de  ce  vers,  on  lit  en 
rubriques  :  «  El  miraglo  delà  fanbre.  » 
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/iôo.    Entro  el  sanclo  Padre  liiefro  anlcl  allar. 
cometiro  imiy  aliniios  al  Criador  roy^ar, 
que  clli  lis  défiasse  conseio  enbiar, 
ca  en  liora  eslauan  de  cnde  se  hemiar. 

/|5i.    (f  Sefior,  dixo,  que  ères  pan  de  ujda  clamado, 
que  con  pocos  de  panes  fartesli  grant  fonsado, 
tu  nos  enuia  ujto  que  sea  agujsado, 
•  por  ond  este  conuenlo  non  sea  descuaiado. 

f\Ô2.    Tu  goujernas  las  uestias  por  domar  e  doniadas, 
das  çeuo  alas  aues  nienudas  e  granadas, 
por  li  crian  las  mjesses,  fazes  las  espigadas, 
tu  çeuas  las  lonbrizes  que  yazen  soterradas. 

453.    Senor,  tu  que  das  çeuo  atoda  crialura, 
enbia  nos  acorro  ca  sonios  en  ardura  ; 
tu  uees  est!  conuento  de  (|ual  guisa  morniura,  (i) 
contra  nij  tornan  todos,  yo  so  en  angustura.  » 

454 •    Mas  era  de  meidia,  nona  queria  estar, 
tanjo  el  Sacrislano,  ftieion  la  arezar, 
dixo  la  el  conuenlo  de  muy  grant  uagar, 
maguer  eran  en  mengua  non  se  querian  coitar. 

455.    Jxieron  delà  nona  por  entrar  ala  cena, 

tenjan  pan  assaz-poco,  vna  casa  non  plena, 


=  450.  a-  E  [el]  en  :  EH  anteel.  —  b.  HV  [començo]  ;  H  enpeço  ;  V  em- 
pezo  mui.  —  c-  HV  les  :  E  [défiasse]  qujsiessc  ;  \  donnasse  :  \  onibiar.  —  d- 
HV  [h]ora  :  V  estaban  :  H  dende  :  HV  ermar. 

=  451-  a.  V  Sonnor  :  HV  vida  :  H  claiiiada.  —  b.  E  fartosle  :  ll\  grand: 
H  l'onsada.  —  c-  H  eid)ia  bito;  \  eniliia  vite:  H\  atruisadi).  —  d-  Eli  onde: 
\  convienlo. 

=  452.  a.  H  gouicrnas;  V  govicrnas:  ll\  bcslias  :  H  g  ;  \  &  :  H  douias 
(a/c).  —  b.  V  cebo  :  Il  abts  ;  \  a\cs:  H  (nienudas  e  granadas]  por  doinar 
e  donias  (.sic)  :  V  &.  —  c.  H\  niiesses:  H  laces;  V  faces:  H  espigas  (.swc). — 
d.  V   cebas  :  H  lombriçes  ;  V  lombrices.;  H  iazen. 

=  453.  a.  ^  Sennor  :  V  cebo:  HV  creaUira.  —  b.  H  enbi[a)  ;  \  euibia. — 
c.  V    vees  :  HV  este:  V  convienlo.  —  d.  H\   mi:  FIV  angostura. 

454.  a.  HV  mediodia,  n.  queriu.  —  b.  H  lanno;  V  lannio  :  H\  foron  : 
Il  arrerar.  —  c.  E  [el|  en  :  V  con\ienlo  d.  mui  :  H\  ^raiid  vagar.  —  d-  HV 
qucrien  :  \'  ciietar. 

=^  455-  a.  E  [Jxieron]  Salieron  ;  \  Ixier.in  :  \  cena.  —  b.  U\  (cnion  : 
H  asaz  :  V  una  :  E  capsa. 


(i)  E  inU'Js'orlil  les  vers  c  et  d  de  celte  copia. 
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saber  lis  va  alrigo  si  loujessen  auena, 

sy  pan  solo  toujcssen  non  abrian  niilla  pena. 

456.  Non  auia  cl  Prior  cl  (;inbalo  tannjdo, 
vn  trolero  dcl  Hey  lue  aellos  uenjdo, 

de  Abbal  c  de  fraires  fue  niuy  bien  reçebido, 
dixo  lis  lai  mensage  queli  fue  bien  gradido. 

457.  Dixo  lis  el  :  «  Senores,  el  buen  Rey  uos  saluda.  (i) 
entendio  uuestra  mengua,  enbia  uos  ayuda, 

dauos  lies  vent  medidas  de  farina  çernuda 
en  dado  que  non  sea  mudada  njn  uenduda. 

458.  Abbat,  enbiat  luego  uuestros  azemjleros, 
non  seades  reptado  de  uuestros  conpanneros  : 
los  monges  que  madrugan  alos  gallos  primeros 
tras  ayunar  non  pueden  como  los  tcrçianeros. 

459.  Senores,  quando  esto  oujeredes  comjdo, 
al  uos  dara  el  Rey,  yo  loe  entendido  ; 
nunca  mengua  abredcs  segundo  mj  senlido, 
nin  conbredes  conduclio  que  non  sea  condido.  » 

460.  Enbiaron  por  clla,  fue  ayna  uenjda, 

*  el  Mayordonio  fue  bueno,  diogela  bien  medida, 
leuaron  la  al  for  no,  fo  luego  y  coçida, 
fue  mjentre  que  duro  Ical  mente  partida. 

c.  H  saber  les  ye  ;   V  sabrieles  ya  :    H  louiessen  abcna  ;  V  toviessen  avena. 

—  d.  HV  si:  H  touicssen  ;  V  toviessen  :  H  abrien  ;  V  avrien  :  H  [njulla. 

=  456-  a.  H  abrie;  \  avie  :  H  cinbalo  tafiido  ;  V  citnbalo  laniiido.  —  b. 
V  un  :  H\  fo  :  H  venido  ;  V  venido.  —  c.  HV  Abbad  :  H  c  ;  V  &  :  E  (fraires) 
monges  :  HV  fo  :  V  mui  b.  reçebido.  —  d.  HV  les  :  HV  le  fo  :  E  agradesçido. 

=  457.  a.  HV  [Dixo  lis  el);  H  Abbad  e;  V  Abbad  &:  V  Sonnores  :  H 
(el)  g  :  HV  bon  R.  vos.  —  b-  HV  vuestra  :  V  embia  :  H\  vos.  —  c.  V  davos  : 
E  très  vevnte  ;  H  treuent:  E  |  farina)  çeuera  :  H  cernida  (.s/c)  ;  \  cernuda.  — 
d    HV  nin  :  H  vendida  (sic);  V  \eiidnda. 

=  458.  a-  H\  Abbad  embiad  I.  \uestros:  H  açeniileros  ;  \  azemiloros.  — 
b.  H  retapdo  :  H^  vnestros  :  H  conipaneros  ;  ^  companneros.  —  c.  \  ma- 
durgan  :  H  alo[s].  —  d.  H  c  como  an  :  HV  [los  terçianeros]  otros  obreros. 

=  459.  a.  ^  Sennores  :  HV  ovieredes  comido.  — •  b.  H^  vos  :  H  lo  he.  — 
C-  HV  nunqua  :  V  avredes  :  E  segunl;  H  segund  :  HV  mi.  —  d.  \l\  com 
bredes. 

=  460.  a.  V  Embiaron  :  HV  fo  a.  venida.  —  b-  HV  fo  bono  :  H  [bien) 
bon.  - —  c.  V    levaron  :  E  Tfo  luego  y  coçida]   luego  que  fue  molida  :   ^    cocida. 

—  d.  H  fo  que  mienlre  [que];  V    fo  mienirc  que:  H\   leal  mientre. 


(i)  H  inter^'ertit  les  \'ers  a  el  b  de  cette  strophe. 
Fitz-Geuald.  —  Domingo  do  Silos. 
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40 1.    Desende  adelanle,  por  (jiic  bien  la  [)atlipron, 

dio  lis  Dios  bucn  conseio,  nunca  mengua  oujeron, 
los  que  anto  diihdaion  dospiies  se  repenlieron, 
ca  los  diclios  del  l^idre  uerdadcros  ixieroii. 

/|G2.    Bendicho  sea  siempre  Padre  lan  adonado, 
deue  de  todel  mundo  seer  glorificado, 
honrrauan  lo  los  Reyes,  fazian  y  agujsado, 
ca  era  bien  appreso  quj  lo  auja  pagado. 

/j63.    En  Monte  Ruyo  era  el  preçiado  uaron, 

andaua  por  la  tierra  seinbrando  bendiçion, 
sedie  entre  grant  pueblo,  tcnjalos  en  sermon, 
ixie  delà  su  uoca  mucha  buena  razon. 

k^k-    Por  yr  aParayso  buscaiialis  carrera, 

dizia  que  se  guardassen  delà  mortal  manera,  (i) 
dezmassen  en  Agosto  lealmient  su  çeuera,  (2) 
diessen  de  sus  ganados  aDios  suert  derechera. 

465.    Non  yoguiesen  en  odio,  ca  es  mortal  pcccado, 
nyn  catassen  agueros,  ca  es  de  Dios  uedado  ; 
fuera  sea  qui  fuesse  con  su  muger  casado, 
non  fiziesse  fornjçio,  sy  non,  séria  dampnado. 

406.    El  quj  de  tal  manera  se  tenja  por  errado, 
tomasse  penjtençia  de  preste  ordenado  : 


=  461-  a.  E  en  adelante.  —  b.  HV  dioles  :  HV  nunqua  :  H  ouieron  ;  V 
ovieron.  —  c.  E  [ante]  primero  :  H  dudaron  :  H  arepentieron  ;  V  repintieron. 
—  d.  HV  [l'adre]  Sancto,  verdaderos  :  E  |ixieron]  salieron. 

=  462.  b-  V  debe  :  E  todo  el.  —    c-   H  onrrauan;  Y  onrraijan  :  Il  farien  ; 

V  facien  :  E  [y]  grant  :  HV  aguisado.  —  d.   H  apresso  ;   A   aprtso  :  H^   qui  lo 
avie. 

^  463-  a.  E  liuujo  :  HV  preçiado:  H  baron;  V  varon.  —  b.  V  andaba  : 
H  seminando  ;  V  semnando  :  V  bendicion.  —  c.  E  [sedie]  estaua  :  HV  grand: 
H  leniele  ;   V  tenielos  |cn].  —  d-  E  (ixio|   salia  :  HV  boca  ni.  bona  :    H  raçon. 

=  464.  a.   V  ir  :  HV  aParaiso  :  H  buscauales  ;  V  buscabales.  —  b.  H  diçie  ; 

V  dicie  :  H  m'era;  V  malcra.  —    c.  H  dezhiasen  ;  EH  leal  mente  :    H   çiuera  ; 

V  cevera.  —  d.  H  diesen  :  EH  suertc. 

=  465.  a  E  (yoguiesen]  estoujessen  ;  V  yogiessen  :  H\  pecado.  —  b.  H\ 
nin  :  HV  [es]  de  Dios  es:  V  vedado.  —  c.  H  [qui]  que:  V  niugier.  —  d.  H 
fiçiese  forniçio  ;  V  ficiesse  fornicio  :   H\    si  n.,  série:   H  danado  ;  V  dannado. 

=  466.   a-  HV  [quj)que:  HV  tenie.  —  b.  V  penitencia  de  prcst[e]. 


(i)  Dans  E  ce  mol  est  écrit  en  toutes  lettres. 

(a)  Dans  H  l'ordre  des  mots  de  ce  vers  est  comme  suit  d.  1.  m.  e.  A.  s.  ç. 
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qiij  tenja  lo  ageiio  de  robo,  o  fuiiado, 
fasta  que  lo  rendiese  nol  séria  perdonado. 

467.  «   Anijgos,  la  almosna  iiiinca  la  olbidedes, 

lo  que  al  pobre  dicides  mu  y  bien  lo  cobraredcs, 
si  Ijmosneros  fueredes  almosna  tiobaredes, 
quai  semjença  fizieredes  tal  era  pararedes. 

468.  Mienbie  uos  sobre  todo  delos  pobres  uezinos, 
que  yazen  ensus  casas  menguados  e  mezquinos, 
de  uerguença  non  andan  como  los  peregrinos, 
yazen  tras  ayunados,  coruos  como  enzinos. 

469.  Albergat  los  romeros  que  andan  desarrados, 
de  uuestros  bestidiellos  dat  alos  despoiados, 
casligat  uuestros  fijos  que  non  sean  osados 
en  sembradas  agenas  entrar  con  sus  ganados. 

470.  Mostrat  el  Pater  Noster  auuestras  criaturas, 
castigat  quelo  digan  yendo  por  las  pasturas, 
mas  vale  digan  esso  que  chistas  njn  locuras, 
ca  suelen  taies  mocos  fablar  mucbas  orruras. 

471.  Lo  que  usa  el  njnno  enprimera  edat, 
despues  esso  se  tiene  como  por  heredat, 

sy  primero  bien  usa,  despues  sigue  bondat  ; 
otrosi  fez  el  malo,  este  es  grant  uerdat. 

472.  Non  juredes  mentira,  por  quanto  uos  amades, 
ca  seredes  perdidos  sy  mentira  jurades  : 


c.  HV  [quj]que  tenie  :  V  roba.  —  d-  E  [rendiese]  lornasse  ;  V  rendiesse  : 
H  non  le  :  H  se  ri  ;  \'  série. 

=  467.  a.  H^  Amigos  :  E  limosna  :  H\  nunqua  la  oblidedes.  —  b.  H 
[pobre]  padre  dieredes  :  HV  [miiy  bien]  siempre. —  c.  H  limosneros  ;  V  almos- 
neros  :  E  limosna  [trobaredes]  fallaredes  ;  ^  Irovaeredes.  —  d-  HV  simiença  : 
H  fîçieredes  ;  V  ficierdes. 

=  468.  a.  H^  Miembre  vos  :  H  ueçinos  ;  A  vecinos.  —  b.  H\  iacen  :  H  e  ; 
V  &  :  H\'  mesquines.  —  c-  H  verguença  ;  V  vcrguenza.  —  d-  H  iaçen  ;  V 
iacen  :  H\   trasiunados  :  HV  ozinos. 

=  469.   a.  H  Albergad  :  V  romeos.  —  b.  HV  viiestros  vestidiellos  dad.  — 

c.  HV  castigad  a  vuestros  :  V  fiios  :  E  sea[n]  :  V  ossados.  —  d-  HV  semnadas. 
=  470.   a.   H  Monstrad  ;    V  Mostrad  :    H\    avuestras  creaturas.  —  b.    H\ 

castigad.  —  c.  E  [vale  digan]  lisualdra  ;  H  valle  [digan  esso]  aquesto  :  H\  [njn]  ; 
H  E  ;  V  &. 

^  471-  a.  H  vsa  :  H  niiio  ;  ^  ninno  :  E  enla  primera  :  H\  edad.  —  b.  V 
depues  :  H  eso:  HV  eredad.  —  c.  HV  si  :  H  vsa  :  \  depues  :   HV   bondad.  — 

d.  E  faze  ;  H  face  :  HV  grand  verdad. 

=  472.  a-  H  [juredes]  dii-edes  ;  V  iuredes  :  U\  vos.  —  b    HVsi  ni.  iurade. 
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en  faiso  leslimonjo  non  uos  enlremctades, 
sv  uos  enlrenielccles  la  Icy  (|iu'branlacles. 

473.     Mandanios  alos  (ijns  qvio  ornen  aies  paricnles*, 
lengan  los,  asu  grado,  fartos  c  bien  calientes, 
por  dar  el  pan  aellos  luelganlo  asus  dienlcs, 
esta  ley  es  dada  atodos  los  crcdienles. 

[\''jl\.    Otra  cosa  uos  mjembre  que  cutiano  ueemos, 
quanto  aquj  ganamos  aqui  io  lexaremos, 
sy  con  poco  nasçiemos  poco  mas  leuaremos  : 
Dios  nos  guie  atodos  quelas  aimas  saluemos  ». 

476.    El  confessor  preçioso,  el  sermon  acabado, 
vino  li  vn  enfermo,  que  era  muy  lazrado, 
gafo  iialuial  era,  durament  afollado, 
non  era,  de  uerguença,  de  paresçer  osado. 

476.  Cayo  li  alos  piedes,  començol  de  rogar  : 

«  Padre,  yo  ati  uengo  por  salut  demandar, 
sy  lu  por  mj  dennasses  vna  mjssa  cautar, 
yo  sano  e  guarido  cuidaria  tornar.   » 

477.  El  Padre  piadoso  doliusse  del  mezquino, 
tue  para  la  iglesia  de  sefior  Sant  Martino  ; 
quando  fue  acabado  el  otTicio  diiijno, 
non  ouo  el  malato  mester  otro  padrino. 

478.  En  cabo  de  la  mjssa  el  buen  Mjssa  Cantano 
bendixo  sal  e  agua,  conna  su  sancla  manu 


c.  HV  teslimonio  n.  vos:  \  cnlroiiielades.  —  d.  H\  si  vos:  E  entrcme- 
tierdes  ;  V  entrotneleclcs  :  E  qiiebrantares. 

=  473-   a.  ll^   onrren  :  H  [alos]  asus:   EH   [paricntes]  padres.  —  b.  \\  r.  ; 

V  &.  —  c.   E    [tuelganlo]  quilL'iilo  :  H  [asus)  alos.  —   d.  E  [estaj  aquosta  :   H 
[los^  :  E  creyentes. 

=  474-  a-  HV  vos  miembre  :  H  (ueemos)  abemos  ;  \  veemos.  —  b.  H^ 
aqui  :  E  dexareinos.  —  c.  HV  si  :  H  naiiemos  ;  \  naciemos  :  V  levaremos.  — 
d.  H  [quelas)  qui  las:  V  salvemos. 

=  475-  a.  H\  precioso.  —  b.  ^  un  :  \  mui.  —  c.  EH  clura  mente.  —  d- 
HV  verguença  :  H  pareçer  ;  V  parecer  ossado. 

=  476-  a.  H  enpeçol  ;  V  cmpeçol.  —  b.  H^  vengo  :  ^  salud.  —  c.  HN  si 
lu  p.  mi:  E  [dennasses]  quisiesses  :  ^  ima  :  n\  missa.  —  d  H  c  ;  ^  &:  E 
[tornar]  quedar. 

=  477.   a-  E  E[l)  :  HV  doliose  :  H  mesquine.  —  b.  H^  fo  pora  :  H  yglesia  ; 

V  eglesia  :  V  sennor  San.  —  c-  HV  fo  :   H   [el  ofTicio]  lo  slô  diuino  ;   ^  oficio 
divino.  —  d-  H  obo;  V  ovo:  EH  menester. 

=^  478.  a    HV  missa:  HV  Missa.  —  b.  H  bcnedixo  :  H  [e]  ;  V  &:  :  E  conla. 
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echo  sobvel  enfeinio,  torno  liiego  lan  sano, 
que  mas  non  paresçio  delà  Icpra  vn  grano. 

/jjc).    Senor  Sancio  Domjngo,  Padron  dolos  claustreros, 
sedic  cnsu  ccnobio  entre  sus  conipaneros, 
vino  vna  conpana  de  desnudos  romeros, 
nunca  fahlar  odiesles  de  otros  tan  arteros. 

'iSo.     \sniaron  vn  trabuco  las  cosas  fadeduras, 

dexaron  en  Sant  Pedro  todas  sus  uesiiduras, 
vinieron  al  buen  Padre  cargados  de  rencuras,  (i) 
pidieron  que  lis  diesse  algunas  mudaduras. 

48i.     El  omne  beneito  por  poco  non  ridia, 
ca  quantp  aujan  fecho  todo  lo  entendia  : 
di\olis  que  de  buena  uoluntat  lo  faria, 
ca  cumplir  taies  cosas  en  debdo  li  caya. 

482.    Enbii»  vn  su  omne,  nijentre  ellos  comien, 
adoçir  los  uestidos  allend  doiide  sedien, 
dieron  atodos  sennos,  ca  lanto  lis  cadien, 
abes  tcnjan  los  risos  los  qui  lo  entendien. 

/|83.    Jxieron  delà  casa  fuera  ala  caleia, 

fueron  unos  con  otros  faziendo  su  conseia  : 
diz  el  uno  :  «  Aquella  la  mj  saya  semeia.   » 
diz  el  otro  :  «  Conosco  yo  la  mj  capilleia.  » 


c.  EH  sobre  cl.  —  d-  V  no[n)  parocio  :  V  un. 

=  479-  a.  V  Sennor  Sâto  :  HV  Domingo.  —  b  E  [sedie]  estaua  :  E  [ceno- 
bio]  conuento  :  H  su[s]  ;  Y  companneros.  —  c-  V  una  :  H  compaiïa  ;  V  com- 
panna  :  H  s  romeros.  —  d.  HV  niinqua  :  E  oyestes  ;  H  podiestes. 

=  480.  a.  V  un.  —  b.  H^  desaron  :  \  San[t]  :  V  vestiduras.  —  c.  H  ve- 
nieron :  H  rincuras.  —  d.  HN  les:  \  alguras. 

=  481.   a.    H\    orne:   E  benedicto  ;    H   benito  :    HV  ridie.  —  b.  H  abien  ; 

Y  avien  :  HY  entendie.  —  c.  HY  dixoles  :  HV  voluntad  lo  farie.  —  d.  HY 
complir  :  H  deudo  :  H  Y  le  cadie. 

=  482  a.  Y  Embio  un:  H  Y  ome  mientre  :  E  comjan.  —  b  E  [adoçir]  a 
traer  ;  A  adoçir  :  H\  vestidos  :  E  [allend  donde  sedien]  delà  iglesia  do  eslan  : 

Y  alland  (d]ond[e].  —  c.  H  dixeron:  dans  ce  mot  la  lettre  x  est  biffée: 
E  sendos  :  \  tantos  :  H\  les  :  E  cadian.  —  d.  HY  tcnicn  :  HY  [qui]  que  :  E 
entendian. 

=  483.  a.  E  [Jxieron]  Salieron  ;  \  Ixieron  :  HV  calleia.  —  b-  H  vnos  :  H 
fariendo  ;  A  faciendo.  —  c.  E  dixo  ;  H  dire:  H  vno  :  HY  mi.  —  d-  E  dixo  : 
H  Cognosco;  V  Connosco:  H  Y  mi  capelleia. 


(i)  E  intervertit  les  deux  vers  c  et  d  de  celte  strophe. 
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^8!\.    Quando  unos  a  otros  todos  bien  se  cataron, 

vidicron  que  de  nuebo  nidla  ren  non  ganaron, 
los  pafios  que  trasquieron  essos  mjsmos  leuaron, 
al  Padre  bcnedicto  mas  non  lo  ensayaron. 

485.  Qui  pudo  ueer  nunca  cuerpo  tan  palançiano, 
nin  que  tan  bien  podiesse  iogar  asu  Christiano  ! 
nunca  ujno  aelli  njn  enfermo  njn  sano 

a  quj  non  aiegrassc  su  boca  o  su  mano. 

486.  Prueuas  auemos  muchas  en  esto  e  en  al 
que  uaso  era  lleno  de  gracia  rclcstial  ; 

el  ruegue  por  nos  todos  al  Rey  Devinai, 

en  ujda,  c  en  muerte,  que  nos  guarde  de  mal. 

A  m  e  ri-  (0 


DE   LA   FIN    DE    SU    ESPICION.    (2) 

487.  Quiero  passai"  al  transido,  dexar  todo  lo  al, 
sy  non  y  espendremos  todo  vn  temporal  ; 
aun  despues  nos  fmca  vna  gesta  cabdal, 

de  que  faria  el  omne  vn  libro  gênerai. 

488.  Lo  que  cl  Padre  sancto  cobdiciaua  ueer, 
exir  deste  mal  sieglo,  enel  bueno  caer, 

=  484.  a.  H  vnos.  —  b.  E  det  :  II  nucuo;  V  nucvo  :  E  [niilla  ren  non] 
njnguna  cosa  :  HV  [ganaron];  H  leuaron;  V  fallaron.  —  c.  V  pannes:  E 
traxieron  ;  H  Irasquieran  esos  :  HV  mismos  :  V  levaron.  —  d.  V  no[n]. 

=  485.  a.  E  (Quij  Quien  :  H  veer  ;  V  ver:  IIV  niinqiia  :  H  palaçiano  ;  Y 
palaciano.  —  c.  HV  nunqua  vino  acl|li]  nin  c.  nin.  —  d.  HV  qui. 

=  486.  a.  HV  Prucbas  :  II  abemos  ;  V  avemos:  H  e  ;  V  &.  —  b.  V  vaso  : 
HV  pleno  :  Il  (gracia)  grand;  V  gracia:  HV  celestial.  —  c.  EH  [Devinai]; 
E  Celestial  ;  H  Celestial.  — ^  d.  H  bida  s  ;  V^  vida  &. 

=  487-  a.  N  Iranssido.  —  b.  HV  si  :  V^  un.  — c.  V'  una.  —  d.  HV  faric  el 
orne  :  V  un. 

=  488.  a.  H  codiçiaua  ver  ;  V  cobdiciaba  veer.  —  b.  E  [exir]  salir:  E 
[sieglo]  mundo  :  HV  bono. 


(1)  C'est  ainsi  que  II  place  ce  mot,  tandis  que  li  le  met  sur  la  même 
ligne  que  le  dernier  vers  de  la  copia  ^8().  Dans   V  le  mot  manque. 

(2)  Dans  li,  ces  mots,  en  rubrique,  à  Cexception  du  dernier  qui  est 
surchargé  en  noir  sur  le  rouge,  préci'dent  la  copia  '187.  Dans  II,  ces  mots 
sont  remplacés  par  la  phrase,  également  en  rubrique  et  précédant  la 
strophe  :  De  como  (ino  Santo  Domingo.  L'une  et  l'autre  phrase  manquent 
dans  V. 
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de  todo  su  lazerio  el  gualardon  prender, 

cerca  ujnja  el  termino  que  auia  de  seer. 
489.    Cerca  uenja  el  termjno  que  auja  de  niorir, 

que  se  aiiia  el  aima  del  cuerj  d  aparlir, 

quando  las  très  coronas  auja  de  resçebir, 

delas  quales  de  suso  nos  udiestes  dezir. 
'190.    Como  es  la  natura  delos  omnes  carnales 

que  ante  delà  muerte  sienten  puntas  mor taies, 

ouG  el  sancto  Padre  sentir  vnas  atales, 

mas  ]i  plogo  con  ellas  que  con  truchas  cabdales. 

491.  Fue  perdiendo  la  fuerça,  pero  non  la  memoria, 
entendio  bien  que  era  quitaçion  peremptoria, 
que  li  uenja  mensage  del  buen  Rey  de  Gloria 
que  sopiese  que  era  çerca  delà  ujctoria. 

492.  Fuelo  aportunando  mucho  la  malaptia  ; 
alechigo  el  Padre.  ;  Dios  tan  amargo  dia  ! 
Pero  que  delà  muerte  auja  plazenteria, 
doliase  el  buen  Padre  delà  su  conpanja. 

493.  Fue  muy  bien  acordado  el  baron  de  buen  tiento, 
*  mando  que  se  allegasse  el  su  sancto  conuento, 
fizo  lis  sermon  bueno  de  su  mantenjmjento, 
deque  prisieron  todos  seso  e  pagamjento. 

494.  «  Frayres,  dixo  lis,  muero  me,  poca  es  la  mj  ujda, 
toda  la  mj  l'azienda  contât  la  por  conplida, 


c.  V  lacerio  :  H\  galardon.  —  d.  HV  vinie  :  E  [termino]  tiempo  :  HV  avie. 

^  489.  a-  H  venie  ;  V  vinie  :  HV  termino  q.  avie. —  b.  E  [se]  :  HV  avie. 
—  c.  HV  avie:  ^  recebir.  —  d.  E  oyestes  ;  H  [udiestes]  podiestes  :  H  deçir  ; 
^   decir. 

=  490.  a.  H^  ornes.  —  c  .^  ovo  :  \  iinas.  —  d.  H\  le:  H  caudales;  A 
cobdales. 

=  491-  a-  H^  Fo  :  V  fuerza.  — -  b-  V  quitacIon  :  H\  perentoria.  —  c.  HV 
le  :  H  venie  ;  V  viene  :  E  delà.  —  d.  H  vitoria  ;  V  victoria. 

^=  492.  a.  HV  Folp  :  E  [aportunando]  aporfincando  :  HV  malatia.  —  b.  H 
allechigo.  —  c.  H  abie;  ^  havie  :  HV  placenteria.  —  d.  HV'  doliese  el  bon  : 
H  compania  ;  V   compannia. 

=  493.  a-  HV  Fo  :  V  mui  :  HV  varon  del  bon.  —  b.  E  [que]  qui  :  H  aple- 
gasse  ;  ^  aplegassen:  V  conviento.  —  c.  H  fiço  :  H\  les  s.  bono  :  H  mante- 
nimjento  ;  V  manlenimienlo.  —  d-  E  [deque  prisieron]  de  quien  tomaron  : 
H  E  ;  V  &  :  V  pagamiento. 

=  494.  a-  H.  Frailies  :  HV  les:  HV  mi  :  H  bida  ;  \  vida.  —  b-  HV  mi: 
H  l'açienda  ;  V  facienda  :  HV'  contad  :   HV  complida. 
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aDios  uos  acomjendo  la  mj  grey  querida, 
el  uos  guarde  de  cuila  e  de  mala  cayda. 

^95.    Nos  leuamos  la  casa  lo  meior  que  podiemos, 
como  quier  que  se  fizo  la  uoluntat  posiemos  ; 
Dios  dépare  qui  cunqila  lo  que  nos  fallesciemos, 
que  ava  meior  seso  delo  que  nos  onjemos. 

'\f)C}.    Quando  fuero  passado,  luego  me  soterrnl  ; 
como  manda  la  régla,  alçat  luego  Abljal  ; 
auet  unos  con  otros  amor  c  caridat, 
seruit  al  Criador  de  toda  uoluntal. 

'197.    Delà  obediencia  que  aDios  prometiestes 

(e  por  saluar  las  aimas  el  mundo  ahorriestes, 

e  delas  dos  partidas  la  meior  escogiestes), 

catat  quelo  guardedes  ;  sy  non,  por  mal  nasçiestes. 

^98.,  jMienbre  uos  coiîio  fizo  cl  nueslro  Hedemptor, 
que  fue  en  crnz  subido  amuy  granl  desonor, 
non  qujso  desçender  maguer  era  Senor, 
fasta  rendio  la  aima  quando  El  ouo  sauor.  * 

^99.    Sy  uos  el  mj  conseio  quisieredes  tomar 

e  lo  que  prometiestes  quisieredes  guardar, 
non  uos  menguara  nunca  njn  cena  njn  yantar, 
meiorara  cutiano  esti  sancto  logar. 

5oo.    Nos  atal  lo  Irouamos  como  vifia  dannada, 

que  es  muy  enbegida  por  que  fue  mal  giiardada. 


c.  UN  vos  acomiendo  la  mi:  E  l)icn  querida.  —  d.  H^  vos:  H  cojla  r.  ;  V 
cueta  &  :  V  caida. 

=  495.  a.  V  levâmes:  IIV  |lo|  al:  V  piidicmos. —  b-  II  fiço  :  IIV  voluntad 
[posiemos|  motiemos.  —  c-  Il  [qtii|  quicn  :  H  fallcsçcmos  ;  V  falleciemos.  — - 
d.  HV  oviemos. 

=  496.  a.  HV  fuere  :  Il  pasado  :  IIV  solcrrad.  —  b-  ll^  alcad  I.  Ahbad.  — 
c.  Il  abct  ;  V  aved  :  H  vnos  :  H  e:  V  &:  UN   caridad. —  d-  M  (scriiil|  scguid  ; 

V  servid  :  II  vohitad  (sic);  V  voluntad. 

=  497.  a.  H  obediencia  :  H  promctistcs.  —  b.  E  [c]  (|uc  ;  V  et:  V  salvar  : 

V  aburriestes.  —  c.  V  et  :  H  escoxestcs.  —   d.  HV  catad  :  l\\  si:  H  na^istes; 

V  naciestes. 

=  498.  a-  V  Miembre  :  HV  \os  como  :  Il  fico.  —  b.  \\\  sobido  :  V  a  mui  : 
Il\  grand.  —  c.  HV  quiso  :  V  dcsconder  :  V  Scnnor.  —  d  II  |f|asta;  V 
hasta  :  K  (jue  r.  (la)  el  a.  q.  Elli  :  II  obo  ;  V  ovo  :  IIV  sabor. 

=  499.  a.  HV  Si  vos  cl  mi  :  E  quisierdes.  — •  b.  Il  c;  V  el:  E  qujsierdes. 
—  c.  IIV  vos  m.  nunqua  nin  :  II  f.cna  :  11  nin;  \   ni(n|. 

=  500.  a  E  [Irouamos)  fallamos  ;  V  trobamos  :  V  vinna  :  II  dafiada  —  b 
E  [mu)]  mucho  ;  V  mui  :  V  embegida  :  HV  fo. 
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agora  es  maiuelo,  en  buen  preçio  tornada, 
por  yr  ameioria  esta  bien  aguisada. 
joi.     Fin  en  Iliesu  Cbristo,  Padre  de  piadal, 
que  enesli  maiuelo  metra  El  lai  bondal, 
por  ond  abra  grant  cueslo  toda  la  uezindal, 
los  de  luen  c  de  çerca  prendrai!  en  caridat. 

502.  Demas,  si  por  uentura  non  sodés  trascordados, 
anle  vos  lo  dixicmos,  niucbos  tiempos  passados, 
que,  de  algunas  cosas  que  erades  menguados, 
Dios  nos  darie  conseio  que  seriades  pagados.  » 

503.  Mientre  el  Padre  santo  lis  fazia  el  sermon^ 
lloraua  el  conuento  amuy  grant  mjssion, 
ca  anian  con  el  lodos  tanfa  dileccion 

que  se  dolia  cascuno  mucbo  de  coraçon. 
bo\.    Dixolis  el  buen  Padre  :  «  Amjgos  non  lloredes, 
scmeiades  mugeres  en  esso  que  fazedes  ; 
mas  nueuas  nos  diremos,  las  que  uos  non  sauedes, 
agiijsat  uuestras  cosas,  ca  huespedes  abredes. 

505.  Auredes  grandes  huespedes  ante  de  quarto  dia, 
al  Rey  e  la  Reyna  con  grant  caualleria, 

al  Obispo  con  ellos  con  buena  Clerezia, 
pensât  quelos  siruades,  caes  derechuria.  » 

506.  Fazian  se  desti  dicho  todos  maraujllados, 
onde  podrian  scer  tan  fieros  hospedados  ; 

c.   H  majuelo  :  E  jpreçio]  pelo  ;  Y  precio. 

=  501.  a.  V  Jesu  :  li  piadad  ;  V  piedad.  —  b.  II  eneste  :  H  |E1)  en  :  HV 
bondad.  —  c-  EH  onde:  V  avra:  H\  grand:  H  veçindad;  V  vecindad.  — 
d.  E  [luen]  alcxos  ;  H  luene  :  H  e  ;  V  &:  Y  cerca  :  E  [prendran]  tomaran 
ende  :  H\    caridad. 

=  502-  a.  IIV  Ventura:  E  fuerdes.  —  b-  H  dixcmos  :  E  [muchos]  apocos  : 
H  pasados.  —  d    HV  vos:  HY  seriedes. 

=  503.  a.  H  Y  les  :  H  façie  ;  V  facie.  —  b.  H  ploraua  ;  Y  ploraba  :  Y  con- 
viento  a  mui  :  H\  grand  mission.  —  c.  H  abien  ;  V  avien  :  E  [tanla]  tan  grant  : 
H  dileccion  ;  ^   dileclion.  —  d-  HY  dolie  :  E  [cascuno]  cada  uno  :  Y  corazon. 

=  504.  a.  H^  Dixoles  :  HY  Amigos  n.  ploredes.  —  b.  V  mugieres  :  H  eso 
q.  façedes.  —  c.  Y  nuevas  :  H  Y  vos  :  H  Y  vos  n.  sabedes.  —  d.  HA  aguisad 
vuestras  :  V  uespedes  avredes. 

=  505.  a  H  Avedes;  Y  Avredes  :  Y  uespedes.  —  b.  H  c  ;  Y  &:  :  H  ala  : 
H  grand  cauallaria  ;  V  gran  caballeria.  —  c.  HV  [Clerezia]  ;  H  compania;  Y 
compannia.  —  d.  HV  pensad  :  E  [quelos]  como  los  :  V  sirvades:  E  grant  dere- 
churia ;  H  derucheria  (sic). 

=  506.  a.  H  Façien  ;  V  Facien  :  H  deste  deste  (^sic^;  V  deste  :  H  maraui- 
llados;  \   maravillados.  —  b.  H  podrien  ;  Y  podien  :  HY  ospedados. 
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cl  Rey  c  la  Ueyna  cran  niuch  alongados, 
non  podrian  en  seys  dias  alla  seer  huujados. 

507.  *Entendien  lo  del  Obispo,  que  bien  podria  estar, 
ca  cra  enla  tierra,  c  çerca  del  logar  ; 

mas  era  lo  del  Uey  mas  de  marauji laï- 
que era  alongado  e  non  podria  hnujar. 

508.  El  dia  que  cuidauan  auer  cl  hospedado, 
que  tenjan  su  conducho  lodo  aparciado, 
vino  lis  cl  Obispo  e  fuc  bien  procurado, 

mas  non  sabian  del  Rey  nueuas  njn  nul  mandado. 

509.  Auia  entre  los  monges  por  esto  grant  roydo, 
tenjan  alguantos  dellos  que  era  enloquido, 
dizian  los  otros,  «  non  »,  mas  que  era  deçebido,  * 
ouo  aentender  lo  maguera  mal  tanido. 

5 10.  Demaiido  los  atodos,  maguer  era  quexado  : 
dixolis  :  «  ,:  Que  roydo  auedes  Icuanlado? 
Non  ha  entre  uos  todos  vno  bien  acordado, 

sy  non,  non  me  ternjadcs  por  desmemoriado  ; 
buscades  la  batuda,  tenjendo  el  uenado. 

c.  He;  V&:  EH  mucho  :  V  allongados.  —  d.  HV  podrien  :  V  sex  ;  HV 
viados. 

=  507.  a.  E  E[n]tendian  (i):  HV  podrie.  —  b.  H  [c]  açerca  ;  V  S;  cerca. 
—  c.  HV  maravillar.  —  d.  V  allongado:  H  e  ;  V  &:  :  HV  podrie  :  H  viar;  V 
uyar. , 

=  508.  a.  V  cuidaban  :  HV  avcr  el  ospedado.  —  b.  HA  tenian.  —  c-  HV 
les  :  H  e  ;  V  &  :  HV  fo.  —  d.  HV  sabien  :  H  Rey  :  Y  nuevas  :  HV  nin  [nul). 

=  509.  a.  HV  Avie  :  HV  grand  roido.  —  b.  H  tenien;  V  tenian:  E  [al- 
guantos] algunos:  V  cnloquecido.  —  c-  Dans  H,  tout  ce  vers  manque.  V 
donne  ce  vers  (après  avoir  intercalé  un  autre  vers  qui  apparaît  dans  H 
au  lieu  de  ce  vers)  avec  les  variantes  suivantes  :  Dicien  ...  deçebido.  — 
d-  H  ouoio;  V  ovo  :  H  a  entendor  [lo]  :  H\  el  maguer:  E  tanjdo  ;  V  tannido. 
Ae  vers  qui  est  intercalé  dans  V  (ce  qui  fait   cinq  vers  pour  la  strophe), 

et  qui  figure  dans  H  au  lieu  du  vers  c,  est  ainsi  conçu  '■  )  y         1  >  dicran 

(  abeuer  algund  )        ,     •       (  frio- 
5      1    1         ,  i  mal  vmo  ^  ,.  •  , 

(  a  beber  algun   )  (  Irido. 

=  510-  a    H\   que  cra.  —  b.  HV   dixoles  :  «  ^  Q.  roido  avedes  :   V    levan- 

tado.   —  c.    HV  (li]a  e.   vos:    H    vn[oJ  ;    V  un[o].     —  d-    HV  sino  (2):  HV 

terricdes.  —  e-  HV  tenicndo  el  vcnado. 


(i)  Après  la  lettre  initiale  il  r  a  une  déchirure  de  la  grandeur  d'une 
lettre  n. 
(2)  Dans  H,  ce  mot  est  muni  d  un  tilde  biffé. 
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5i  I .    Oy  feclies  la  fiesta  delà  Uirgen  Maria, 

quando  entro  enella  el  su  Sefior  Messia, 

de  Reyes  e  de  Reynas  ellos  an  meioria, 

yo,  saiiet  lo  bien  todos,  por. ellos  lo  dezia. 
5 12.    Desque  canto  el  gallo  con  ellos  lie  lablado, 

de  ir  he  enpos  ellos,  ca  me  han  combidado, 

piiesto  loe  conellos  e  an  me  enplazado, 

que  apocos  de  dias  prenda  su  hospedado.  « 
5i3.    Monges  e  Capellanes  quantos  quelo  udieron, 

todos  por  vna  cosa  estrana  lo  toujeion, 

el  dicho  del  buen  Padre  non  lo  contradixieron, 

los  que  ante  dubdaron  todos  uenja  pidieron. 
5i4-    Otro  dia  manana  que  fue  Sancta  Maria, 

*  despidiose  el  Obispo,  queiia  se  yr  su  uia  ; 

dixo  Sancto  Domjngo  :  ((  Senor  yo  al  querria, 

que  aquj  uos  lincassedes  faslal  tercero  dia. 
5i5.    Sefior,  yo  so  coytado,  como  uos  entendedes, 

que  oy  uos  uayades,  cras  auenjr  auredes, 

lazraredes  el  doble,  ca  al  non  ganaredes  ; 

sennor,  sy  lo  fizierdes  grant  merçed  me  faredes.  » 
5 16.    *  Como  que  fue,  el  Obispo  non  pudo  y  fincar, 

jxo  del  monesterio,  ouo  de  caualgar, 

mas  ante  que  podiesse  la  iornada  doblar, 

rescibio  tal  mensage  que  ouo  de  tornar. 


=  511.  a.  E  fazedes  :   IIV  A  irgen.  —  b-   H  quantro  :  V  Sennor:  H  Mexia. 

—  c.    H    E  ;   V   &.    —  d.    H  sabet  ;    V    sabed  :    E  que   por:    H    [loj   diçia  ; 
^   dicia. 

=  512.  a.  HV  Deqiie:  H  quanto:  HV  [h]e:  H  fablando.  —  b.  H  yr  :  HV 
[he]  :  E  loan  ;  V  an  :  E  comendado.  —  c.  H  lo  he:  H  g  :  V  &  :   IIV  aplazado. 

—  d.  E  [prenda]  resçiba  :  H  ospedada  (sic);  \  ospedado. 

=  513-   a.  H  c  ;  \  &:   HV  Capellanes  :   E  [udieron]    ujdieron;   H  oyeron. 

—  b.  \'  una  :  E  strana;  \  estranna  :   H  touieron  ;  \    tovieron.  —  c.  H  contra- 
dixeron.  —  d.  H  [que]  :  H\   venia  :  H  pedieron. 

=  514-  a.  V  mannana  :  HV  fo.  —  b.  E  despidiasse:  HV  querie  :  V  ir  : 
H\  via.  —  c  HV  Domingo:  V  «  Sennor  :  \  queria.  —  d.  H\  aqui  vos  :  EH 
fasta  el  :  H  terçcro. 

=  515.  a.  H  Sennor:  H  soy  :  H  acoitado  ;  ^  coitado  :  HV'  vos.  —  b-  HV 
vos  vayades  :  H  abenir  abedes  (.f/c)  ;  Va  venir  avredes.  ■ — •  d-  H  senor:  HV  si: 
H  fiçieredes  ;  V  ficierdes  :  HV  grand  :  V  merced. 

=  516.  a.  H  [que]  :  HV  f o  :  E  podio.  —  b.  E  [jxo]  salio  ;  V  yxo  :  V  ovo 
de  cavalgar.  —  c.  V  pudiesse.  —  d.  H  rescibio  ;  ^   recibio  :  H  obo  ;  A   ovo. 
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5i-.     Torno  al  moiioslorin  a  nnn  f^fianl  prossura, 
ca  lemja  lo  quo  era,  ueer  granl  amargiira, 
falld  al  Padro  sanrio  on  muy  frranl  pressura, 
al  comiento  lloraiiflo,  dizlendf)  su  rcncura. 

5x8.    Fizieron  li  carrera,  allegosse  al  lecho, 

cntcndio  que  el  picyto  ya  era  lodo  fecho  ; 
dixoji  :  «  ;  Ay  !  Padre,  Pastf)r  do  buen  dcrecho, 
qiiando  lu  yr  te  quieres,  tengo  me  por  mal  Irecho. 

5 If).    Padre,  el  tu  consoio  amuchos  gohcrnaua, 
pora  cuerpos  e  aimas  ol  lu  son  abondaua, 
qui  ali  venie  triste  alogre  so  lornaua, 
quj  prendie  tu  conseio  sohia  bien  so  lallaua.  » 

520     Los  Monges  e  los  puebJos  f'azian  muy  grant  planto,  (i) 
dizicndo  :  «  ^  Que  l'aremos  dol  nuestro  Padre  sancto  ? 
Todos  enna  su  muerte  prendemos  grant  quebranto, 
nunca  mas  faliaremos  para  nos  lan  buen  manto.  » 

52  1.    Fue  cerrando  les  oios  el  sanclo  conlessor,  (2) 
apreto  bien  sus  labros,  nunca  ujesles  mojor, 
alço  ambas  las  manos  aDios  nuestro  Senor, 
rendio  aEl  la  aima  amuy  grant  su  sabor. 

52  2.    Presieron  la  los  angeles  que  estauan  redor, 
*  leuaron  la  aies  çielos,  amuy  grant  honor, 

=^  517-  a.  Il  ^na  :  ll\  grand  presura.  —  b.  IIV  tcmie  :  IIV  vccr  grand.  — 
c.  V  mui  :  11\  grand  presura.  —  d.  V  conviento:  IIV  plorando  :  H  di(;iendo; 

V  dicicndo. 

=  518.  a.  II  l*"i(;icron  ;  V  t'icicron  :  H^  le:  Fj  allegosse  el  al  ;  \  aplegosele 
al  :  Y  aplegose.  —  b  IH  picito  :  IIV  |ya  ora|  ;  Il  todo  era  ;  \  lodo  era  ya.  — - 
c.  HV  dixole.  —  d.  V  ir. 

=  519-  a.  H  goiiernaua  ;  V  governaba.  —  b.  H  E  ;  V  Se  :  H  [el]  al  :  E  [sen] 
seso  :  in    [abondatia]  ;  II  abobaua  ;  V  adobaba.  —  c  E  bicne  {sic');  V  vinie  : 

V  tornaba.  —  d.  HV  qui:   E  [prendie]  tomaua  :  E  [sobra]  muy:  V  fallaba. 
=  520.  a.  H  E  ;  V  &  :  H  fai.ien  ;  \  facien  :  V  mui  :  H  grand  planto;  V  gràd 

plàto.  —  b.  Il  diçienflo:  ^  diciendo:  ]l\  sanlo.  —  c.  E  enla  :  E  [prendemos] 
tomamos:    IIV  grand:    Il  [qucbranlo]   cs[)anto.  —   d.  H\    nunqua  :    IIV  pora. 

=  521.  a.  HV  Fo  :  E  çerando  :  H  ojos  :  H  comfessor  (-s/t)-  —  b.  HV 
[nunca]  non  :  H  visles;  V  vidiesles:  HV  meior.  —  c-  ^  Sennor.  —  d.  V  a 
mui:  HV  grand:  H  [su]. 

^^  522.  a.  E  [Presieron]  Resribieron  ;  V  Prisieron  :  V  cslaban  :  EH  dere- 
dor.  —  b.  N    Icxaron  :  V  cielos:  E  e  amuy  :  V  a  mui  :  ll\  grand  :  V  onor.  — 


(i)  Dans  E,  l'ordre  des  vers  est  comme  suit  :  a,  c,  d,  b 
(2)  Dans  II,  dans  la  marge  du  milieu  à  gauche  de  ce  ^'ers,  on   lit  en 
rubrique  :  «  Aqui  se  quita  la  anima  dcl  cuerpo.  » 
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dieron  li  très  coronas  de  muy  grant  resplendor, 
de  suso  uos  fablamos  delà  su  grant  lauor. 

523.  Los  sanctos  Patriarchas  delos  tiempos  primeros, 
desende  los  Apostoles,  de  Ghrlsto  mensageros, 
las  huestes  delos  martires,  de  Abel  conpaiïeros, 
todos  eran  alegres  con  el  eplazenteros. 

524.  Sedien  los  confessores  aDios  glorificando, 
que  tan  preçioso  Frayre  entraua  ensu  uando  : 
respondianlis  las  uirgines  dulcement  organando, 
todos  li  fazian  onrra,  leyendo  e  cantando. 

520.    Senor  Sant  Beneito,  con  los  escapulados 

*  que  aburrieron  el  sieglo,  uisquieron  ençerrados, 
eran  con  esti  monge  todos  mucho  pagados, 
cantauan  aDios  laudes,  sones  multiplicados. 

626.    El  baron  cogollano,  nataral  de  \erçeo, 

Sant  MjUan  con  quj  ouo  el  de  ueujr  deseo, 
por  onrrar  su  criado  lazia  todo  asseo, 
cametiosse  por  elli  en  vn  fiero  torneo. 

527.  Sea  con  Dios  la  aima  alegre  e  honrrada, 
tornenios  enna  carne  que  dexamos  finada, 
cumplamos  li  su  debdo  cosa  es  agujsada, 
démos  li  sepultura  do  sea  condessada. 

528.  Los  monges  delà  casa,  cansos  e  doloridos, 
agujsaron  el  cuerpo  como  eran  nodridos. 


c.  HV  le  :  V  mui  :  HV  grand  :  V  resplandor.  —  d.  H\  vos  :  H  del[a]  :  H 
grand  ;  V  gran  :  H\  labor. 

=  523.  a.  ^'  Patriarcas.  —  b.  E  [desende]  despues.  —  c.  H  companeros  ; 
V  companneros.  —  d.  H  alegre[s]  :  H  [e]placenteros;  ^   &  placcnteros. 

=  524.  a.  E  [Sedien]  Estauan.  —  b.  ^  preçioso  :  H  Praire  :  \  entraba  : 
HA  \ando.  —  c.  HA  respondienle[s]  1.  virgines  :  E  dulce  mente;  H  dulç^e- 
mente.  —  d.  H\   le  :  H  façien  ;  A  facien  :  H  e  ;  \   Se. 

=  525.  a.  N  Sennor  :  H  Sancto  1)°,  ces  lettres  D"  sont  biffées;  \ 
San  :  E  Benjto  ;  H  Benito:  E  [escapulados]  encapullados.  —  b-  II  [aburrieron] 
abrieron  :  E  [sieglo]  niundo  :  H  uisquieron;  \  visquieron  :  \  ençerrados.  — 
c.  HA  este  :  H  t.  eran  mucho  p.  —  d-  A  cantaban. 

:^  526.  a.  A  varon  :  H  Berçeo  ;  A  Berceo.  —  b.  H  Samillan  ;  V  San 
Millan  :  H^  qui:  A  ovo  :  H  beuir;  A  vevir  :  E  grant  deseo.  —  c.  H  façie;  V 
facie  :  E  [todo]  mucho  grant.  —  d.  HV  ca  metiose  :  A/^  un. 

=  527.  a.  HV  [la]  el:  V  &  :  HV  onrrada.  —  b.  E  enla.  —  c.  HV  le  :  H 
aguissada  ;  A^  aguisada.  —  d.   HA"  le  :  HV  condesada. 

=  528.  a.  H  E  ;  A  &.  —  b.  H  aguissaron  ;  A  aguisaron. 
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fizioron  li  niorlaia  de  sus  mjsmos  uestidos, 
daiian  por  los  corrales  los  pobres  apellidos. 
629.    El  ciicrpo  glorioso,  quando  fue  adouado, 

*  leuaron  lo  ala  Iglesia  por  scer  mas  honrrado, 

fue  mucho  sacrifiçio  por  el  aDios  cantado, 

ael  non  fazia  mengua,  mas  auja  Dios  end  grado. 

530.  Âuia  vn  grant  conuento  de  personas  granadas, 
Abbades  e  Priores,  Monges  de  sus  posadas, 
de  otras  Clerizias  assaz  grandes  mesnadas, 

de  ricos  e  de  pobres  adur  serian  contadas. 

53 1.  Condesaron  el  cuerpo,  dieron  li  sepullura, 
cubrio  tierra  atierra  como  es  su  nalura, 
metieron  grant  thesoro  en  muy  grant  angustura, 
lucerna  de  grant  kmbre  en  lenlerna  obscura. 

53a.    El  cuerpo  recabdado,  tenjdos  los  clamores, 
yxo  end  el  Obispo,  e  sus  aguardadores, 
fueron  asus  logares  Abbades  e  Priores, 
pueblos  e  Clerezias,  uassallos  e  senores. 


AqUJ    ESC0M.TE>'ÇA    EL    TERÇERO    LIBRO    DELA     EsTORL\    DE    SaNCTO 
DoMIJiGO.     (l) 

533.    Senores  e  amjgos,  Dios  sea  end  laudado, 
el  segundo  libriello  auemos  acauado, 

c.  H  fiçieroii  ;  V  ficieron  :  HV  le  :  HV  mismos  vestidos.  —  d.  V  daban. 
=  529.  a.  II  f o  :  HV  adobado.  —  b.  V  levaronle  a  la  eglesia  :  A   onrrado. 

—  c.  HV  fo  :  V  sacrificio  :  H  cantando.  —  d.  H   faric  ;   V  facie  :  HV  avie  :  H 
ende  Dios  [end]  ;  E  endc. 

=  530.  a.  HV  Avie:   V  un:    HV  grand:   \    conviento.  —  b.  H  r.  ;  \  Se: 

V  possadas.  —  c.  H  Cleriçias;  V  Clerecias  :  II  asaz.  —  d-  H\    [ricosj  pueblos  : 
H  e;  V  &:  HV  serien. 

=  531.  a-  V  deron  :  HV  le.  —  c.  HV  grand  :  V  lesoro  en  mui  :  HV  grand. 

—  d.    E    [lucerna]    candela:    HV   grand:    H  kimine;   A    lumne  :  E  [lenlerna] 
tinjebra:  V  oscura. 

=  532.  a.  HV  lenidos.  —  b-  EH  [yxo]  :  E  salio  dende  ;  H  por  endc  :  H  e; 

V  &.  —  c.  H  e;  V  &.  —   d.    H  c   Cleriçias;    V  &  Cleriçias:    H   vasallos    r.  ; 

V  vassallos  &  :  V  sennores. 

=  533.  a.  V  Sennores  :  H  g  ;  \  &  :  HN  amigos  :  E  ende.  —  b.  H  abemos  ; 

V  avenios :   II V  acabado. 


(i)  Celte  rubrique  maïKjue  dans  II  cl  V 
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queremos  començar  otro  anuestro  grado, 
que  sean  très  los  libros  e  vno  el  dictado. 
534-    Como  son  très  personas  e  vna  Deidat, 
que  sean  très  los  libros,  vna  certanjdat, 
los  libros  que  signjfiquen  la  Sancta  Trinjdat, 
la  materia  ungada  la  simple  Deidat  (i). 

535.  El  Padre  e  el  Fijo  e  el  Espiramjento, 

vn  Dios  e  très  personas,  très  sones  (2)  vn  clmjento, 
singular  en  natura,  plural  en  cumplimjento, 
es  de  todas  las  cosas  lin  5  començamiento. 

536.  Enel  Su  Sancto  Nonbre,  ca  es  Dios  uerdadero, 
e  de  Sancto  Domjngo,  confesser  derechero, 
renunçar  uos  queremos,  en  el  libro  terçero, 
los  mjraglos  del  muerto,  delos  çielos  casero. 

537.  Desque  Sancto  Domjngo  fue  dest  sieglo  passado, 
fazia  Dios  por  el  tanto  que  non  séria  asmado  :  (3) 
vinjan  tantos  enfermos  que  farian  grand  fonsado, 
non  podriamos  los  medios  nos  meter  en  ditado. 


c.  HV  [començar]  empeçar.  —  d.  H  [e]  :  V  &  uno. 

=  534.  a.  H  s;  V  &:  V  una  :  H  Deidad  ;  Y  [Deidat]  Divinidad.  —  b.  V 
una:  H  certenidad  ;  V  certanedad.  — c.  H  signifiquen  ;  V  sinifiquen  :  II\  Tri- 
nidad.  —  d.  H  vngada:  HV  Deidad. 

=  535-    a.   H  e;  y  &:    H  e;  V  &:    HV  Espiramiento.  —  b.  V  un:  H  e  ; 

V  &  :  V  un  :  H  cimienco  (sic)  ;  V  ciniiento.  —  c.  H  [en]  e  :  H  comjdimjento; 

V  complimiento.  —    d.    V  [de]  :    E  [e]    encomençamjento  ;    Y  &  :    H  começa- 
mjento  (sic). 

=  536.  a.  HV  Nomne  :  HV  verdadero.  —  b.  V  et  :  HV  Domingo.  —  c.  E 
[renunçar]  contar  :  Y  vos:  HV  [el]  ;  H  vn  ;  Y  un  :    HV  [terçero];   H  çertero; 

V  certero.  —  d.  HV  miraglos:  Y  cielos. 

=  537.  a.  HV  Domingo  f o  :  E  desti  [sieglo]  mundo  ;  H  deste  siglo  :  H  pa- 
sado.  —  b.  H  façie  ;  \    facie  :  HY  série. — c.  Hvenien;  Y  vinien  :  HV  farien  : 

V  gran.  —   d.  Y  podriemos  :    HY  [medios]  ;  H  maestros;  Y  menos  :  HY  dic- 
tado. 


(1)  Le  copiste  de  E  avait  interverti  les  vers  c  et  à  de  cette  strophe,  et 
s'en  étant  aperçu  il  les  a  signalés  de  deux  petites  croix  rouges. 

(2)  Le  copiste  de  E,  après  avoir  écrit  ces  cinq  lettres  ensemble,  paraît 
avoir  pensé  qu'elles  devaient  former  deux  mots,  et  il  les  a  séparées  d'un 
trait  vertical  entre  n  et  e,  pour  faire  son  es.  Si  c  est  là  la  bonne  leçon, 
il  faudrait  mettre  une  virgule  après  son. 

(3)  Dans  H,  dans  la  marge  intérieure  à  gauche  de  ces  deux  vers  a  et 
h,  on  lit  en  rubrique  :  «  Aqui  conijençan  los  mjraglos  depues  que  fino.  » 
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538.  Era  vn  niançebiello,  nascio  en  Aragon, 
Peidro  era  su  nonbre,  assy  diz  la  leccion, 
*enrernio  tan  fucrle  nienle  que  era  uijraçion, 
nol  podiau  tlar  conseio  iijn  l'eiiihra  njn  baron. 

539.  Grand  fue  la  nialaplia  e  muy  prolongada, 
nunca  ujiijcron  lixicos  quili  ualiessen  nada, 
era  delà  su  ujda  la  yent  desieduzada, 

ca  hascas  non  podia  corner  vna  uocada. 

540.  Auja  delà  grant  cuyla  los  mjenbros  enflaquidos, 
los  manos  e  los  picdes  de  su  siesto  exidos, 

los  oios  concobados,  los  braços  deleydos, 
los  parientes  de  cuila  andauaii  doloridos. 
5/1 1.    Encabo  el  mezquino  perdio  la  ujsion, 
es  la  lue  sobre  todo  la  peor  lésion, 
mas  sofliidera  era  la  otra  perdiçion, 
non  auia  sin  la  lunbre  nuUa  consolaçion. 

542.  Prisieron  vn  conseio,  de  Bios  lue  nijnjslrado  : 
aduzir  el  enfcrnio,  essi  cuerpo  lazrado, 

al  sepulcro  preçioso  del  confessor  honrrado  ; 
sy  el  non  les  ualiesse  lodo  era  librado. 

543.  Agûisaron  el  omne  como  meior  podieron, 
ala  casa  de  Silos  alla  lo  aduxieron. 


=  538.  a.  V  un:  H  mancebillo;   V  inancelnello  :  V  nacio.  —  b-  E  Pedro; 

V  Peydro  :  H\  nombre:  H  asi  ;  \  assi  :  H  tli(,-e  :  II  lecçion  ;  \  lection.  —  c. 
H  mieritre;  \  miente  :  H  miraçion  ;  \  iniration.  —  d-  HV  jiodion  :  H\  niii  : 
E  [fembra]  muger  :  MV  nin  varoii. 

=  539-  a-  T'^  Grande:  H\  f"o  la  malalia  :  II  e  ;  \  &:  E  |muyj  niucho  ;  V 
mui.  —  b.  H\  niinqua  :  II  venicron  ;  \  vinicron  :  IIV  fisicos  :  II  que  li  va- 
liesen  ;  \  que  le  valiesson.  —    c.  IIV  vida:  E  génie;  \    yenle  :    H  defiuçada; 

V  defiuzada.  —  d.  Il  astas  :  IIV  j)odie:  \   nna  :  H\  bocada. 

:=:  540.  a.  II^  Avie  de  la  grand  coyta  1.  miembros.  — '  b-  H  e  ;  V  &  :  E 
[exidos]  salidos.  — c.  V  concovados  :  V  brazos  :  II  desleydos;  V  desleidos.  — 
d.  H\  coyta  :  H  andaua  (s/c)  ;  \  andaban  :  E   [doloridos]  deleydos. 

=  541.  a.  Il  mcsquino:  H\  vision.  —  b.  HN  f o  :  H  lession  —  c.  HV 
sofridcra  :  \  perdiçion.  —  d-  H  abie;  V  avie:  II  luniine;  V  lumne  :  ^  conso- 
lation. 

=^  542-  a  E  |l'risieron]  Tornaron  :  V  un:  Il\  fo  ministrado.  —  b.  Il  adu- 
çir;  Vadocir:  II  esi.  — c.  \  |irecioso  :  Il\  onrrado.  —  d.  U\  si:  E  (non  les] 
nol  :  HV  valiesse. 

=  543.  a.  HV  orne:  V  pudierou.  —  b.  UN  alii  :  E  [aduxieron]  traxieron  ; 
H  aduxcro  (^sic). 
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delanl  ol  iiionniiieiilo  (Milicrra  lo  posieron, 

lincaron  los  ynoios,  su  pregaria  fizieron. 
5Vj-    Très  dias  con  sus  noches  antel  cuerpo  yogujeron, 

li/.ieron  sus  ollVondas,  sus  clamores  toujeron, 

verlienm  miulias  lagrenias,  muchas  pièces  fizieron, 

pocos  rucroii  los  dias,  mas  grant  pena  sufTrieron. 
ôi\ô.    Acabo  de  1res  dias  fueron  de  Dios  oydos, 

abrio  Peidro  los  oios,  que  ténia  concloidos, 

fueronlos  quel  constaban  alegres  s  guaridos, 

non  querrien  por  grand  cosa  non  seer  yuenidos. 
546.    Qiiando  obo  la  lumen  delos  oios  cobrada, 

credio  quesu  l'acienda  série  bien  recabdada, 

Ib  fendiendo  los  brazos,  su  cara  alimpiada, 

la  dolor  delas  piernas  fo  loda  amansada. 
5/17.    Gracias  alhesu  Christo  5  al  buen  confessor, 

fo  sano  el  enfermo  de  todo  el  dolor, 

mas  era  tan  desfecho  que  non  avie  valor 

de  andar  desus  piedes  el  pobre  peccador. 
5/i8.    Conla  salut  auna  que  le  (i)  auie  Dios  dada, 

obo  Peidro  la  luerça  bien  ayna  cobrada  : 

*despidiose  del  conuento  z  delà  su  mesnada, 

sano  z  bien  alegre  torno  asu  posada. 


c.  EH  delante  :  H  monummenlo  :  ll\  pusieron.  —  d.  H  finoios  :  II  fîrieron  ; 

V  ficieron. 

=  544-  a.  EH  ante  cl  :  II^  yoguieron.  —  b-  H  ficieron;  V  ficieron:  HV 
ofrendas  :  II  touieron  ;  V  tovieron.  —  c.  H  muclia  {sic)  :  H  firieron  ;  \  ficieron. 
—  d.  H\   grand:  H  sufrieron  ;  V  sofrieron. 

=  545-  Dans  E,  le  fol.  180  manque  et  par  conséquent  les  seize  strophes 
qui  correspondent  à  c^  feuillet,  c'est-à-dire  str.  545  //  56o.  —  a.  V 
oidos.  —  b.  V  Peydro  :  II  lenie.  —  c-  H  coslauan  {sic)  :  \  &.  —  d.  H  querien  : 
\  ser  y  venidos. 

=  546.  Toute  la  strophe  manque  dans  E.  —  a.  ^  ovo  la  lunine.  —  c. 
b-  H  [brazos]  oios,  alinpiando  (sic)  su  cara. 

=  547.   Toute  la  strophe  manque  dans  E.  —  a    \  a  Jesu  Cristo,  &.   — 

V  [el].  —  c.  H  desfecha.  —  d-  V  pecador. 

=  548.  Toute  la  strophe  manque  dans  E.  —  a.  V  avie.  —  b.  V  ovo  : 
faerza.  —  c.  V  conviento  &.  —  d-  V  &. 


(i)  Dans  H,  ce  mot  est  écrit  dans   l'interligne    et  après  le  mot  auie  :  il 
est  aussi  d  une  main  el  d'une  encre  différentes  et  récentes. 
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549.  L)c  Tahladiello  eia  mihaioii  lisidnado, 
era,  como  leeiiios,  Anania  clamado, 
era  de  mala  guisa  de  gota  entecado, 

bien  abie  quatro  meses  que  iaçie  lecbigado. 

550.  Abie  el  mesquiniello  los  braços  encoruados, 
tenie  los  enduridos,  aies  [)ecbos  plcgados, 
nin  los  podie  tender,  nin  tener  los  alçados, 
nin  mêler  cnsu  boca  vno  ni  dos  bocados. 

55 1.  Como  suelen  las  nuebas  por  el  mundo  correr, 
de  sanar  los  en  fermos  la  salut  les  render, 

do  iaçie  el  enfermo  obo  lo  asaber, 

como  Sancto  Domingo  abie  lati  grand  poder. 

502.    Fiço  se  aguisar  el  enfermo  lazrado, 

entraron  encarrera  quando  lue  aguisado  : 
vinieron  al  sepulcro  dcl  confessor  onrrado, 
que  pora  Espanoles  fo  enbuen  punto  nado. 

553.    Parientes  del  enfermo,  z  otros  seruiçiales, 
compraron  mucha  çera,  ficieron  estadales, 
çercaron  el  sepulcro  de  çirios  cabdales, 
teniendo  sus  vigilias,  clamores  générales. 

55/|.    Fiieron  de  Dios  oydos  delo  que  demandauan  : 
soltaron  se  los  braços,  que  contrecbos  estauan, 
quedaron  los  dolores  que  mucho  lo  quexauan, 
los  que  le  seyen  çerca  muy  afirmes  plorauan. 

555.    *  Fueron  los  miembros  delos  dolores  sanos, 
aiçaua  Ananias  aDios  ambas  las  manos  : 
cantauan  aDios  laudes  esos  bonos  Cbrislianos, 
los  que  conel  vinieron  estauan  ya  loçanos. 

=  549-  Toute  la  strophe  maïu/ue  dans  E.  —  a»  H  (TabladielloJ  tal  ladiello 
(sic):  V  un  varoii.  —  b.  H  Aiiaula  (sic).  —  d.  V  avie  :  \   yazie. 

^=z  550.  Toute  la  strophe  ninnrfue  dans  /i.  -^  a.  V  Avie  :  V  brazos  encor- 
vados.  —  c    H  ii'|n|  tener:  V  alzados.  —  d.  H  ni[nj  :  V  uno. 

=  551.  Toute  la  strophe  tiKUKjue  dans  E.  —  a.  Vmievas.  — b.  Il  [render] 
tender.  —  c    V  jacie  :  V  ovo     —  d.  ^   avie. 

=  552.  Toute  la  strophe  ina/irjite  dans  11.  —  a.  ^  Hzo.  —  b.  ^  fo  — • 
d.  V  Espannoles  :  N  en  bon. 

T^  553  Toute  lu  strophe  mauque  dans  E.  —  a.  ^  &:  o.  servicialcs.  — 
b.  N  cera.  —  c.  V  çercaron  :  V  cirios. 

zz^  554-  Toute  la  strophe  manque  dans  E.  —  a.  ^  oidos  :  \  demandaban. 
—  b.  V  brazos  :  V  estaban.  —  c.  ^  quexaljan.  —  d-  ^   cerca  miii  :  \   [jloraban. 

=  555.  Toute  la  strophe  manque  dans  E.  —  b.  ^  alzaba.  —  c-  ^  can- 
laban  :  V  essos  b.  Crislianos.  —  d.  ^  cslal)an  va  lozanos. 
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.""),")().     C-ôiiio  liic  cl  (Mitcriiid  imiclio  (Icsharatiulo, 

lion  pu(l(»  oxir  onde  liisla  lu  alnrçado  : 

quando  andar  se  trouo,  de  lodo  agraciado, 

torno  aïabladiello  alegre  s  pagado. 
ôjy.    ^  lia  muger  que  era  natural  de  Palençia 

cayo  por  sus  pecados  enflera  pestilençia, 

non  abie  de  oyr  nin  defablar  potençia  : 

era  de  su  sentido  ensolira  grand  falençia. 

558.  *  Vn  sabbado  ala  larde,  las  viesperas  tocadas, 
vuan  pora  ovr  las  las  ventes  aguisadas, 

con  panos  festiuales,  sus  cabeças  lauadas, 
los  barones  delante  e  après  las  tocadas. 

559.  Esta  muger  non  quiso  ala  yglesia  yr 
como  todos  los  otros  las  uiesperas  oyr  : 
mas  quiso  fer  su  masa  delgaçar  z  premtr, 
vr  con  ella  al  lurno,  su  voluntad  complir. 

560.  Dios  esta  grand  soberbia  nonla  quiso  solVir  : 
tolloli  el  fablar,  toUoli  el  oyr, 

avn  sin  este  todo  quiso  la  mas  bâtir, 

que  sopiessen  los^omnes  que  ual  aDios  seruir. 

5(5 1.    Andauan  por  su  dueiîa  llorando  los  serujentes, 
dolianse  délia  mucho  todos  sus  conosçientes, 
vezinos  e  amjgos  todos  eran  dolientes, 
mas  la  peor  manziella  cadia  ennos  parientes. 

562.    Mientre  que  esta  duena  entai  cuita  sedia, 
e  de  parte  del  mundo  conseio  nol  uenja, 

=   556-   Toute  la  strophe  inanijue    dans  E.  —  a.    A    f o  :    H   delbaratado 
(.•./f).  —  b    V  aforzado.  —  c.  ^   trovô  de  todos.  — ■  d.  ^   &■ 
.  =;   557.    Toute  la  strophe  inanr/ue  dans  E.  —  a.  V  Una  mugier  :  V  Palen- 
çia. —  b-  V  pestilençia.  —  c-  V  avie  de  oir  :  V  potençia.  —  d.  ^  fallencia. 

=  558.  Toute  la  strophe  manque  dans  E.  —  a.  \  Ln.  —  b.  V  iban  p. 
oir  :  H  [yentes]  grentes  (^sic').  —  c-  ^  pannes  festivales,  s.  cabezas  lavadas.  — 
d.  V  varones  d.  &. 

r=  559.  Toute  la  strophe  manijue  dans  E.  —  a.  ^  mugier:  \  eglesia  ir. 
—  b.  V  viesperas  oir.  — -  c-  ^  massa  delgazar  &.  —  d-  ^  ir. 

^^  560.  Toute  la  strophe  manque  dans  E.  —  b.  ^  oir.  —  c-  ^  aiiii.  — 
d.  V  omes  q.  val  :  ^   servir. 

=  561.  a.  ^  Andaban  :  ^  duenna  :  \V\  plorando  :  H  seruientes  ;' ^  sir- 
vientes.  — -  b.  H^  doliense  :  \  delà:  H  cognosçienles  ;  \  connoscienles.  — 
c.  H  veçinos  e  ;  ^  vecinos  &  :  H^  amigos.  —  d.  H  mançiella  ;  ^  mancielia  : 
H\  cadie  :  E  enlos. 

=  562.  a.  ^  duenna:  II  covta  ;  \   coita.  — b.  ^   et:   H  venia;  \   vinia. 
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inciil)inli  (It'l  cotilcssor  (|iio  on   Silos   \;i/.ia, 
e  de  liinlos  nijragios  que  Dios  por  cl  la/ia. 

563.    Prisieron  la  enlerma  onincs  sus  naluralos, 

lo.s  que  mas  li  costauan,  sus  parientes  carnales, 
pusieron  la  enbestia  con  muchos  de  mencales, 
fueron  con  ella  omnes  comol  couenja  talcs. 

56/i.    \'injeron  al  sepulcro  el  domjngo  mafiana, 
echaron  la  enl'onna  sobre  laticna  llana, 
yogujeron  \   con  clla  toda  cssa  seniana, 
rogando  al  confessoi'  qucla  lornassc  sana. 

505.    Quando  ujno  la  noclic  de!  sabbado  wienle, 
por  uelar  al  sepulcro  ujno  muv  grand  vente, 
toujeron  sus  clamores  todos  de  buena  uiicnte, 
que  la  fizicsse  Dios  Tablante  e  oyentc. 

5GG.    Los  matines  cantados,  la  prima  celebrada, 
entraron  ala  mjssa,  la  que  dizian  priuada, 
sedien  para  oyr  la  toda  la  gent  qucdada, 
era  bien  la  iglesia  de  candclas  poblada. 

567.    La  lerion  acabada,  que  es  de  Sapiençia, 
el  Preste  asiniestro  fizo  su  din'eren(;;^ia  ; 
luego  que  ouo  dicho  el  leedor  Seqiieiiria, 
Gloria  libi.  Domine,  dixo  la  de  Palençia. 

5G8.    Oujeron  de!  mjraglo  las  génies  granl  pla/cr, 
non  podien  de  grand  gozo  las  lagremas  tener, 


c.  IIV  mciubrolos  :  II  Sillos:  II  yaçia  ;  V  yacia.  —  d.  V  et  :  IIV  miraclos  : 
H  façia  ;  V  facia. 

=  563.  a.  E  (Piisieroii|  Tomaron  :  II  |oinnos|  con;  V  onies.  —  b.  Il^  le: 
E  [costauan]  doliaii  ;  V  costal)a|n]  :  E  (sus]  los.  —  d.  Il\  ornes  :  H  conuenicn  ; 

V  convinien. 

==  564.  a-  HV  Vinicron:  IIV  domiiipro  :  V  mannana.  —  b  IIV  plana.  — - 
c.  HV  yoguieron  :  H  esa  :  V  senmana  (sic).  — d.  H  tornase. 

^=  565.  a.  HV  vino  :  E  [yxiente]  .salienle;  V  ixient.  —  b  HV  vclar  :  HV 
vino:  E  [muy  grand]  y  nniclia  gente  ;  V  nmi  g.  yent.  —  c.  UN  lovicrou  :  ^ 
bona  :  E  mente;  V  mient.  — d.  H  firiesse;  V  ficiesse  :  Il  i;  ;  \  &:  IW  [oyentc] 
vidienl. 

=  566.  a.  E  Las:  E  canladas  ;  1!  (cantados]  acahados.  —  b.  IH  missa  : 
H  diçen  ;  V  dicen  :  V  privada.  —  c.  E  ]sedieii]  eslauan  :  II\  |iora  :  V  oir:  EH 
gente.' —  d.  V'  eglcsia  :  H  candellas. 

^=   567.  a.  V  Icction  :  V  Sapiençia.  —  b-  E  asinistro  :  II  fiço  :  H  diforenria  ; 

V  diferencia.  —  c.  HV  ovo  :  V  Seqiiencia.  —  d.  V  Palencia. 

=  568.  a.  IlVOvieron  d.  miraclo  :  V  yentes  :  UN  grand:  Il  phircr  ;  ^ 
placer.  —  b.  E  podieron  de  [grand]  :  H  goço. 
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comonraioii  los  mondes  las  caiiijaiias  lancr, 

acantar  cl  Te  Dcuiu  /niu/timus  apoder. 
5(19.    ()naii(l()  la  Ile  Mjssn  lue  onral)o  canlada, 

lac  ella  bien  jj;uaiida  ciisu  iiiilut  toinada, 

oiTresçio  al  sepulcro  su  ollVenda  honrrada, 

despidiosse  de  todos,  fuesse  asu  posada. 
070.    Desend  en  adelanle,  este  es  de  créer, 

las  tiiespeias  del  sabbado  non  las  quiso  perder, 

non  loin»  atal  liuia  su  massa  [)or  cozer, 

oro  niaiado  luze,  podedes  lo  veer. 
ôyi.    En  essi  dia  mesmo  que  esta  guarescio, 

alunbro  y  vn  çiego,  en  Espeia  nasçio, 

Juhan  auia  nonbre,  si  otri  non  uijntio, 

el  qui  primera  mente  la  gesta  escriujo. 
5-2.    ^  na  çiega  mezqulna  cra  Esturiana, 

nahual  delà  uj lia  que  dizen  Corneiana, 

tanto  uedia  aLies|)eras  quanto  enna  niafiana, 

bien  auia  treynta  meses  que  non  fuera  bien  sana. 
073.    Sancha  era  su  nonbre,  diz  lo  la  escriptura, 

biuia  la  mezquinjella  en  muy  grant  rencura  ; 

ca  omne  que  non  uede  yaz  en  grant  angostura, 

nin  sabe  do  iaz  Burgos,  njn  do  Estremadura. 
07 ''1.    Priso  su  gujonage,  que  la  solia  gnjar, 

meliiisse  en  carrera,  pensso  de  pressear, 

c.  HV  [començaron]  ;  H  eiipcraron;  V  empczaron  :  HV  campanas  :  V  tanner. 

^  569.  a.  HV  Missa:  E  M.  est:  HY  fo.  —  b.  HV  fo  :  HV  virtud.  —  c. 
H  ofreçio;  V  ol'rccio  :  HV  ofrenda  onrrada.  —   d-    HV  despidioso  :  HV  fosse. 

=  570-  a.  E  [Desend)  Despues;  H  Dcscndc  :  HV  [en];  V  adelaot.  — b- 
H\  viesperas  :  V  no.  —  c-  V  lovo  :  HA  ora  :  H  coçer  ;  V  cocer.  —  d.  H  luçe; 
A  luce  :  E  [voer]  sauer. 

=^  571.  a.  tIV  esse  :  H  [dia]  niisme  dia  :  V  misme  :  H  guare(,'io  ;  V  guarecio. 
—  b.  tl  alumino;  V  alumno  :  E  [vn]  ;  V  un  :  V  ciego  :  H  nacio;  V  nacio.  — 
c.  HV  Johan  avie  :  H  nomine  ;  V  nonine  :  H  menlio;  V  mintio.  —  d-  HV 
mientre  :  H  escriuio  ;  V  escribio. 

=  572.  a.  V  Una  ciega  :  HA  Asturiana.  — b.  HA  villa:  H  dicen  ;  A  dicen. 
-^  c.  HV  vedie  aA'iesperas  :  E  enla  :  A  niaunana.  —  d-  H  vien  :  HA  avie: 
Y  treinta  :  V  fora. 

=  573.  a.  H  nomine;  A  nomne  ;  E  dize.  —  b.  H  vinie  (stc);  V  vivie  : 
H  mezquiniclla  ;  A  mesquiniella  :  V  mui  ;  HA'  grand.  — c-  HA  orne  :  H  [uede] 
ude;  \  vede  :  E  yaze  ;  H  iaze  ;  HV  grand.  —  d.  E  sabia  :  E  jaze  ;  A  yaz  :  HA' 
nin  do  Estramadura. 

=  574-  a.  E  [l^riso]  Tomo  :  H  guionaie;  V  guionage  :  HV  solic  guiar.  — 
b.  HA'  metiose  :  HV  penso  :  A  presear. 
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vu.i  ;il  riicrpo  saiicto  iiicnci  li  dcin.imljir, 
\ii;i  bien  Icdii/aiilr  <|ii('   la  podiia   ijaiiar. 

575.  (hiaiuln  vijno  la  firga  tlciant  cl  cncipo  sancto, 

dio  consigo  enticrra,  priso  imiy  giant  qucbranlo  : 
«  Senor,  dixo,  e  Padre,  que  iaçes  so  est  canto, 
lu  torna  la  cabeça  conlra  esli  inj  plaiilo. 

576.  Senor  que  as  de  Clirislo  ganado  tal  poder  — 
lazes  lablar  los  mudos  olos  çiegos  ueer, 

tu  me  gana  la  liinhic.  dcfia  nie  guares(;er, 
que  pueda  las  tus  laudes  por  el  nuindo  Iraher.   » 
677.    La  oraçion  coiq)lida  grado  al  buen  senor, 
obro  la  uirtui  sancta  del  sanrlo  conlessor, 
alunbro  la  mezquina,  fizieron  giant  clanior, 
torno  aCorneiana  sin  otro  guiador. 

078.  En  Agosin  nioraua  otra  que  non  uedia. 
Maria  auia  nordtre  en  cuila  grand  njiija, 
andaua  sanctuarios  quantos  saber-  podia, 

.   nias  nunca  meioraua  ea  Dios  non  lo  queria. 

079.  Fuc  aSancto  Domjngo  merred  li  deniandar, 
touo  su  triduano  delant  el  su  altar, 
plorando  delos  oies  conlendia  en  orar, 
pensaua  el  conuento  de  bien  li  avudar. 

080.  A  cabo  de  très  dias  la  iiirlul  lue  uenjda, 
gracias  al  buen  conlessor  la  çiega  lue  guarida, 

c.  V  iba  :  H  merçed  ;  V  merceil  :  HV  le.  —  d.  V  iba  :  H  fiuçantp  ;  V  fiii- 
zante  :  HV  podrie. 

=  575-  a.  HV  vino  :  V  ciega  :  EH  delante.  —  b.  V  en  terra  :  E  [priso] 
tomo  :  V  mui  :  HV  grand.  — -  c.  V  Sennor  :  H  s  ;  V  &  :  E  vaze  {sic)  ;  \  yazcs: 
EH  este.  —  d    V  cabeza  :  H  este:  HV  mi. 

=  576.  a.  V  Sennor:  H  lias:  V  Crislo.  —  b  H  faces;  V  faces  :  H  e  los; 
V  &  los:  V  ciegos  :  HV  veer.  —  c.  H  iiiminc:  \  lumne  :  \  denname  :  H  giia- 
reçer;  V  guarecer.  —  d.  HV  traer. 

— -  577.  a.  HV  oracion  compiida  :  V  sennor.  —  b.  IH  virliid.  —  c.  il  allii- 
mino;  V  alumno:  HV  mesqiiina  :  11  firicron  ;  \  (icienui  :  11\  grand.  —  d.  E 
lono  (.v/c):  H  raCorneiana]  cocornciana. 

=^  578.  a.  ^  nioraba  :  HV  vedie.  —  b.  HV  avie  :  H  noniinc  ;  \  noiniie  : 
HV  cucla  :  E  grande  :  Il  vcuie;  V  vivic.  —  c.  N  andaba  :  HV  podie.  —  d.  HV 
niinqiia  :   \    nicioraba  :  H  no:  HV  qucrie. 

=  579  a.  H\  Fo  :  HV  Domingo:  V  mcrccd  :  \\\  le.  —  b.  V  lovo  :  Il  Iri- 
duana  :  EH  dclanle.  —  c  II  ojos  :  UN  contendic.  —  d  N  j>cnsal)a  fl  ron\  icnlo  : 
HV  la. 

=  580-  a.  H\  virtuel  ;  \  fo  :  Il\  vcnida.  — •  b  N  lion  :  ^  ciega  :  H  fo 
[guarida]  uenida. 
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ollVcM-io  lo  r[ue  pndo.  e  la  mjssa  oyda 

torno  para  su  casa,  lue  sana  cnsu  vida. 
58 1.    De  otia  parai ilica  nos  cjueromos  conlar, 

que  non  auja  poder  de  sus  mjenbros  mandar, 

nalural  de  Fucnl  Oria  seguiit  nij  cuidar, 

Maria  auia  nonbre,  non  cuydo  y  peccar. 
082.    Non  andaria  enpiedes  njn  prendrie  delas  manos, 

cpii  la  lîziesse  duena  de  jMoros  e  Christianos, 

que  \  azia  en  lai  pena  auja  muclios  veranos, 

avienna  deleyda  los  dolores  cutianos. 
583.    Non  entendian  enella  de  ujda  nul  conseio, 

los  huessos  anja  solos  cubieilos  del  pelleio, 

domjngos  e  cutianos  lazraua  enpareio, 

dolialis  la  su  cuyta  alodo  el  conçeio. 
584-    Odie  la  mezquinjella  todos  estos  roydos, 

Senor  Sancto  Domjngo  quantos  auja  guaridos, 

dizia  alos  parientes  metiendo  a])ellidos, 

«  Leuat  me  al  sepulcro  do  sanan  los  tollidos.  » 

585.  Presieron  la  los  omnes  aquj  dolia  su  mal, 
cargaron  la  en  andas  pressa  con  vn  dogal, 
fueron  parai  sepulcro  del  confessor  cabdal, 
en  qui  auja  Dios  puesta  gracia  tan  natural. 

586.  Leuaron  la  enferma  al  sepulcro  glorioso, 
de  qui  manaua  lanlo  mjragio  preçioso  : 

c.  H  ofreçio;  \  ofrecio  :  H  [e]  ;  V  &:  H  misa;  \  inissa  :  Y  oicla.  —  d.  HV 
pora  :  H\    fo. 

=  581.  a  HV  vos.  —  b.  HA  avie:  HV  miembros.  —  c.  EH  Fuente  :  H 
segud  ;  V  segund  :  V  mi  :  HV  coidar.  —  d-  HV  avie:  H  nomine  ;  V  nomne  : 
H  cuido  ;  A   cucido:  H\   pecar. 

=  582.  a.  HV  andarie  :  H\  nin  :  E  [prendrie]  tomaria.  —  b.  H\  [qui]; 
H  que  ;  V  quier:  H  fiçiese;  V  fîciesse  :  V  duenna  :  H  e  ;  V  &:  \  Gristianos. 
—  c.  H  laçie  ;  V  yacie  :  H  avia  ;  V  avie  :  E  [veranos]  aiïos.  —  d.  E  aujanla  ; 
H  auiençia  (5/c)  :  HV  desleida. 

^  583.  a.  HV  entendien  :  H  uida;  V  vida.  —  b.  H  vesos  abie  ;  V  uessos 
avie  :  E  peleio.  —  c.  HV  domingos  :  H  e  ;  \  &:  HV  lazraba.  —  d.  HV  do- 
lieles:  H  coyta;  V  coita  :  H  conseio;  V  conceio. 

=  584.  a.  E  Oya;  V  Udie  :  HV  mesquiniella  :  HV  roidos.  —  b.  V  Sennor  : 
HA  Domingo:  H  cantos  :  HV  avie.  —  c.  H  dirie:  V  dicie.  —  d.  H  leuad  ; 
V  ievad:  H  [al]  ad. 

=  585.  a.  E  [Presieron]  Tomaron  ;  A  Prisieron  :  HV  ornes  aqui  :  H  doli. — 
b.  E  [pressa]  atada;  A'  presa  :  V  un.  —  c-  H  pora  el;  V  poral  :  H  caudal.  — 
d.  HV  avie  :  HV  gracia. 

=  586.  a.  A'  Levaron.  — ^  b- A   manaha  :  H  miraglo;  V  miraclo  :  V  preçioso. 
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piisieron  la  dolanlo  al  Padrc  prodigioso, 
yazia  clla  ganjendo  como  galo  sarnoso. 

587.  En  toda  essa  noclie  non  j)egaron  los  oios, 
l'aziendo  oracioncs,  fincando  Iqs  ynoios, 
quemando  de  c«ndelas  niuy  grandes  manoios, 
prometiendo  ofTrendas,  oueias  e  anoios. 

588.  La  noche  escorrida,  luego  alos  aluores 
celebraron  la  nijssa,  toujcron  los  clamores, 
fueron  poco  apoco  luvendo  los  dolores  ; 
dixo  la  paralitica  :   «   Uiendo  aDif)S  loores.  » 

589.  Sano  la  paralitica  delà  enl'ermedal, 

mas  non  pudo  tan  luego  uençer  la  llaqucdal, 
pero  fizo  li  Christo  ayna  piadat, 
tornose  ensus  piedes  para  su  uczindat. 

090.    Todos  dizian  que  esta  era  uirlut  cuinplida, 
que  sano  tan  ayna  cosa  tan  deleyda, 
ca  tanto  la  contauan  coiîio  cosa  transida, 
e  de  muerta  que  era  que  la  torno  a  vida. 

591.    Era  un  omne  pobre  que  auja  fiero  mal, 
Cid  lo  llamâuan  todos,  su  nonbre  era  tal, 
que  non  podia  mouer  se,  passo  grant  temporal, 
non  exie  sola  mente  del  lecho  al  corral. 

692.    Mas  auia  de  très  anos,  e  non  quairo  coni[)lidos, 
que  auia  de  podagra  los  piedes  conlondidos. 


c.  H  pussicron  [la]  ciel  ante  :  EII  [prodigioso];  E  poderoso  ;  H  prcçioso.  — 
d.  H  jaçie;  V  yacie  :  H  ganendo  ;  V  ganiendo. 

=  587.  a.  H  esa  :  H  ojos.  —  b.  IIV  faciendo  :  W  liiifiios.  —  c.  E  (iiin\] 
muctio  ;  N   uiui.  —  d.  HV  ofrendas  :  V  oveias  :  Il  g;  V  6c:  HV  annoios. 

=  588.  a-  N  alvores.  —  b.  E  sancla  mjssa  :  IIV  missa  :  H  loiiieron  ;  ^  lo- 
vieron:  HV  [los]  sus.  —  d.  HV  [Riendo:  aDios  rondo  l. 

=  589.  a.  HV  enfermedad.  —  b.  1'"  podio  :  H  bcnrcr;  V  vcncer:  H\  lla- 
quedad.  —  c.  H  firo  :  V  Crislo:  Il  uiiia  :  ll\  piadad  —  d.  HV  pora  :  H  ve- 
çindad  ;  V  vecindad. 

=  590.  a.  H  diçieii  ;  V  dicicn  :  V  qucsla  :  1I\  \irtiid  complida.  — -  b-  V 
deleida.  —  c.  V  contaban  :  HV  como.  —  d.  N   et. 

=  591.  a  H  vn  :  HV  ome  :  HV  avie.  —  b.  H  claiiiaiian  ;  V  ciamahan  :  II 
nomine;  \  nomiie.  —  c.  HV  podie  :  V  movcr  :  H  paso:  II\  grand;  E  lem- 
proral  Çsic).  —  d.  E  [e.\io]  salia  ;  V  ixie  :  HV  mienlrc. 

=  592.  a.  HV  avie:  V  annos:  II  c  ;  A  &  :  V  côplidos.  —  b-  H\  avie  :  H 
podraga:  V  col'ondidos. 
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lulio  (1(^1  bucii  confesser  andar  cstos  roydos, 

coiHO  lazia  rnjraglos  grandes  e  conosçidos. 
5f)3.    Rogo  a  omnes  buenos  delà  su  uezindat 

alla  quelo  louassen  por  Dios  e  caridat  ; 

cran  los  omnes  buenos,  moujolos  piadat, 

ouicron  aleuar  lo  a  essa  sanclidat. 
5f)4-    ^ogo  vna  seniana  delant  e!  conressor. 

(enjan  por  cl  cutiano  cl  connento  clamor, 

cnel  octauo  dia  ala  mjssa  uiavor 

lue  guarido  el  Çid,  fuida  la  dolor. 
5g5.    Quando  sintio  que  era  delos  [)iedes  guarido, 

airo  ambas  las  manos  en  lierra  debatido  : 

«  Scùor,  di\o.  lu  scas  landado  c  gradesçido,  * 

que  ruego  de  tus  sicruos  nol  eclias  en  olujdo.   » 
59O.    Fizo  al  cuerpo  sancto  preces  mulliplicadas, 

despidiosse  de  lodos  très  e  quatro  uegadas, 

metiosse  encarrera  faziendo  sus  iornadas, 

eran  todas  las  gentes  del  mjraglo  pagadas. 
697.    Auja  otro  contrecho  que  non  podia  andar, 

non  uedia  delos  oios  mas  que  con  el  pulgar, 

^azia  coino  un  repo  quedo  en  vn  logar, 

fuera  lo  qiie  pidia  al  non  podia  ganar. 
598.    Sanclio  era  llamado  esti  baron  contreclio 

que  auja  muy  granl  tiempo  que  non  salia  del  lecho. 


c-  EU  OYO  :  HV  roidos.  —  d.  HV  como  :  II  façie  ;  V  facie  :  HV  miraclos  : 
H  e  ;  \  &  :  V  conosçidos. 

=  593.  a.  HV  ornes  bonos  :  H  veçindad;  V  verindad.  —  b.  ^  levassen  : 
H  z,\  Se:  HV  caridad.  —  c.  HV  ornes  bonos:  H  mouiolos  ;  A  moviolos  : 
HV  piadad.  —  d.  V  ovleron  a  levarlo  :  H  esa  :  HV  sanclidad. 

=  594-  a.  HV  [Yogo]  Rogo  :  V  una  semanna  :  EH  delante.  —  b.  HV 
tenien  :  V  convento.  '—  c.  HV  missa.  —  d.  HV  fo  :  H  garido  :  HV  Cide  :  H 
fuyda  ;  A   [fuida]  fo  ida. 

=  595.  a.  H  sentio:  H  desos.  —  b.  V  alzo.  —  c.  \  Sennor  :  H  e  grade- 
sçido ;  V  &  gradecido.  —  d.  V  siervos:  E  nolo  :  H  [en]  el  oluido;  V  oblido. 

=  596.  a.  H  Fiço  :  \  prieces.  —  b.  HV  despidiose  :  H  g  ;  V  &:  V  vega- 
das.  —  c.  HV  metiose  :  H  fariendo;  V  faciendo.  —  d.  V  y  entes  :  H  miraglo; 
V  miracle. 

=  597.  a-  HV  Avie  :  H  conlreto;  V  conlrecto  :  HV  podie.  —  b.  H\  vedie  : 
H  [con]  non  :  A  poigar.  —  c.  H  jacie  ;  A  yacie  :  HA  como  :  H  vn  :  \  cepo  : 
\  un.  —  d-  H  pedie  ;  A  pidie  :  H\   podie. 

=  598.  a.  HV  clamado  :  H  uaron  ;  V  varon.  —  b.  HA  avie:  \  niui  :  H\ 
grand  :  V  salie  de[l]. 
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lanld  iiciliii  (le  liK'ia  (|iiarilo  de  yiis  cl  techo, 

*  poi  (|iic  ([iiicra  quelc  ujnoassa/,  era  mal  trccho. 

699.     lùilcnder  lo  podemos  que  yazia  iiiu\   la/rado, 
ra  auia  d(tl)lo  pena  c  lazerio  dobladu, 
di/ia  rpic  lo  louassen  al  confesser  ornado, 
solo  (|Mc  \   llc,ua->c  liicgo  séria  folgado. 

600.     Ouo  de  hiicnos  oinnes  rpielo  enpiadaron, 
leuaron  lo  al  lumulo,  anlelli  lo  ecliaron, 
aDios  e  al  confessor  por  el  merçed  clamaron, 
por  la  salut  de  Sancho  de  uoluntat  rogaron. 

6oi.    Por  amor  del  confessor  ualio  el  Criador, 
guarcsçif)  el  enfermo  de  toda  la  dolor, 
vido  bifn  dclos  uios  conio  nunca  ineior, 
andaua  delos  picdes  atodo  su  sabor. 

602.  Torno  para  su  casa  guarido  e  gozoso, 
predicando  las  nuebas  del  confessor  glorioso, 
lodos  dizian  que  era  sancto  maraujlloso, 
que  para  los  coytados  era  tan  piadoso. 

603.  l'Vuela  fue  de  Coriel,  Nufïo  de  Ljlla  \uoua, 
ambos  cran  nnitreclios,  el  escri])to  lo  prueua, 
ambos  yazian  trauados  conio  j)resos  en  cueua, 
sv  los  fiziessen  rêves  non  irian  aBurucua. 

60^.     Vinjeron  estos  ambos,  rjui^^que  de  su  partida, 
al  sepulcro  del  Padre  delà  [)re(iosa  ujda. 


c.  H\  vedic  :  II  [de  yus  el  techo]  dius  del  Icclio.  —  d-  U\  [quiera  quele] 
qiieric  el  viiio  :   II  asaz. 

=  599.  a  II  podedes  :  H  yaçie  ;  \  yacic  :  V  inui.  —  b.  IH  avic  :  II  r.  cl 
1.  ;  ^  &  laccrio.  —  c.  II  di<;ie  ;  V  dicic  :  H  ieuaseii  ;  N  levassen  :  H\  [ornado]  ; 
H  honrrado  ;  \    nomiiado.  —  d.  HN    plegasse  1.  série. 

=  6oo.  a.  UN  Ovo  de  borios  ornes  :  V  empiadaron.  ^  b-  ^  levaron  :  E 
[antelli]  deianle  cl.  —  c.  H  k  ;  V  &  :  ^  mercel.  —  d.  ^  saliid  :  H\  voluntad  : 
E  le  rogaron. 

=  601.  a.  Il  vaili(j  ;  V  valio.  —  b-  Il  giiarerio  ;  V  guarecio.  —  c.  UN  vio: 
HV  ninupia.  —  d.  ^    andaba  :  H  pides  {sic). 

--=  602.  a.  UN  pora  :  Il  ï.  ;  ^  &.  —  b-  Il\  nuevas.  — •  c  II  diricn  ;  V 
dicien  :  II  niarauilloso  ;  \    maravilloso.  —  d.  Il  por:  \   coilados. 

=  603.  a.  UN  f o  :  li  Muno  ;  N  Muino  :  \V\  \illa  Niieva.  —  b.  Il\  [Tuiba. 
—  c.  H  iaçien  ;  \  \acien  :  N  Iravados  :  II  ciieha  ;  ^  cueva.  —  d.  H\  si:  H 
lo[s]  :  H  fiçiessen  ;  \    ficiessen  :  \\\  irien  :  II  aBorueua  ;  \   a  Burueva. 

=  604-  a.  II  Nenieroii;  \  ^  inieron  :  E  [(juisquej  cadauno.  —  b.  ^  ]>re- 
ciosa  :  H^    vida. 
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toujei-on  sus  njgilias  de  uuliiiilal  cuin[)lida, 
lue  la  pcticjion  su\a  dcl  Criador  ovda. 

605.  *  Gracias  al  conlcssor  bueno  ayna  recabdaron, 
lo  que  aDios  pidieron  ayna  lo  ganaron, 
^uaricron  delos  piedes,  el  andamio  cobraron, 
pagados  c  alegres  asus  casas  loinaron. 

606.  De  Enebreda  era  una  irniger  la/rada, 
aiija  la  niano  seca,  la  lengtia  enbargada, 

nin  prendic  delà  mano  njn  podia  f'ablar  nada, 
auia  assaz  lazerio  cosa  lan  enlecada. 

607.  Fue  aSancIo  Domjngo  amerçed  li  clamar, 
cadio  anlel  a  prieces,  mas  non  podie  ("ablar  : 
mas  el  Sefior  que  saiie  la  uolunfal  juzgar 
entendio  que  buscaua  e  quiso  gelo  tlar. 

608.  Guaresçio  delà  niano  que  tenja  enlequada, 
solto  seli  la  lengua  que  tenja  mal  traiiada, 
rendio  gracias  al  Padre,  senor  delà  posada, 
torno  a  Enebreda  de  sus  cuytas  librada. 

609.  Gaetio  y  vn  çiego,  de  quai  parte  que  ujno, 
non  de  parte  la  ujlla  muy  bien  el  pargamjno, 
ca  era  mala  letra,  ençerrado  latino, 
entender  no  lo  pudi,  par  Senor  Sant  Martino. 

610.  '\ogo  bien  doze  dias  al  sepulcro  uelando, 
plorando  delos  oios,  los  ynpios  fmcando. 


c.  H  touieron  ;  ^  tovieron  :  HV  vigilias  de  \oluntad  complida.  —  d.  H\  f o  : 
^   peticion  sua  d.  (J.  oida. 

=  605.  a-  tl^  bono.  —  b.  H  pedieron.  —  c-  E  [andamio]  aiidar.  —  d. 
H  5  ;  V  &. 

=  606.  a.  Il  Nebreda  ;  Il  vna  :  ^  mugier.  —  b.  il  abie  ;  ^  avie  :  E  secca  : 
H  e  la  :  H^  embargada.  —  c.  E  [nin  prendie  delà]  non  tomavia  conla  :  H\ 
nin  podie.  —  d.  H  abia  ;  A    avie  :  H  asaz  :  H  entequada. 

=  607.  a.  HA  Fo  :  HV  Domingo  :  A  a  merced  :  H\  le  :  E  [clamar]  deman- 
dar.  —  b.  E  cayo  ante  el  apreçes  m.  n.  podio.  —  c.  A  Sennor  :  HV  sabe  la 
voluntad  :  H  iuzgar;  A   iudgar.  —  d.  A  buscaba  :  H  g  ;  Y  &r. 

=  6o8-  a.  H  Guareçio  ;  \  Guarecio  :  HA  tenie  :  E  [entequada]  Irasecada  ; 
\  entecada.  —  b.  HA  sele  :  HA  lenie  :  A  Iravada.  —  c-  A  sennor.  —  d.  H 
aNebreda  :  HA  cuelas. 

=  609.  a.  E  Acae.sçio  ;  H  E  aeçio  {sic)  :  E  [y]  :  V  un  ciego  :  HA^  vino  — 
b.  HA  villa  :  A  mui  :  H  pargamino  ;  A  pergamino.  — c.  H\'  ençerrado.  —  d. 
H  podi  :  E  Senor  (sic)  ;  A'^  Sennor  :  A   San. 

=  610    a-  H  xij  ;  A   doce  :  V  velando.  —  b.  HA   lorando. 
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con  bien  Ixieiia  liuza  la  liora  esperando 
quandu  siulria  que  yuan  los  oios  alunbrando. 

6i  I.    Fizo  el  l)ucn  confesser  coiîio  auia  coslunhre, 
al  çicgo  poifidinso  cnhioli  la  lumbrc, 
cadioli  dclos  oios  loda  la  pcsadunbre, 
vedia  cniia  ii^lcsia  ol  siielo  e  la  cunbrc. 

C)i2.    Qnando  ouo  el  ricgo  su  cosa  recabdada, 
dcspidiossc  del  cuer[)o  por  yr  asu  posada. 
Aduxicron  adiesso  vna  d(;monjada 
que  ora  del  dcnionjo  maltrecha  e  quexada. 

G 10.    Sy  queredes  del  nonbrc  delà  dueiïa  sauer, 
Orfresa  la  clamauan,  dcuedes  lo  créer, 
non  (iiiisicnins  la  iijlla  en  csciiplo  mêler 
ca  non  es  nonuicciello  de  muy  buen  paresrer.  (i) 

6i4-    Aletieron  la  enlernia  enlro  al  cuerpo  sanclo, 

de  (pii  yxicn  uirUides  mas  delas  que  yo  canto, 
el  demonjo  en  ello  prendie  muy  grant  quebranlo, 
quebranlaua  al  cuerpo  mas  que  solia  diez  tanlo. 

61 5.    Dolianse  delà  femna  los  monges  del  conujento, 
fueron  apareiados  por  Ter  su  cumplimjento, 


c.  Il  bona  :  V  fcuza  :  IIV  ora.  —  d.  HV  sintrie  :  V  iban  :  HV  alkimbrando 

==  611.  a.  Il  Fiço  :  Ii\  bon  :  II  comfessor  (sic):  HV  conio  avic  :  II  cos- 
tumbrado  ;  V  costumbre.  —  b.  V  cicgo  :  IIY  porfioso  embiole  :  II  lumine.  — 
c-  E  cayoli  :  IIV  pcsodumbre.  —  d.  \\\  vcdie  :  E  enla  :  H  yglesia  ;  V  cglcsia  : 
H  E  ;  \    &  :  UN    ciiinbre. 

=  612.  a  V  ovo  cl  ciego.  —  b.  HV  (lL"S|)idioso  :  V  ir  :  E  [asu]  ala.  —  c-  H 
Adusieron  :  V  una  :  IIV  dcinoiiiadu.  —   d.  UN   ticmonio  :  II  s  ;  A  &. 

=  613.  a.  IIV  Si:  Il  iiomiiiu  ;  \  iiomno  :  V  dueiiria  :  \\\  saber.  - —  b.  H 
Orfessa  :  E  lamaiian  ;  V  clamahaii  :  \  dcbcdos.  —  c.  ^  quisscmos  :  HV  villa  : 
E  [mêler]  jinncr.  —  d.  EU  ]nomnecicllo]  ;  E  ueroriella  ;  Il  iiouericilo  :  V 
mui  :  E  ]buc'n]  bien:  Il  |)areçer;   \    parccer. 

=  614.  a.  E  denlro.  —  b.  E  JYxicn]  salian  ;  V  ixicn  :  IIV  virludos.  —  c. 
HV  demonio  :  E  ][)rcndic]  aiija  :  E  |iimy];  V  mui:  IIV  grand.  — ^  d.  ^  que- 
branlaba  :  HV  solic. 

:^  615.  a.  IIV  Doliense:  EH  ]rcinna|  rnlVrnia  :  E  [del]  vel  :  H  conucnlo  ; 
^    côvieiilo.  — -  b.  E  l'azcr  :  H  Gom|irnujeiilo  ;   \   compliiniento. 


(i)  Dans  lu  \ila  Heali  Doniinici  Gonfessoris  Cliristi  &  Abbalis  </e  Ciri- 
maldiis,  /.il).  IL  idj)  xiv  (p.  iiSo  de  iédilion  de  Vergara,  Madrid,  1736) 
ic  nom  de  la  (ocftltlé  est  Mainhlas.  Ce  Mainblns  est  un  petit  hameau, 
d'environ  'lOo  habitants,  dans  la  l'ros'ince  d  Avila,  près  de  Madrigal. 


0() 
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metirron  se  aclk)  de  min   hiicii  lallenlo, 
rogar  aDios  quel  diesso  salut  ci,nianmjento. 

(nC)."   ()ue  que  oraron  ellos  de  niuv  giant  fmiencia, 

(jueque  fucidii  los  otros  de  muv  firme  creeiiçia, 
toUo  Dios  ala  du»  na  la  mala  peslilenria, 
non  ouo  nias  en  ella  el  mal  nidla  potenria. 

617.     \imena  de  Tordomar  pcrtiio  la  vna  rnano 

(mas  de  las  dos  quai  era  yo  non  so  bien  çeiiano), 
*  semeia  la  seca  paia  c  la  sana  bon  grano, 
la  seca  al  yujerno,  la  sana  al  uerano. 

G 18.    ^  ino  al  cuerpo  sanclo  rogar  Doua  Xjmena  : 
«  Senor,  dixo,  e  Padre.  lu  uedes  la  mj  peiia, 
non  me  ual  mas  la  mano  que  si  iuesse  ageiia, 
non  me  torna  ayuda  c  tiene  me  en  cadena.  * 

G19.    Senor,  ruega  por  esta  mezquina  peccadriz, 

por  amor  del  Buen  Padre  que  iaz  sobre  madriz, 
grand  es  la  tu  uirtut,  el  lu  ("écho  lo  diz  ; 
Senor,  ruega  por  esta  mezquina  non  feliz.  » 

620.  Como  diz  el  prouerbio  que  l'abla  por  razon  : 
que  el  romero  lito  essi  saca  raçion  ; 

valioli  aXimena  la  firme  oraçion, 
e  que  lue  porfidiosa  ensu  petiçion. 

621.  Valio  el  buen  conf'essor,  sanola  delà  mano, 
el  braço  cpie  fue  sçco  torno  uerde  e  sano, 


c.  E  (de  niuy]  mucho  de  :  ^  mui.  —  d.  E  quele  :  ^  salud  :  Tl  r,  guamiin- 
jento  ;  ^  &  guariiuiento. 

=  616.  a.  HV  [Que  que]  Dequc  :  E  [de  miiv]  miicho  de  ;  \  mui  :  HV 
grand  :  H  femençia  ;  \  femencia.  —  b.  H\  foron  :  \  mui  f.  creencia.  —  c. 
E  [tollo]  qujto  :  ^  duenna  :  V  pestilencia.  —  d.  H  obo  ;  \  ovo  :  V  potencia. 

=  617-  a.  Ii^  Xemena  :  N  uiia.  —  b.  ^  no[n]  :  H^  certano.  —  c.  E  secca  : 
E  [e]  ;  ^   &  :  E  [bon]  al.  —  d.  E  sccca  :  II\   invierno  :  HV  verano. 

=  618  a-  ^  Donna  :  IIV  Semena.  —  b-  ^  Sennor  :  H  e  ;  V  &  :  H  [tu]  ca  : 
H  uecs  ;  \   ves  :  IIV   mi.  —  c.  V  no[n]  me  val.  —  d.   II  toiia  (^sic)  :  H  e  ;  \  &. 

=  6ig.  a.  ^  Sennor:  HA  mesqiiina  :  H  pecadriz.  —  b.  E  yaze  ;  V  yaz.  — 
c.  E  grande  :  H\  virlud  :  H  [lo  diz]  uidiz.  — -  d.  V  Sennor  :  ll\  mesquina  : 
E  [non  feliz]  pecadriz. 

=  620.  a.  E  dize  :  V  proverbio  :  E  [por]  con  :  H  raçon.  —  b.  ^  ration.  — 
c.  HV  aSemena  :  V  oration.  —  d.  V  et  :  HV  fo  :  V  petiçion. 

=  621.  a  HV  [Valio]  Salio.  —  b.  V  brazo  :  HV  f o  :  HV  verde  :  H  z  ; 
V&. 
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sy  pesadft  lue  aille,  dcspnes  lue  Men  linjaiio  : 
despues  liln  \imeiia  sana  asu  solano. 

622.    Kn  Agnsiii  inoraua  vna  eicfra  laziada. 

Maria  la  llamaron  desque  lue  baplizada  : 

confondioli  los  oios  laalaptia  royiada, 

sy  YOguiesse  en  carçel  non  yazria  mas  çerrada. 

G23.    Rogo  quela  leuassen  do  los  olros  sanaron, 

ond  los  que  fueron  çiegos  alunbrados  tornaron, 

prissieron  la  algunos  quela  enpiadaron. 

al  sepulcro  glorioso  alos  piedes  la  ecliaron"^. 

62.'(.    Dixo  agrandes  uozes  la  riega  mezquinjella  : 

«  Oyas  me,  Padre  sancto,  padron  delà  Castiella, 
tuelle  delos  mjs  oios  esta  laii  granl  nianziella. 
que  pueda  con  mj  lunbre  tornar  amj  casiella.   » 

625.  Fue  oyda  la  çiega  delo  que  demandaua, 
por  amor  del  confessor  aqui  ella  rogaua  : 
perdio  la  çeguedat  por  qui  presa  andaua, 
torno  Agosin  sana,  lo  que  ella  buscaua. 

626.  La  çiega  alunbrada  e  vda  su  carrera, 
vino  vn  demonjado,  de  Çelleruelo  era  ; 
Diago  auja  nonbre,  este  es  cosa  uera, 
assi  lo  escriujeron  ala  sazon  primera. 


c.  H^  si  p.  fo  :  \  depucs  :  HN  f o  :  II  liuiario  :  N  liviano.  —  d  ^  cle])ues  : 
HV  Semena. 

:^  622.  a.  H  Âfrossin  :  A  nioraba  una  ciega.  —  b  ll\  clamaron  de  que  fo 
babtizada  — c  H\  malalia  coilada.  —  d.  IH  si  :  \  carcel  :  II  iarrie;  N  ia/.rie  : 
A   cerrada. 

=  623-  a.  H  leuasen  ;  V  levassen.  —  b.  EH  onde  :  HV  foron  :  V  ciegos  : 
H  aluminados  ;  V  alliimnados.  —  c.  E  [prissieron]  tornaron  ;  V  prisieron  :  V 
erapiadaron.  —  d.  E  allos  :  H  [la]  lo. 

=  624.  a.  H  voçes  ;  V  voces  :  V  ciega  :  IH  mezquiniella.  —  b  ^  (Oyas) 
Valas.  —  c.  E  [luelle]  quita  :  l\\  mis  :  H  eta  (sic)  :  E  [tan]  :  H\  grand  :  H 
mançiella;  V  manciella.  —  d.  H\  mi  :  H  lumine  ;  ^  lumne  :  HV  ami. 

=  625.  a.  HV  Fo  :  V  oida  la  ciega:  \  demandaba.  —  b  E  [aqui]  aquien  : 
^  rogaba.  —  c.  H  f-egucdad  ;  V  cegticdad  :  H  pressa  :  ^  andaba.  —  d-  E  a 
.Vgosin  :  \  buscaba. 

=  626.  a.  ^  ciega:  H  aluminada  s;  \  allumnada  &:  \  ida.  —  b-  ^  un  : 
HV  demoniado  :  H  Çelleruelio  ;  V  Çelleruelo.  —  c.  E  Diego  :  HV  avie  :  H  no- 
mine  ;  \   nomne  :  HV  vera.  —   d.    H  asi  :    Il    escriuieron  ;    V  escrivieron  :    H 
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627.  A^  i('  vil  liu'il  (l(Miion)(),  [jrcndic  lo  anieiuido. 
oras  lo  f'azia  sorclo,  oras  lo  fazia  mudo, 
fazial  alas  deuezes  dar  vn  grito  agudo, 

el  mal  huespel  liizialo  seer  loco  sabudo. 

628.  Sy  non  por  que  cstaiia  proso  c  bien  legado, 
faria  malos  trebeios  iuego  dessaborado, 

o  assy  o  aolri  dannaiia  de  buen  grado, 
conio  non  aiiia  seso.  era  niuclio  osado. 

629.  \  iujan  enesta  cuita  con  el  noches  e  dias, 
sy  lo  dexassen  suelto  faria  muchas  folias, 
querrian  lo  ueer  muerto  los  tios  e  las  lias, 
ca  dizia  diclios  locos  e  palabras  radias. 

630.  Asmaron  vn  conseio,  de  Dios  fue  enbiado, 
leuarlo  al  sepulcro  dcl  buen  escapulado 
que  tue  Abbat  de  Silos  e  es  y  adorado  ; 
séria  por  auentura  del  demonjo  librado. 

63 1.  Metieron  lo  enobra  lo  que  auian  asmado, 
fue  el  omne  enfermo  al  sepulcro  leuado, 
metieron  lo  en  manos  del  conuento  onrrado, 

•  por  mjedo  de  l'allençia  leuaron  lo  legado. 

682.    Los  monges  delà  casa  conplidos  de  bondat, 

nodridos  del  buen  Padre,  delà  grant  sanctidat, 

fizieron  contra  el  toda  bumanjdal, 

pusieron  se  con  elli  de  toda  uoluntat. 


=  627.  a.  E  ^\.vie]  Ténia;  ^  un:  E  [fuert]  fiero  :  H\  demonio  :  E  [pren- 
die]  tomaua.  —  b.  H  l'açie  ;  ^  facie  :  H  façie  ;  H  facie. — c.  H  façiel  ;  Y  faciel  : 
H  deueces  ;  \  de  veces  :  Y  un.  —  d.  H^  huesped  :  H  facielo  ;  A   facielo. 

=  628-  a.  HY  Si  :  Y  cstaba  :  H  presso  :  H  s  ;  Y  &:  :  E  [legado]  atado.  —  b. 
HY  farie  :  H  [iuego]  ruego  {sic)  :  H\  desaborado.  —  c.  HA  asi  :  H  danarie  ; 
A  damnarie.  —  d.  H\   avie  :  Y  ossado. 

=  629.  a.  H  A  iuien  ;  H  A  ivien  :  \  conol  enesta  :  HA  coyta  :  H  [con  el]  : 
H  E  ;  A  &.  —  b.  HA  si  :  dexasse[n]  :  HA  i'arie  [muchas]  grandes  :  \  ibllias. 
- — c.  H  querrien  :  H  veer  ;  V  ver:  H  e;  AS:.  —  d.  Tout  le  i'ers  manque 
dans  H.  A   dicie:  Y  &. 

=  630.  a-  A  un:  HA  f o  :  A  embiado.  —  b.  H  leuaronlo  ;  A  levaronlo  :  E 
[escapulado]  encapuUado.  —  c.  HA  fo  Abbad  :  H  e  ;  A  &.  —  d-  HA  série  :  H 
abentura;  A   aventura:  HA  demonio. 

=:  631.  a.  E  [Aletieron]  Pusieron  lo  [enobra]  por  obra  :  HA  avien.  —  b. 
HA  fo  el  ome  :  A  levado.  —  c.  A  conviento.  —  d-  HA  miedo  :  A  fallencia  : 
H  leuauan  ;  A"  levaban  :  E  [legado]  atado. 

=  632.  a.  ÏIA  complidos  de  bondad.  —  b.  H  bon:  HA  grand  santidad.  — 
C-  H  firicron  ;  A  Gcicron  :  HA   bumanidad.  —   d-  H  possieron  :    HA    voluntad. 
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6'6'6.    I*nsicn»n  se  j)()r  clli  los  pcrfcclos  (lliiisliniios, 
sollaron  li  lus  piedcs,  si  lizieion  las  inanos, 
l'azian  por  cl  uj{ii:ilias  c  clamores  culianos, 
non  scrian  mas  solicites  si  fuesson  sus  hermanos. 

G3'|.     I*  iicron  las  orncKtiies  Ac]  (Inadtir  oyclas, 
non  Ineron  las  ujgilias  en  uazio  caydas, 
obro  el  buen  conlbssor,  delas  mafias  cumplidas, 
guaresçio  el  enfermo  delas  graues  feridas. 

635.    Sano  e  bien  alegre  torno  aÇelleruelo 

l'azian  con  cl  grant  gozo  los  que  soliun  lar  duelo, 
dizian  por  el  buen  Padre  el  grand  e  el  njfiuelo, 
que  sahia  al  demonjo  ecliar  bien  el  anzuelo. 

030.    (^)uiero  uos  1res  mjraglos  en  vno  ayuntar, 

por  que  son  semeiantes  quiero  los  ajungar  : 
1res  mugieres  enfermas,  mas  non  de  vn  logar, 
que  lodas  guaresçicron  delani  el  su  altar. 

607.    \  ria  fue  de  Olmiellos,  Oucna  por  nonbrada, 
le  segunda  de  \ccola,  Maria  fue  clamada, 
Olalia  auja  nonbre  la  lereera  lazrada, 
desias  1res  cada  vna  era  demonjada.  1 

638.    Todas  aqueslas  fenbras  eran  demoiijadas, 

biujan  en  grant  mjseria,  eran  muy  lazradas, 

=  633-  b-  UN  le:  ll\  assi  :  11  fiçieroii  ;  \  ficieron. —  c-  H  farieii  ;  \  facien  : 
H  [el]:  IIV  vigilias  :  H  r  ;  \  &.  —  d-  UN  sorien  :  E  [mas]  solicitos  nias(i)  ; 
H  solliçilos;  \  sollicilos  :  \   ermapos. 

—  ^  634-  a-  V  oracioncs  :  \  oidas.  —  b.  II^  vigilias:  Il  enbaci]o  cjavrlas  (2); 
V  en  vacio  caidas.  —  c.  H  Imanas  cjoplidas  (.s/c)(i)  ;  \  mamias  coiiipliclas  — 
d.  A    giiarccio:  11  gucs  (.sic);  \   graves:  I*]  [foriilas]. 

=  635.  a.  E  [e]  bien  c  :  11  k  ;  V  &:  \  a  (À'Ilernclo.  —  b.  H  l'arien;  N 
facien:  ll\  grand  :  IIV  solicn  l'er.  —  c-  UN  dicien  :  E  grande:  H  ï.  cl  ninuclo; 
^    &  cl  nirinnolo.  —   d.  H^    sabic  al  donionio:  I*]  [ccbarj  bien  (H-Jiar. 

^^  636-  a.  IIV  vos  t.  niiraclos  :  \  uno  ainnlar.-  —  b.  IH  auiigar.  —  c.  E 
mugeros  :  V  un.  —  d-  V    giiarecieron  :  h]ll  dclanlo 

=  637.  a.  N  iJna  :  ll\  l'o  :  EOImjllos:  \  Ovenna  :  11\  noninada.  —  b. 
n\  lfci)la,  VI.  lo.  —  c.  11\  Olalia  avie  :  li  iioniine  ;  V  nonine:  11\  tcrcera. — 
d.   ^    iin;i:   IIV  demoniada. 

638-  a.  in    [aqncstas]  estas:  11  feniinas;  \    femnas  :  ll\  demoniadas. — 
b.  Il  viuien  ;  V  vivien  :  HV  grand  miseria  :  E  [muj'j  inuclio  ;  ^    mui. 


(i)  Dans  E,  ces  mots  se  trouvent  c/nns  cet  ordre  :  mais  le  copiste  y  a 
ajouté  une  marque  indiquant  qu'on  doit  les  lire  comme  dans  les  autres 
manuscrits. 

(2)  Dans  II,  les  lettres  qui  manquent  dans  ces  deux  vers  b  et  c  sont 
absentes  à' cause  d'une  brûlure  dans  le  papier. 
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aujan  las  me/quinjcllas  las  gentes  enoiadas, 
ca  cadian  amenudo  en  tieria  quebrantadas. 

639.  Leuaron  grant  lazerio  por  muchas  de  maneras, 
tenjendo  abstinençias,  andando  por  carreras, 
prendiendo  sorrostradas,  cayendo  enfogueras, 
Iravan  las  mesqiiinjellas  lisionadas  ogeras. 

640.  Giiarir  non  las  podieron  njngunas  maestrias, 
nin  carias  njn  escantos  njn  otras  eregias, 

nin  ujgilias  njn  lagrimas  njn  luengas  romerias, 
sy  non  Sancto  Domjngo,  padron  delas  mongias. 

G '1 1 .    En  cabo,  al  su  cucrpo  oujeron  de  uenjr, 

fasta  que  y  ujnjeron  non  podieron  guarir, 
c  oujeron  de  sus  casas  con  cuita  de  exir, 

fueron  al  cuerpo  sancto  amerçed  li  pedir. 

G/|2.    El  conuento  de  Silos,  ordenados  uarones, 

por  dolor  destas  fenbras  fazian  proçessiones, 
*  fazian  ante  el  sepulcro  preçes  e  oraçiones, 
non  tenjan  los  demonjos  sanos  los  coraçones. 

643.    Guarieron  bien,  encabo,  las  enfermas  mezquinas, 
quando  guaridas  fueron  tenjan  se  por  reynas, 
laudauan  al  confessor  de  uoluntades  fmas, 
fazian  con  ellas  gozo  uezinos  e  uezinas. 

644-    Vn  preçioso  mjraglo  nos  queremos  dezir, 
deuedes  aoyrlo  las  oreias  abrir, 


c.  HV  avien  :  H  mesquiniellas  ;  V  mezquiniellas  :  ^  yentes.  —  d.  H  cadien. 

=  639.  a.  V  Levaron  :  HV  grand:  V  lacerio.  —  b-  HV  teniendo  absti- 
nençias. —  c.  E  [prendiendo]  tamando  (sic).  —  d-  HV  trayen  1.  mesqui- 
niellas. 

=  640.  a.  E  non  las  non  las  (sic)  :  V  pudieron  :  H\  ningunas.  —  b.  HV 
nin  e.  nin  o.  eresias.  —  c.  HV  vigilias  nin  :  V  lagremas  :  HV  nin  :  H  lue- 
guas  (sic).  —  d.  HV  si  n.  S.  Domingo. 

=  641.  a.  HV  ovieron  [de]  avenir.  —  b.  H  venieron  ;  V  vlnieron  :  V  pu- 
dieron. —  c.  HV  ovieron  :  II V  coyla  :  E  [exir]  salir.  —  d.  Va  merced  :  HV 
le. 

=  642.  a.  V  conviento  :  H  barones;  V  varones.  —  b.  H  feminas  ;  V  fem- 
nas:  H  fiçieron  ;  V  ficieron  :  V  proçessiones.  —  c.  HV  facien  :  V  preces  :  H  e  ; 
V  &  :  HV  oraclones.  —  d.  HV  tenien  1.  demonios. 

=  643.  a.  H  mesquinas.  —  b.  HV  tenien  :  H  reynas  ;  V  reinas.  —  c.  V 
laudaban:  HV  voluntades.  —  d.  H  façien  ;  V  facien:  II  goço  :  II  veçinos  e 
veçinaé  ;  V  vecinos  &  vecinas. 

=^  644.  a.  V  Un  :  HV  preçioso  miraclo  vos  :  H  deçir  ;  V  decir.  —  b.  V  de- 
bedes  :  E  [a]oyrlo  ;  V  a  oirlo. 

Fitz-Gerald.  —  Domingo  de  Silos.  8 
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de  firme  uoluntat  lo  deuedes  oyr,  (i) 
veredes  al  buen  Padre  en  grant  preçio  sobir. 

645.    Cozcorrita  li  dizen,  çerca  es  de  ïiron, 
end  era  nalural  vn  preciado  peon, 
Seruan  era  su  nonbrc,  assi  diz  la  Iccçion, 
qujso  fer  mal  a^Ioros,  cayo  ensu  prision. 

G/jC).    Cavo  en  malas  manos  el  peon  csforc^ado, 
fue  aMedina  Celim  en  cadena  leuado, 
metieron  lo  en  carçel,  de  fierros  bien  cargado, 
en  îogar  muy  estreclio,  de  tapias  bien  cercado. 

047.    Dauan  li  prision  mala  los  Moros  renegados, 
co}  taua  lo  la  fanbre,  e  los  fierros  pesados, 
lazraua  entre  dia  con  otros  captiuados, 
de  noche  yazia  preso  so  muy  malos  candados. 

648.  Dauan  li  alas  uezes  feridas  con  arotes, 

lo  que  mas  li  pesaua  udiendo  malos  motes, 
ca  llamauan  los  canes,  ereges  e  arloles, 
laziendo  lis  escarnjos,  elaydos  estribotes. 

649.  Seruan  conla  grant  cuyta  non  sopo  do  tornar, 
sy  non  en  Jhesu  Christo  ;  enpeçol  de  rogar  : 

«  Senor,  di.vo,  que  mandas  los  ujcntos  y  el  mar, 
prenda  Te  de  mj  duelo,  deiia  amj  calar. 


c.  HV  voluntad  :  V  debedes  oir.  —  d.  HV  [grant]  buen  :  Y  prccio. 

=  645.  a.  H  Cozcorila  :  ll\  le  :  ^  dicen,  cerca.  —  b.  Eïl  ende  :  ^  un  :  II 
precrado.  —  c.  E  Seruante;  V  Servan  :  II  noinine  ;  ^  nomne  :  II  asi  :  \  lec- 
tion.  —  d.  HV  quiso  :  E  fazer  :  H  prission. 

=  646.  a.  H  Bayo  (sic)  :  V  esforzado.  —  b.  HV  fo  a  M.  CcUma  :  V  levado. 

—  c.  ^   le  en  carcel.  —  d.  V  mui  :  E  [cercado]  çerrado. 

=  647.  a.  V  Daban  :  HV  le  :  II  prission.  —  b.  E  cujtauan  ;  \  coitaba  :  H 
famina  s  ;  V  famne  &  :  E  fieros.  —  c.  V  lazraba  :  ^  calivados.  —  d.  H  iarie  ; 
\  \acie  :  H  presse  :  \   mui  :  H  [candados]  cafiados. 

=  648.  a.  V  Daban  :    HV  le  :  II  veçes;   V  veces  :   II  azoles.  —  b.  H\    le  : 

Y  pesaba  udiendo.    —  c.  E  [ca]  qtie  :   II  clamauan  ;  V  clamaban  :  H  e  ;   \    &. 

—  d.  H  façiendo  ;  V  faciendo  :  HV  [lis]  le  escarnios  :  H  e  ;   V  &  :  II  stribotes. 
^^  649.   a.  E  Seruante;  V  Servan  :  H  grand  coita  ;   V  gran  coyta  :  ^  supo. 

—  b.  H\   si  :   V  Jesu  :    E    [enpeçol]  c   comencol   (sic)  ;   ^   cmpeçol.  —   c.  V 
Sennor  :  HV  vientos  :  H  c  ;  V  &  :  V  [el]  la.  — d.  E  [prenda]  tome  :   HV  mi  : 

V  denna  a  mi. 


(i)  Dans  II,  flans  lu  marge  extérieure  a  droite  de  ces  deux  vers  b  et  c, 
on  lit  en  rubrique  :  «  Como  saco  a  Scruant  de  captivo.  » 
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650.  Scflor,  de  olras  partes  conseio  non  espero, 
sy  non  de  Ti  que  ères  Griador  uerdadero  ; 
ïu  ères  très  personas,  vn  Dios  solo  senero, 
que  criesli  las  cosas  sin  otro  consegero. 

65 1.  So  delos  cnemjgos  delà  cruz  affontado, 

por  que  tcngo  Tu  nonbre  so  dellos  mal  uienado  : 
Scnor,  cpie  por  mj  fuiste  muerto  e  enterrado, 
la  Tu  mjsericordia  uença  al  mj  peccado.  » 

052.  Quando  ouo  Semante  la  oraçion  conplida, 
çerca  era  de  gallos,  média  noche  trocida; 
adurmjose  vn  poco  cansado  sin  medida, 
era  va  desperado  de  salut  e  de  ujda. 

053.  Por  medio  delà  carçel  entro  un  resplendor, 
desperto  a  desoras,  ouo  dcllo  pauor, 
leuanlo  la  cabeça,  nonbro  al  Griador, 

fizo  cruz  ensu  cara,  dixo  :   «  Ualme,  Seiîor.  » 
054  •    Semeioli  que  ujdo  vn  omne  blanqueado, 

como  si  fuesse  Glerigo  de  mjssa  ordenado  : 

estaua  el  captiuo  durament  espantado, 

bolujosse  la  cabeça,  ecbosse  abuçado. 
655.    ((  Seruan,  non  ayas  mjedo,  dixo  el  reueslido, 

sepas  çertera  mente  ères  de  Dios  oydo, 

por  sacar  te  daquende  so  de  Dios  trametido, 

tente  con  Dios  avna  por  de  cuita  exido.  » 


=  650.  a.  V  Sennor  :  H  [ejspero.  —  b    IH   si  :  HV  verdadero.  — c.  V  un  : 

V  sennero.  —  d-  Il^   crieste  :  H\  conseiero. 

=  651.  a-  HV  enemigos  delà  -f  afontado.  —  b.  II  iiomine  ;  \  nomne.  — 
c.  H  Seno  (sic)  ;  V  Sennor  :  HV  mi  fuste  :  \  niorto  :  H  e  [enterrado]  niarti- 
riado  ;  V  &  [enterrado]  mortaiado.  —  d.  H  misericordja  ;  V  misericordia  : 
HV  Acnça  al  mi  pccado. 

=  652.  a.  H  obo  ;  V  ovo  :  V  Servante:  H^  oracion  complida.  —  b.  V 
cerca  :  H  troçida.  — •  c.  HV  adormiose  :  ^  un.  —    d.   II  ia  :    H\   salud  :   H  5  ; 

V  &  :  HV  vida. 

=  653.  a.  V  carcel.  —  b.  HV  [desoras]  sos  oras,  ovo  :  \  pavor.  —  c.  V 
levanto  :  H  nombro  ;  V  nomno.  —  d.  H  fiço  :  V  \alme,  Sennor. 

^=  654.  a.  HV  vio  :  V  un  :  HV  orne.  —  b.  HV  missa.  —  c.  V  estaba  el 
cativo  :  EH  dura  mente.  —  d.  H  boluiose;  V  volviose  :  HV  echose  : 
H  abuzado. 

=  655.  a.  E  Seruante  ;  V  Servan  :  H^  miedo  :  ^  reveslido.  —  b.  HV  [çer- 
tera] ;  H  çierta  ;  V  certa  :  HV  miente  :  V  oido.  —  c.  E  [daquende]  dende  ;  H 
de  aquende.  —  d-  ^   a  una  :  HV  coyta  :  E  [exido]   salido. 
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05(3.    «  Seùor,  dixo  el  preso,  si  ères  lu  tal  cosa, 

que  me  digas  qui  ères,  por  Dios  e  la  Gloriosa, 

non  sea  enganado  de  fantasma  mjntrosa, 

ca  creo  en  Don  Christo,  enna  Su  mucrt  preçiosa.  » 

6") 7.    Kecudioli  e  dixol  el  sancto  mensagero  : 

«  Yo  so  Freyre  Domjngo,  que  lui  nionge  claustrero, 
Abbad  fuy  yo  de  Silos,  maguer  non  derechero, 
ende  fui  solerrado,  dentro  en  vn  tablero.  » 

658.  «  Senor,  dixo  el  preso,  ^  coiîio  puedo'exir? 
quando  de  mj  non  puedo  los  fierros  sagudir  ; 
sv  tu  tal  Menge  ères  que  me  ujenes  guarir, 
tu  deues  para  esto  conseio  aduzir.  » 

659.  Senor  Sancto  Domjngo  dioli  vn  maiadero, 
de  fus  te  era  todo,  non  fierro  njn  azero, 
molio  todos  los  fierros  con  essi  dulz  madero, 
non  moldria  mas  ayna  aios  enel  mortero. 

660.  Quando  ouo  las  cormas  molidas  e  taiadas, 
mandoli  que  ixiesse  sin  mjedo  a  osadas  ; 
dixo  el  que  las  tapias  eran  mucho  alçadas, 
non  lenja  por  sobir  las  escaleras  njn  gradas. 

661.  El  sancto  mensagero  que  de  suso  sedia, 
echoli  vna  soga,  amano  la  tenja, 
ciniosse  bien  el  preso  que  de  yuso  iazia, 
el  cabo  delà  soga  el  otro  ia  tenja. 


=  656.  a.  \  Sennor  :  II  presso.  —  b.  H  e  ;  V  &  :  II  Gloriossa.  —  c.  ^ 
engannado  :  HV  mintrosa.  — d-  E  e  enla  :  EU  inuerte  :  II  preçiossa  ;  N  pre- 
ciosa. 

=  657.  a.  H  Recudiol[i]  z  ;  V  Recudiole  Se.  —  b.  H  soy:  E  Frayre  :  HV 
Domingo  q.  fu  :  EH  claustero.  —  c.  HV  fu  [yo]  —  d.  HV  [ende]  ;  H  y;  V  e: 
E  yo  soterrado  :  Y  un. 

=  658.  a-  V  Sennor:  H  presso  :  HV  como  :  E  [exir]  salir.  —  b.  V  mi  : 
HN  sacudir.  —  c.  ^  si  :  V  vienes.  Dans  H,  ce  vers  est  altéré  et  on  lit  :  *si 
lu  monge  ères  tal  que  vienes  guarir*.  //  v  a  cependant  une  indication  que 
le  copiste  a  voulu  lire  tal  après  tu.  —  d.  HV  debes  pora  :  H  aduçir  ;  N  adozir. 

=  659.  a.  V  Sennor:  H\  Domingo  :  V  un.  —  b.  UN  nin.  —  c.  E^  esse: 
E  dulce.  —  d.  HN   moldric. 

=  660.  a.  HN  ovo  :  H  e  ;  V  &:  HV  [taiadas]  cortadas.  —  b.  H\  mandolo  : 
E  [ixiesse]  salicsse  :  H\  miedo  :  V  a  ossadas.  —  c  H  alzadas.  —  d.  HN  tenie  : 
H  escalieras  :  \\\   nin. 

=  661.  a.  H  mcssaiero  :  HV  sedie.  —  b.  V  una  :  EH  la]  le  :  \\\  tenie.  — 
c.  II  cino[se]  ;  N  cinnose  :  II  'presso:  H  ya<;ie  ;  V  yazie.  —  d.  H\  ellotro  [ia] 
lo  :  H  tenie  ;  V  ternie. 


VIDA    DE    S.     DOMINGO    DE    SILOS  11" 

662.  ïirolo  con  sus  fierros  el  que  sedie  tlcsuso, 
tan  rehez  lo  tiraua  conio  faria  vn  fuso, 

a  pucrta  delà  carçel  bien  ayna  lo  puso, 
de  sacar  les  capliuos  estonz  prise  el  use. 

663.  Dixo  el  buen  confesser  :  «  Amjgo  ue  tu  uja, 
abiertas  son  las  puertas,  duerme  la  Muzlemja, 
non  auras  nul  trauaio,  ca  auras  buena  guja, 
seras  bien  alongado  quando  fuere  de  dia. 

66/|.    De  quanto  yr  podieres  enbargado  non  seas, 
ve  al  mj  monesterio  con  estas  ferropeas, 
pon  las  sobrel  sepulcro  do  yazen  carnes  meas, 
non  abras  nul  enbargo,  esto  bien  melo  créas.   » 

665.  Quando  desta  mancra  lo  ouo  castigado, 
tolloseli  delante  el  baron  blanqueado  ; 
Seruan  moujosse  luego,  non  souo  enbargado, 
ningun  delos  postigos  non  fallo  ençerrado. 

666.  Quando  njno  el  dia,  fue  el  bien  alongado, 
nin  perdio  la  carrera  njn  andido  errado, 

nul  enbargo  non  ouo,  tanto  fue  bien  gujado, 
plego  al  monesterio  coiho  li  fue  mandado. 

667.  Era  por  auentura  fiesta  bien  sennalada, 
el  dia  en  que  era  la  iglesia  sagrada, 

=  662.  a.  E  [sedie]  estaua.  —  b.  H  reez  :  V  tiraba  :  IIV  cooio  tarie  :  V  un. 

—  c.   ^   carcel  :    V  le.  —   d.  H  captivos  ;   V  cativos  :    E  estonze  ;  U  enstonze  : 
E  [priso]  tomo  ;  H  prisso  :  H  vso. 

=  663.  a.  V  bon  :  HV  Amigo,  ve  tu  via.  —  b.  HV  Muzlemia.  —  c  H 
abras  ;  ^  avras  :  A  null  :  II^  trabaio  :  H  abras  ;  V  avras  :  H^'  bona  guia.  —  d. 
^   allongado. 

=  664.  a.  V  ir  :  V  embargado.  —   b.   HV  mi  :    H  erropeas  ;   ^   herropeas. 

—  c.  EH  sobre  el  :  H  iai.en  ;  V  yacen.  —  d.  V  avras  null  embargo. 

=  665.  a.  HV  ovo.  —  b.  E  [tolloscli|  qujto  sell  ;  H  toilosele  :  E  oios  el  : 
^  varon.  —  c.  E  Seruante;  V  Servand  :  H  mobiose  ;  V  moviose  :  \  sovo  : 
H^   embargado.  ^  d   E  ninguno  :  H^   [fallo]  ;  V  souo;  A  sovo:  H\   ençerrado. 

=  666.  a.  H  bino  ;  V  vino  :  H^  fo  :  ^  allongado.  —  b-  Ii^  nin.  —  c.  V 
null:  E  [enb]argo  (i)  ;  V  embargo  :  HV  ovo  t  i'o  b.  guiado.  — d.  H  [al  m]o- 
nesterio(i)  :  H\   como  li  fo. 

=  667.  a.  H  abentura  ;  ^  aventura  :  H\  lesta:  H  senalada.  —  b.  HV  fuera  : 
H  yglesia  ;  V  eglesia. 


(1)  Dans  //,  les  lettres  indiquées  manquent  à  cause  du  trou  mentionné 
dans  la  note  aux  vers  634  b  et  c.  Ici  cependant  on  voit  la  partie  infé- 
rieure des  trois  traits  verticaux  de  m. 
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iuija  'jSvaiU  Cleri/.ia  por  la  (iesta  allcgada  *, 
la  genlc  delos  Legos  adur  séria  contada. 

CG8.    ^n  Cardenal  de  Koma,  que  ujno  por  Legado,  (i) 
lazia  eslon/  conrilio,  l^icart  eia  nonibrado, 
de  Bispos  e  Abbadcs  auia  y  vn  fonsado, 
ca  viniera  con  cllos  mucho  buen  coronado. 

GG(j.    Enlro  esti  caplitio  de  sus  fierros  cargado, 
con  pobre  almexia  e  con  pobre  calrado, 
con  sus  crines  trc(;adas,  de  barua  bien  uellado, 
lue  caer  al  sepulcro  del  confessor  bonrrado. 

G70.    «  Seîïor,  dixo,  e  Padre,  yo  ati  lo  gradesco, 
enlierra  de  Gbrislianos  yo  por  ti  apparezco, 
por  ti  exi  de  can;el,  se  que  por  ti  guarezco, 
como  tu  me  mandesti,  los  fierros  te  oflVezco.  » 

671.  Fizo  se  cl  roydo  por  toda  la  çiudat, 

que  el  sancto  confessor  fiziera  lai  bondat, 
non  finco  enla  villa  njn  Obispo  njn  Abbat* 
que  aSeruan  non  fizo  niuy  grant  sollcmpnjdat. 

672.  *  El  Legado  misme,  con  lanto  buen  baron, 
cantando  Tibi  Laus  fizo  grant  procession, 
desende,  Isle  Sancliis,  après  la  oraçion  : 
ouieron  essi  dia  las  génies  grant  perdon. 

c.  11  abie  ;  ^  avie  :  Il\  grand:  Il  cleriçia  ;  A  clericia  :  ll\  aplcgada.  — 
d.  V  yente:  HV  série. 

=  668-  a.  ^  Un:  IIV  vino.  —  b.  H  façie;  V  facic  :  E  estonzc  ;    Il  cslonçe 

V  concilie  :  E  Ricardo  :  E  [nonibrado]  llamado  ;  \  nomnado.  —  c-  EH  Obispos  : 
II  z  ;  V  &:  EH  de  A.  :  HV  avie  :  ^  hy  un.  —  d.  E  ujnjeran. 

=  669.  a.  HV  este  :  V  cativo.  —  b.  rn  alnnesia  :  II  g  ;  V  &.  —  c.  1I^ 
barba  :    H  uelado;  \   vellado.  —  d.  UN   f o  :  Il  caeer  (a/c);  ^  onrrado. 

=  670.  a-  V  Sennor  :  Il  e  ;  V  &.  — -   b.   IH   aparcsco.  —  c.    E  [exi]  sali  : 

V  carcel  :  HV  gnaresco.  —  d.  HV  mandeste  :  H  ofresco;    ^    ofrezco. 

'-=^  671.  a.  H  Fiço  :  \  roido:  H  çibdad  ;  A  cibdad.  —  b.  II  fiçiera  ;  N 
ficiera  :  HV  bondad.  —  c-  HV  [njn]  :  H  ni[n]  ;  V  nin  :  Il\  Abbad.  —  d.  E 
aSeruanle  ;  \  a  Servand  :  H  fico  :  V  mui  :  H\  grand  :  Il  solcpnidad  (sic^  ;  V 
solemnidad. 

=  672.  a-  V  varon.  —  b.  H^  canlaron  :  H  fii  ieroii  ;  \  ficicroa  :  UN  grand 
procession.  —  c.  H  aprees  (.s/c)  :  11  oracion  ;  ^  oration.  —  d.  IH  ovieron  : 
H  esi  :  V  yentes  :  HV  grand. 


(i)  Dans  //,  dans  la  marge  du  inilieii  à  gauche  des  deux  cf/s  a  et  h, 
on  lit,  en  rubrique  :  «  Por  esta  razon  cantan  J'ibi  Laus,  quaiido  vicne  cap- 
liuo.  » 
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670.    ^  idieron  o\  conl'essor,  que  cra  alta  cosa, 

que  tan  grant  uirtut  fizo  e  tan  marabillosa, 
dii^icn  que  toi  thosoro,  candela  tan  lumbrosa, 
deuja  seer  niclida  en  arca  mas  preçiosa. 

67 'i.    Maguer  que  era  an  te  por  |)recioso  contado, 
dcsende  adclante  Tue  mucho  mas  preçiado  ; 
predico  lo  en  Roma  Don  Hicart,  el  Legado  : 
fue  por  Sancto  conplido  del  Papa  otorgado. 

67.5.    Dos  mugieres  contrechas,  vna  de  vna  mano, 
la  otra  de  entrambas,  sano  este  serrano  : 
ond  nasçio  tal  mjlgrana  feliz  fue  el  mjlgrano, 
e  feliz  la  mjlgrana  que  dio  tanto  buen  grano. 

676.  La  vna  fue  de  Yecola,  Maria  por  nonbrada, 
taies  auja  los  braços  como  tabla  delgada, 

non  podia  delas  manos  trauar  njn  prender  nada, 
quj  quier  quela  ujdiesse  terriala  por  lazrada. 

677.  La  otra  non  leemos  onde  fue  natural, 
mas  sabbado  a  ujesperas  fazia  vno  e  al, 
lauaua  su  cabeça  e  barria  su  corral, 
cadio  por  essa  culpa  en  peligro  a  lai. 

678.  Ambas  aquestas  fembras,  que  eran  tan  danadas, 
sano  Sancto  Domjngo  en  pocas  de  iornadas  ; 
por  pocas  de  ujgilias  e  pocas  trasnochadas 
tornaron*,  Deo  gracias,  sanas  asus  posadas. 


=  673-  b.  H\  grand  virtud  :  II  fîi-o  :  H  z  t.  marauillosa  ;  V  &  t.  niara- 
villosa.  —  c-  E  dixieron  ;  \  dicien  :  E  [que]  :  V  tesoro  :  E  tal  candela  [tan]  : 
H  liiminosa  ;  V  lumnosa.  —  d.  H  deuie  ;  V  debie  :  H  prociossa  :  V  pre- 
çiosa. 

=  674.  a.  H  preçioso.  —  b.  E  [desende]  despues  en:  liV  f o  :   \    preçiado. 

—  c.  E  Ricardo.  —  d.  IIV  fo  :  HV  coniplido. 

=  675.  a.  EH  mugeres:  V  una  de  una.  —    b.    E  entre  ambas  :    IIV   buen 
serrano.  —  c.  E  onde:  \   nacio  :  I^^    milgraiia  :  E  felix  :    IIA    fo  el   milgrano. 
—  d.  ^   et  :  E  felix  :  H^    milgrana  :  H  tan[to]. 
=  676.  a.  V  una  :  HV  f  o  :  H  lecola  :  IIV  nomnada.  —  b.  II  abie  ;  V  avie. 

—  c.  HV  podie  :  V  travar  :  HV  nin  :  E  [prender]  tomar.  —  d-  HV  que  :  HV 
vidiesse  la  terrie[la]. 

=  677.  a-  H^  ond  fo.  —  b.  ^  sabado  :  II  biesperas  façie  ;  Y  viesperas 
facie  :  IIV  uno  :  H  e  ;  \   &.  —  c.  ^  lavaba  su  cabeza  :  H  s  ;  \   &  :  HV  varrie. 

—  d.  E  cayo. 

=  678.  a.  HV.  [aquestas]  estas  :  H  feminas;  V  femnas  :  H  deiîadas  ;  V  da- 
nnadas.  — b.  HV  Domingo. —  c.  HV  vigilias  :  H  [e]  ;  V  &.  —  d.  V  gratias  : 
V  possadas. 
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679.  De  Penna  Alba  era  vna  dcmonjada, 

era  por  sus  peccados  dura  mente  lazrada, 
delà  grant  malaptia  muda  era  tornada, 
era  de  su  mcmoria  mucho  menoscabada. 

680.  Prendiela  amenudo  la  ueslia  percodida, 
audaua  en  radio,  coino  cosa  lollida, 

non  trobauan  conseio  por  ond  l'uesse  guarida, 
plazria  asus  parientes  de  uccrla  transida. 

681.  Vn  dia  do  andaua  radia  conio  loca, 
ella  lo  conte  esto  por  la  su  mjsma  uoca, 
paro  seli  delante  vna  forma  non  poca, 
vestia  vna  almatica  mas  blanca  que  la  loca. 

682.  Ouo  ella  grant  mjedo,  paro  se  espantada,  (i) 
dixo  li  la  ymagon  :  «  Fija  non  ténias  nada, 
ouo  de  ti  Dios  ducio  que  ères  tan  lazrada, 
enbiate  conseio  porond  seras  librada. 

683.  Qujero  te  dezir,  fija,  que  seas  sabidor, 
como  es  el  mj  nonbre,  que  non  ayas  pauor, 
yo  so  Sant  Mjcael,  Alferiz  del  Criador, 

ati  so  enujado  de  Dios  Nuestro  Seiîor. 

684.  Sy  tu  guaresçer  quieres  desta  tu  malaptia, 
ve  aSancto  Domjngo  de  Silos  la  mongia, 
y  trobaras  conseio  atu  plazenteria, 
nunca  des  vn  dinero  en  otra  maestria.  » 

=  679.  a-  H  Pena  :  A  una:   H  [demonjada]  dementada  ;   ^   dcmoniada.  — 
b.  H\  pecados  d.  mienlre.  —  c.  II^   grand  malalia. 

=  680.  a.  E  [Prendiela]  Tomaiiala  :  HV  bestla.  —  b-  V  andaha  :  IIV  como. 

—  c.  E  [Irobauan]  fallaua  ;  V  trovaban  :  E  onde  :  Y  fosse.  —  d.  H  planie  (^sic^; 
\  plazric:  \    veerla. 

=  681.  a.  ^    Un  d.  d.  andaba  :  IIV  como.  —  b.  UN    [por|  con  :   H^  misma 

boca.  —  c-  II^  sele  :  Y  una.  —  d.  Il  vcstic;  A   vistic  :  Y  una  :  E  [que]  como. 

=  682-  a    H  Obo;  \   Ovo  :  HY  grand  miedo.  —  b.  HA  [H]  le  :  V  imagen. 

—  c.  HV  ovo.  — -  d.  Il  envia  te  ;  Y  embiate  :  E  por  onde:  HY  [seras]  seas. 
=  683.  a.  HY  Quiero  :  H  deçir;  Y  dccir.  —    b.   HY  como  es   [el]  mi:    H 

nomine  ;  Y  nomne  :  Y  pavor.  — c.   N    San:    H   Miguel;   Y    Migael.  —    d.  II 
enbiado  ;  Y  embiado  :  Y  Sennor. 

=  684.  a.  \\\  Si  tu  guarir  :  HY  malatia.  —  b.  11\   Domingo.  —  c.  E  [y 
trobaras]  ende  fallaras.  —  d.  HA   nuntjua  :  V  un. 


(i)  Dans  H,  ce  \'ers  est  le  dernier  de  la  première  coionnc  du  fol.  17 
icclo,  et  dans  la  marge  en  dessous  on  lit  en  rubrique  :  «  (!omo  enbyo 
Sant  Miguel  la  demonjada  a  Santo  Domingo  «. 
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685.  Qiiaiulo  el  buen  Archangel  la  ouo  castigada, 
*  toUo  se  li  delos  oios  la  forma  blanqueada, 
enlendiolo  bien  ella  aunque  era  turbada, 
tenjassc  delà  cuyta  çcrca  de  teimjnada. 

686.  Entendio  el  demonjo  esta  dicha  razon, 
tonio  la  e  maltraxo  la  mas  que  otra  sazon, 
ouo  muy  grant  despecho,  pesol  de  coiazon, 
ca  contaua  que  era  fuera  delà  mayson. 

687.  En  medio  delos  labros  puso  li  vn  pedaço 
de  vn  englut  muy  negro,  semeiaua  pemaço, 
bien  li  ualio  a  ella  vn  grant  colpe  de  maço 

o  de  palo,  que  ujene  de  muy  baliente  braço. 

688.  Maguer  que  manzellada  metiosse  en  carrera, 
ca  non  podio  toUer  sela  por  njnguna  manera, 
fue  a  Sancto  Domjngo  bien  lazrada  romera, 
de  tornar  meiorada  feduzada  bien  era. 

689.  Vogo  ant  el  scpulcro  toda  vna  semana, 
comjendo  pan  de  ordio,  con  uestidos  de  lana  : 
entrante  delà  otra  el  domjngo  manana, 

salio  vn  sancto  grano  delà  sancta  mjlgrana. 

690.  Tomola  el  demonjo  ala  mjssa  estando, 
dio  con  ella  entierra,  trayola  mal  menando, 
la  boca  li  torçiendo,  las  espumas  echando, 
iaziendo  gestos  feos,  feos  dichos  fablando. 

691.  Començo  li  vn  monge,  siempre  lo  solia  fer, 

=  685.  a.  HV  ovo.  —  b.  E  [tollo  se  li  delos]  quitosoli  delante.  —  c-  H 
[aunque]  pero  que  [era]  :  Il\  conturbada.  —  d.  HY  teniese  :  HV  coyta  :  V 
cerca  :  HV  terminada. 

=  686.   Toute  la  strophe  manque  dans  //.  —  a.  ^  -  demonio  :  V-  raçon.  — 

b.  ^^  &  :  V^  saçon.  —  c.  Y^  ovo  mui  grand.  —  d-  ^  -  contaba. 

=  687.  Toute  la  strophe  manque  dans  H.  —  a.  \  -  un  pedazo.  —  b.  ^  ^  un 
engrut  mui  n.  semeiaba  pemazo.  —  c.  ^-  valio  :  V-  un  grand  c.  de  mazo.  — • 
d.  \-  viene  de  mui  valiente  brazo. 

=  688.  Toute  la  strophe  manque  dans  H .  —  a-  ^  "  mancellada  melios  (^sic). 
—  b.  V^  ninguna.  —  c.  ^^  fo  a  S.  Domingo. 

=  689.  Dans  H,  toute  la  strophe  manque.  —  a.  E  ante  :  ^  ^  una.  —  b-  ^  ^ 
comiendo  :  V'^  vestidos.  —  c-  V^  domingo  maunana.  —  d.  V-  un  :  V-  mil- 
grana. 

=  690.  Dans  H,  toute  la  strophe  manque.  —  a.  V-  demonio  a  la  missa.  — 

c.  V-  ly  torçiendo.  —  d.  V^  faciendo. 

=  691.  Dans  H,  toute  la  strophe  manque.  —  a.  V^  Gomenzoli  un  :  V- 
solie. 
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los  sanctos  exorzismos  de  suso  alecr  : 
onlf'iulio  cl  (lemonjo  que  aiija  do  sccr, 
que  au  in   la  jiosada  que  tenja  aperdcr. 

692.  Quaiulo  iijdo  que  era  a  niouer  delà  siella, 
cscupio  delos  labros  essa  niala  uianziella, 
finco  limpia  la  cara  de  essa  manrebiella, 
fincaron  los  labriellos  limpios  delà  uianziella. 

693.  Gato  al  Leedor  essa  uipera  mala, 

dixo  :  «  Non  me  affinques,  Frayre,  si  Dios  le  uala  ; 
otros  de  ti  meiores  me  aiincan  que  sala, 
cerca  de  ti  los  tienes,  ali  no  te  incala.  » 

69'!.    Dixo  el  Leedor  :  «  Por  Christo  te  conjuro, 

que  me  digas  que  uedes,  que  me  fagas  seguro, 
sy  non,  bien  te  prometo,  de  uerdat  te  lo  juro, 
de  buscar  te  despecho  que  me  parla  aduro.  » 

690.    Dixo  li  el  demonjo  :  «  Non  lo  quiero  negar, 
veo  aSant  Martin  cerca  de  mj  estar  ; 
con  el  Sancto  Domjngo,  Padron  desti  logar  ; 
ambos  biencn,  bien  sepas,  por  amj  guerrear. 

696.  Por  ellos  be,  bien  sepas,  sin  grado  asalir, 
por  manera  njnguna  non  lis  puedo  guarir, 
ond  yo  rogar  te  quiero,  en  don  te  lo  pedir, 
que  tu  non  te  trauages  tanto  me  persegujr.  » 

697.  Plogo  al  Exorçista  mucho  esta  sentençia, 
metio  en  conjurarlo  mucbo  mayor  fimencia  ; 
flaquecio  el  dcuionjo,  perdio  toda  potençia, 
ya  querria  seer  fuera  sili  diesscn  licencia. 


c.  N-  clcmonio  q.  avie.  —  d.  ^"  avic  :  V-  tenie. 

=  692.  Dans  H ,  toute  la  strophe  inaïu/ue.  —  a.  \-  vido:  \-  movcr.  — 
b.  ^  -  manciella.  —  c.  V-  mancebiella.  —  d-  N  -  mancicUa. 

=  693.  Dans  H,  ioule  la  strophe  inan(/iie.  —  a-  ^  -  vipera.  — ■  b-  V^ 
alînques,  Fraire  :  ^^  vala.  —  c.  V^  meyores  :  E  saïga. 

=  694.  Dans  H,  toute  la  strophe  nuini[iie.  —  a-  ^  -  coiiiuro.  —  b.  V^ 
vedes.  —  c.  V^  si  :  N  ^  verdad  le  lo  iuro. 

=  695.  Dans  //,  toute  la  strophe  manrfue.  —  a-  V-  Dixol  eldcrnonio.  — 
b.  V-  mi.  —  c.  V-  Domingo.  —  d.  V-  vicnen,  b.  s.,  pora  mi. 

=  696.  Dans  H,  toute  la  strophe  manque.  —  b.  N  -  ninguna.  —  c-  E 
onde.  —  d.  V^  trabaies  t.  m.  pcrscguir. 

=  697.  Dans  //,  toute  la  strophe  manque.  — a.  N-  Exorçista  m.  e.  sen- 
tençia. —  b.  V^  coiiiurarlo.  —  c.  ^"  dcmonio  p.  t.  polcncia.  —  d.  N  -  qucrie 
(5tc)  :  V-  licencia. 
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6q8.    ()uanJo  a  cxir  ouo  del  ciierpo  delà  niuda, 
iiiotio  viia  uoz  liera,  sobre  gujsa  aguda, 
exio  el  suzio  nialo  mas  pudienle  que  çigiida,  * 
nunca  torno  en  ella  con  Dios  c  su  ayuda. 

Ggi).    Fue  sana  la  enfernia,  del  démon jo  librada, 
cobro  loda  su  fabla,  de  que  era  menguada, 
torno  ensu  estado  ond  era  despoiada, 
fue  para  Pena  Alba  del  mal  bien  termjnada. 

700.  Vn  cauallero  era  natural  de  Hlantada, 
cauallero  de  pierio,  de  fazienda  granada, 
exio  con  su  Sennor,  que  li  daua  soldada, 
por  guerrear  aMoros,  entrar  en  caualgada. 

701.  Peidro  era  su  nonbre  de  esti  cauallero, 

el  escripto  lo  cuenta,  non  ioglar  njn  çedrero,  . 
firieron  a  Alarcos  en  el  salto  primero, 
mas  non  fueron  gujados  de  sabio  auorero. 

702.  Cuidaron  traher  prenda  vS:  fueron  prendados, 
cuydaron  fer  ganançia  e  fueron  enganados  ; 
tomaron  los  a  lodos  los  Moros  renegados  ; 

los  que  end  escaparon  refez  serian  conlados. 

703.  Los  Moros,  quando  fueron  asaluo  arribados, 
partieron  la  ganançia  :  los  presos  captiuados 
fueron  por  el  Morismo  todos  mal  derramados  ; 
nunca  enesti  mundo  se  ujeron  juntados. 

70^.    Peidro,  el  de  Hllantada,  fue  aMurçia  leuado, 

=  698-  Dana  H,  (oiife  la  stpophe  mantfue.  —  a.  E  [exir]  salir  :  V^  ovo.  — 
b.  \-  una  voz  f.  s.  guisa.    —  c-    E  [exio]  salio  :   V-  sucio  :  V-  ciguda.  —  d 
V2  &. 

=  699.  Dans  H,  toute  la  stroi>!ie  manque.  —  a.  ^  "  Fo  :  ^  -  demonio.  —  c. 
E  onde.  —  d.  V'^  fo  p.  Penne  :  V-  terniinada. 

=  700  Dans  H,  toute  la  strophe  manque.  —  a-  ^  -  Un  calïallero.  —  b.  ^^ 
caballero  de  precio,  de  facienda.  —  c.  E  [exio]  salio:  ^  -  le  daba.  — •  d.  ^ '^ 
cavalgada. 

^=  701.  Dans  H,  toute  la  strophe  ma;i/ue.  —  a.  E  Pedro  :  \  -  nomne  d.  e. 
caballero.  —  b.  V-  nin  cedrero.  —  d.  ^^  foron  guiados 

=  702.  Dans  fi,  toute  la  strophe  manque.  —  a.  ^  -  traer  :  E  [Se]  :  A  -  foron. 
—  b.  ^  ^  cuidaron  f.  ganançia  &  foron  engannados.  —  d.  E  ende  :   ^-  scrien. 

=  703.  Dans  //,  toute  la  strophe  manque.  — a-  ^-a  salvo.  — ■  b-  ^-  ga- 
nançia: 1.  p.  caplivados.  —  c.  ^  -  foron.  —  d.  ^-  nunqua  :  A-  vicron  iun- 
tados. 

=  704.  Dans  H,  toute  la  strophe  manque.  —  a.  E  Pedro  :  A  -  fo  a  Murcia 
levado. 
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sabialo  su  Scnor  tencr  l)len  recabdado, 
nolo  l(>nja  en  carçel,  mas  era  bien  guardado, 
jazia  en  i'ondo  silo  de  fierros  bien  cargado. 

705.  Roganan  sus  paricntes  por  cl  al  Ciiador, 
e  a  Sanclo  Donijngo,  prerioso  contessor, 
que  lo  enpiadassen,  al  preso  peccador, 
que  saliessc  de  pieniia  del  Moro  traydor. 

706.  E  el  mjsmo  rogaua,  de  fume  coraçon, 

a  Dios  quelo  quitasse  de  tan  çiega  prision  : 
ca  sy  non  li  ualiesse  apoca  de  sazon, 
séria  çiego  o  niueiio,  o  con  grant  lision. 

707.  Miercoles  era  tardi,  las  estrellas  salidas, 
pcro  aun  non  eran  las  génies  adormjdas, 
fueron  li  al  captiuo  taies  nuebas  uenjdas, 

que  non  oyo  tan  buenas  nunca  njn  tan  sabridas. 

708.  Entro  vna  luçençia  grand  e  maraujllosa 
por  medio  delà  cueba,  que  era  tenebrosa  : 
espantosse  el  preso  de  tan  estranna  cosa, 

dixo  :  ((  Lalas  me  Chrislo,  ela  Uirgen  gloriosa.  » 

709.  \  ido  loinia  de  omnc  en  medio  delà  uzera,  * 
*  semeia  bien  monge  en  toda  su  manera, 
tenja  vn  baguiliello  conio  qui  ua  carrera, 

si  li  fablaria  algo  estaua  en  espéra. 

710.  Clamolo  por  su  nonbre,  dixo  li  buen  mandado  : 
«  l^cidro,  dixo,  affuerra  te,  olbida  lo  passado, 
lo  que  aDios  pidiste  alelo  otorgado, 

seras  de  esta  cuila  aina  lormjnado.  » 


b.  \-  satjielo  su  Sennor.  —  c.  V-  non  lo  tenic  en  carccl.  —  d.  jacie. 

=  705.  Dans  II ,  toute  la  strophe  Diaru/iic.  —  a.  ^  -  llogaban.  —  b.  V^ 
et  a  S.  Dominf;;o,  prccioso.  —  c-  N  ^  cmpiaflasscn.  —  d.  ^  -  et  que  :  ^  -  trairlor. 

=  706.  Dans  II ,  toute  la  strophe  matique.  —  a.  V-  El  el  misme  rogaba 
de  f.  corazon.  —  b.  N  -  ciega.  —  c.  ^  "  si  non  li  valiesse.  —  d.  \-  série  ciego. 

=  707.  Dans  H,  toute  la  strophe  manque.  —  a.  V-  tarde.  — b.  V-yentes 
adormidas.  —  c.  ^"  calivo  t.  luievas  vcnidas.  —  d.  ^^  bonas  nunqua  nin. 

=^^  708.  Dans  H,  toute  la  strophe  manque.  —  a.  ^ ''  una  lucencia:  E 
grande:  \^  &  maravillosa.  —  c-  V^  espantose  :  E  estrana  (sic).  —  d.  V^ 
valasme  Cristo,  &  la  Virgen. 

=  709.  Dans  //,  toute  la  strophe  manque.  —  a.  V-  orne.  —  c.  V-  tenie 
un  b.  como  q.  va.  —  d.  V^  le  f.  a.  cslaba. 

=  710.  Dans  H,  toute  la  strophe  manque.  — a.  V-nomne.  —  b.  E  Pedro  : 
V-  olvida.  —  c.  ^  -  [)e(listc.  —  d.  N  -  dcsta  coita  ayna  tcrminado. 
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711.  Ouo  pauor  cl  preso  de  seer  enbargado, 
quelo  fazia  el  aino  que  lo  tenja  çerrado, 
que  si  se  Icuanlasso,  que  séria  mal  maiado, 

*  G  por  cscarmenlar  otros  séria  dcscabeçado. 

712.  Recudio  mansa  mente  el  preso  peccador, 

dixo  :  «  Si  non  me  saca  Dios  el  Nuestro  Scnnor, 
o  esti  quj  me  tiene  non  me  fizicr  amor, 

*  de  aquj  salir  non  puedo,  esto  me  faz  pauor.  » 

71 3.  Respondioli  el  otro  que  li  traye  las  nueuas  : 

«  Peidro,  dixo,  en  esto  por  muy  loco  te  prueuas; 
a  Dios  non  se  defienden  njn  carçeres  njn  cuebas 
que  merçed  non  te  faga  :  adubdar  non  te  mueuas.  » 

714.  «  Sennor,  dixo  el  preso,  esta  merçed  te  pido, 
sy  cosa  de  Dios  ères,  que  me  fagas  creydo, 

si  ères  otra  cosa,  non  me  fagas  roido, 
por  ond  contra  mj  amo  non  sea  yo  mal  traido. 
716.    Si  por  mj  salut  andas,  o  quieres  que  te  créa, 
descubri  te,  quj  ères,  por  ond  çertero  sea  : 
ca  si  ratez  me  mueuo  temo  me  de  pelea, 
se  que  los  mjs  costados  souaran  la  correa.  » 

716.  Descubrio  el  Trotero  toda  la  poridat  : 
«  Amjgo,  dixo,  udi,  sabras  çertenjdat. 

\o  so  Frayre  Domjngo,  peccador  de  uerdat, 
enla  casa  de  Silos  fuy  yo  dicho  Abbat. 

717.  Dios  grant  merçed  me  fizo  por  la  su  piadat, 
que  me  puso  en  guarda  sobre  la  Ghristiandat, 


=  711.  Dans  H,  toute  la  strophe  manque.  — a.  ^  -  Ovopavor:  V^embar- 
gado.  —  b-  ^  -  facie  :  ^  -  lenie  cerrado.  —  c.  ^  ^  levantasse,  q.  série.  —  d.  ^  - 
série  descabezado. 

=  712.  Dans  H,  toute  la  strophe  manque.  —  a-  V-  mientre  :  Y^  peca- 
dor.  —  c.  V-  [o]  desli  qui  :  V'^  ficier.  —  d.  V^  aqui  :  V^  pavor. 

=  713.  Dans  H,  toute  la  strophe  manque.  —  a.  E  trayan  :  \^  nuevas.  — 
b.  E  Pedro  :  V^  mui  1.  te  pruevas.  —  c.  V-  nin  carçeres  nin.  —  d.  ^  -  merçed  : 
\-  muevas. 

=  714.  Dans  H,  toute  la  strophe  manque.  —  a.  \  -  merçed.  —  b.  V-  si  : 
V^  creido.  —  d.  E  onde  :  V^  mi. 

=  715.  Dans  ^,  toute  la  strophe  manque.  —  a.  ^-  mi.  —  b-  ^-  qui  : 
E  onde  :  V^  certero.  —  c.  V-  muevo.  —  d.  V-  mis  c.  sobaran. 

=  716.  Dans  H,  toute  la  strophe,  manque.  —  b.  \-Amigo:  \-  cerleni- 
dat.  —  c.  ^-  Fraire  Domingo,  pecador  do  verdat.  —  d.  V-  fui. 

=  717.  Dans  II,  toute  la  strophe,  manque.  —  a.  ^  -  grand  merçed. 
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que  saque  los  captiuos  delà  capliujdat, 
los  que  aEl  se  claman  de  toda  uolunlat. 

718.  Las  oraclones  lu  vas  son  de  Dios  evaudidas, 

*  yo,  Saceidute  non  digno,  gelas  lie  oftVescidas 

*  las  preçes  que  fazcn  lus  gentes  doloridas, 
non  son,  bien  melo  créas,  en  uazio  caidas. 

719.  ^o  so  aquj  ucnjdo  por  ati  uisitar. 
con  tal  ujsitaçion  dcues  te  confortar, 
deucs  desla  |)rision  ayna  escapar, 
como  a  de  seer,  qujero  te  lo  conlar. 

720.  Esli  ujernes  que  ujene,  de  cras  en  olro  dia, 
(lia  es  que  los  Moros  fazen  grant  alegria, 
l'azen  coiîio  en  fiesta  en  conier  meioiia, 

el  que  algo  se  preçia  non  es  sin  conpanja. 

721.  El  Senor  quj  te  tiene,  por  mas  se  gloriar, 
quicre  te  essi  dia  delà  cueua  sacar, 

con  olros  dos  captiuos  quiere  uos  enujar, 
mientre  que  ellos  yanlan  que  uavadcs  cauar. 

722.  De  vno  delos  otros  seras  tu  conujdado, 

que  posedes  vn  poco  tu  posa  de  buen  grado  ; 
porna  el  su  cabeça  sobre  el  tu  costado, 
quando  la  aya  puesta  sera  adormjdado. 

728.    Tu  sey  aperçebido,  lurta  teli  quediello, 

pon  li  alguna  cosa  deyus  cl  cerbigujcllo  ; 
sy  catares  atierra  ueras  que  el  anjello 
jazra  con  sus  sortijas  partido  del  toujello. 

724.    Dale  al  guarir  luego,  non  te  quieras  tardar, 


c.  V-  calivos  de  la  catividat.  —  d.  N  -  voluntat. 

=  718-  Dans  H,  toute  la  strophe  manque.  —  a.  V-  oraclones.  —  b.  V- 
e  ofrecidas.  —  c.  V-  procès  q.  facen  t.  yenles    —  d.  ^  -  vacio. 

=  719-  Dans  H,  toute  la  strophe  matique.  —  a.  ^  -  aqui  venido:  V- 
visilar.  —  b.  V-  visltacion  debeste.  —  c.  V-  debes.  —  d.  V-  ha  :  V-  quiero. 

=  720.  Dans  II,  toute  la  strophe  manque.  —  a.  ^  -  viernes  q.  A'iene.  — 
b.  V-  faccn  grand.  —  c.  V-  facen  como.  — ■  d.  \-  precia  :  V-  compannia. 

=  721.  Dans  II,  toute  la  strophe  manque.  —  a.  V-  Sennor  qui.  — 
b.  V-  cueba.  —  c.  V-  calivos  q.  vos  cmhiar.  —  d.  V-  vayades  cabar. 

=  722.  Dans  H,  toute  la  strophe  manque.  —  a.  \-  uno  :  V-  combidado.  — 
b-  V-  possèdes  un.  —  c.  ^  -  cabeza.  —  d.  N'  puesto  s.  adormidado. 

=  723.  Dans  H,  toute  la  strophe  manque.  —  a-  ^-  aperçebido.  —  b-  V- 
cerbiguiello.  —  c.  \-  si  :  V-  veras  :  ^  -  aniello.  —  d.  ^  -  jazra  :  ^  -  tovlcllo. 

=  724.  Dans  H,  toute  la  strophe  manque. 
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por  do  Dios  le  gujare  cujta  te  de  andar, 
abras  bien  gujonage  non  le  Icmas  crrar, 
cierto  seas  (jue  aues  por  eslo  apassar.  » 

725.  Quando  desta  manera  lo  ouo  castigado, 
tolliosseli  de  oios  el  felix  encontrado  ; 

non  fue  ujernes  en  mundo  nunca  tan  deseado, 
non  cuidaua  el  jueues  quelo  auria  passado. 

726.  Quando  ujno  el  biernes  abes  podia  quedar, 
sabet  que  nol  oujeron  dos  uezes  a  llamar, 
ante  que  li  dixiessen  «  Peidro,  uc  a  cauar  », 
ante  començo  el  la  açada  buscar. 

727.  Por  essa  passo  Peidro,  en  lai  gujsa  fue  qujto 
como  gelo  dixiera  el  monge  beneito  :  ' 
el  quj  con  el  fablaua,  cubierto  del  amjlo, 

dioli  por  la  carrera  guionage  e  ujto. 

728.  Andando  por  los  yermos,  por  la  lierra  uazia, 
por  do  Dios  lo  gujaua  sin  otra  conpaùja, 
todo  desbaratado,  con  pobre  almexia, 

arribo  en  Toledo  en  el  dozeno  dia. 

729.  Conlolis  su  lazerio  a  essos  Toledanos, 
como  era  salido  de  presion  de  Paganos, 
como  seli  cayeron  los  fierros  todos  sanos  : 
por  poco  non  li  vban  todos  besar  las  manos. 

7.30.    Sono  por  la  Casliella  su  uirlut  sin  mensura, 
*  por  toda  aliende  Sierra,  e  por  Estremadura, 


b-  ^  -  guiare  cuilate.  ^  c.  ^^,  guionage.  —  d.  \-  aves. 

=  725.  Dans  H,  toute  la  stro/j/ie  manque.  —  a.  E  Qndo  (sic)  :  Y-  ovo-  — 
b-  ^  -  tollioseli  :  V-  feliz.  —  c-  V-  fo  viernes  :  V-  nunqua.  —  d.  V-  cuidaba  el 
jueves  :  V-  avrie. 

=  726.  Dans  H,  toute  la  slroplie  manque.  —  a.  ^  -  vinoel  viernes.  —  b.  ^- 
ovieron  d.  veces  a  clamar.  —  c.  E  Pedro  :  V-  ve  a  cavar.  —  d  ^-  comenzo  : 
^  -  azada. 

=  727.  Dans  H,  toute  la  strophe  manque.  —  a.  E  Pedro  :  V-  guisa  fo 
quilo.  —  b.  V-  como  :  E  benedicto.  —  c.  V-  qui  :  V-  fablaba  :  V-  aniito.  — 
d.  V-  &:  vito. 

=  728.  Dans  H,  toute  la  strophe  manque.  —  a-  V-  vacia.  —  b.  V- 
guiaba  s.  o.  compannia.  —  c.  V-  [con  pobre]  sin  otra.  —  d.  V-  doceno. 

=  729.  Dans  fi,  toute  la  strophe  manque.  —  a.  V-  lacerio.  —  c.  V- 
como.  —  d.  V2  le  iban. 

=  730.  Dans  H,  toute  la  strophe  manque.  —  a.  Dans  E,  ce  ^'ers  est 
altéré  et  on  lit  :  l^or  toda  la  Casliella  sono  esta  uirtut.  V-  virtud.  —  b.  V-  &. 
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rendian  al  buen  confessor  gracias  agrant  pressura, 
tenja  se  la  fronlera  toda  por  mas  segura.  (i) 
7.31 .    Quj  ([iiiera  que  lo  diga  o  luuger  n  uaron, 
que  el  i'adron  de  Silos  non  saca  Jni'ançon, 
repienda  se  del  dicho,  ca  non  dize  razon, 

*  denuesta  al  buen  confessor  resçibra  mal  galardon  :  * 
-32.    Aun  por  que  entiendan  que  non  dize  derecho, 

qujero  juntar  a  este  otro  tal  mesmo  fecho, 
de  otro  cauallero,  que  nunca  dio  nul  peclio, 
sacol  Sancto  Domjngo  de  logar  muy  estreclio. 

733.  Fila  es  vn  castiello  fuert  e  apoderado, 
jnfito  e  agudo,  en  fondon  bien  poblado, 

cl  buen  Rey  Don  Alfonso  la  tenja  amandado, 

*  el  que  de  Toledo,  si  non  so  trascordado. 

734.  Ribera  de  Henar  dende  apoca  iornada  * 
yaze  Guadalfaiara,  ujUa  muy  destenprada, 
estonz  de  Moros  era  mas  bien  assegurada, 
ca  del  Rey  Don  Alfonso  era  ensenorada. 

735.  A  el  seruja  la  ujlla  e  todas  sus  aldeas, 

la  su  mano  besauan,  del  prendian  halareas, 

elli  los  menazaua  de  meter  en  fanopeas,  * 

sy  reuoluer  quisiessen  con  Christianos  peleas. 

736.  Gaualleros  de  Fita,  de  mala  conosçençia, 
nin  temjeron  al  Rey,  njl  dieron  reuerençia, 

c.  V-  rendien  :  V-  presura.  —  d.  V-  teniese. 

=  731.  Dans  H,  toute  la  strophe  manque.  —  a  ^  -  Quiquiera  :  V-  mugicr 
o  varon.  —  c.  V^  dice.  —  d.  V-  bon  :  V-  recibra. 

=  732.  Dans  H,  toute  la  strophe  manque.  —  a.  V-  dice.  —  b.  V-  cjiiiero 
iuntar.  —  c.  V-  caballero  q.  nuiiqua.  —  d.  V-  Domingo  de  1.  mui. 

=  733.  Dans  H,  toute  la  strophe  manque.  —  a.  V-  un  :  E  castillo  fuerte  : 
V2  &.  _  b.  \'-  infilo  &.  —  c.  V-  le  tenie. 

=  734.  Dans  H,  toute  la  strophe  manque.  —  b.  V-  yace  G.,  villa  nnii 
dcstemprada.  —  c.  E  estonze.  —  d-  ^-  ensennorada. 

=  735.  Dans  H,  toute  la  strophe  manque.  —  a.  V-  servie  la  villa  &.  — 
b.  V-  besaban.  —  c.  V-  menazaba  :  E  ferro()eas(2).  —  d.  V- si  revolver. 

=  736.  Dans  H,  toute  la  strophe  manque.  —  a.  V-  Caballeros  :  ^  -  cono- 
sçençia. —  b.  V-  temieron  :  \-  nil  d.  reverencia. 


(i)    V-  intervertit  les  vers  c  et  d. 

(2)  Dans  E,  les  deux  paires  de  mots  de  meter  e<  en  ferropeas  sont  inter- 
verties. Un  lecteur  a  remarqué  cette  inversion  et  l'a  signalée  dans  le 
manuscrit. 
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sobre  Guadallaiaia  fizieron  atenençia, 
oujeion  eiid  algunos  encabo  repintençia.  • 

787.  Sobre  Guadalfaiaia  fizieron  trasnochada, 

*  ante  que  amanesçiesse  echaron  lis  çelada  : 
ellos  eran  seguros,  non  se  temjan  de  nada, 

*  fizieron  grant  danno  en  essa  caualgada. 

788.  Ouando  enla  manana  salian  alas  lauores, 
dieron  salto  en  ellos  essos  caualgadores, 
mataron  eprendieron  muchos  de  labradores, 
de  quanto  lis  fallaron  non  fueron  mas  senoies. 

789.  Peso  mucho  al  Hey,  lue  fuertmientre  irado, 
del  Conçeio  de  Fila  lue  mucho  despagado  : 
dizia  queli  auja  mal  deserujçio  dado, 

que  li  aujan  su  pueblo  destrujdo  e  robado. 
7/10.    Puso  dedos  en  cruz,  juro  al  Criador. 

que  quai  ellos  fizieron,  tal  prendan,  o  pcor  : 

vasallo  que  traspassa  mandado  de  Sefior, 

nol  deuja  ualer  acuyta  nul  fiador. 
74 1 .    El  Rev  conla  grant  ira  e  con  el  grant  despeclio, 

ca  por  uerdat  aujalo  assaz  con  grant  derecbo. 

al  Conçeio  de  Fita  ecliolis  vn  grant  pecbo. 

que  li  diessen  los  omnes  que  fizieron  este  fecho.  * 
7^2.    Mandolis  que  li  diessen  todos  los  mal  fechores, 

sy  non.  ternja  que  todos  eran  consentidores, 

alcançaria  a  todos  los  malos  dessabores, 

yrian  por  vna  régla  justos  e  peccadores. 


c.  ^  -  ficieron  ateiiencia.  —  d.  ^  -  ovieron  :  E  cnde  :  V-  repinlencia. 

=  737.  Dans  H  tonte  la  copia  manque.  —  a.  V-  ficieron.  —  b.  \-  ama- 
nesçiesse e.  1.  celada.  —  c    ^-  temien.   —  d.  ^  -  ficieron  grand  :  V-  cavalgada. 

=  738.  Dans  II  toute  ta  copia  manque.  —  a.  V-  mannana  salien  a  I. 
labores.  —  b.  ^  -  cavalgadores.  —  c.  ^  -  &  prendieron.  —  d.  V-  sennores. 

=  739.  Dans  II  toute  la  copia  manque.  —  a.  V-  fo  :  E  fuerte  mente.  — 
b-  \-  Conçeio.  —  c.  ^  -  dicie  que  li  avie  mal  deservicio  dado.  —  d.  ^-  avien 
su  p.  destruido  &. 

=  740.  Dans  H  toute  la  copia  manque.  —  a.  ^-  iuro.   —  b.  V-  ficieron. 

—  c.  E  vassallo  :  \  -  Sennor.  —  d.  V-  debie  valer  a  coita. 

=  741.  Dans  II  toute  la  copia  manque.  —  a.  V-  grand  i.    &  c.  el  gran. 

—  b.  \-  verdad  avialo.  —   c    ^-  Conçeio:   V-  un   grand.  —   d.  V-    ornes  q. 
ficieron. 

=  742.  Dans  H  toute  la  copia  manque.  —  b.  V-  si  n.  ternia.  —  c.  V- 
alcanzaria.  — d-  ^-  irian  |i.  tina  r.  iuslos  &■. 

FitzCehald,  —  Domingo  de  Silos.  n 
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74-^-    Quando  fiiomn  las  carias  en  Conroio  leidas, 
tcnblaiian  muchas  barbas  de  cabezas  fardidas, 
algo  darian  que  fuessen  las  pazes  bien  tenjdas, 
darian  de  sus  aueres  bien  las  quatre  partidas. 

7^4-    El  Conçeio  de  Fita,  firme  e  aflbrçado, 

non  ose  traspassar  del  Rey  el  su  mandado  : 
que  fuessen  aConçeio  fue  el  pregon  ecbado, 
fueron  apoca  dora  todos  en  el  mercado. 

7^5.    Oujcron  vn  acuerdo  majores  e  menores, 
les  padres  e  los  fijos,  uassallos  &  Senores  : 
mctieron  en  recabdo  alos  caualgadores, 
tomaron  lis  cablieuas  e  buenos  fiadores. 

7/16.    Enbio  lis  el  Rey  a  poca  de  sazon, 

cjuc  li  diessen  los  omnes,  non  dixiessen  de  non  : 
dio  gelos  el  Conçeio,  metio  los  en  prision, 
tenjan  todos  los  omnes  que  abrian  mal  perdon. 

7 '17.    Auja  entre  los  otros  vno  mas  sennalado, 

por  quis  guyauan  otros,  e  fazian  su  mandado  : 
*  auja  le  de  fiera  gujsa  el  Rey  amenazado, 
auja  iiuiy  grant  mjedo  de  seer  iustiçiado. 

748.  lulian  auja  nonbre  el  diclio  cauallero, 
sobre  las  otras  manas  era  buen  parentero, 

pero  era  lenudo  por  omne  derechero,  • 

non  sabian  otro  yerro,  si  non  aquel  senero. 

749.  l\ogauan  por  el  todos  aDios  Nuoslro  Senor, 

=  743.  Dans  H  toute  la  copia  manque.  —  a-  ^  -  Conçeio  :  E  leydos  (sic). 

—  b.   V-   tomblal)an  :   E   cabecas  (sic).  —   c.  ^  -  daricn    i[.   fossen  1.  paces  b. 
tenidas.  —  d.  ^  -  darien  :  ^  -  avères. 

=  744.  Dans  H  toute  la  copia  nnnn/ue.  —  a.  ^  -  Conçeio:  \-  &.  —  c- 
V-  a  Conçeio  fo.  —  d-  V-  foron. 

-=  745.  Dans  If  toute  la  copia  manque.  —  a.  ^  -  Ovieron  un  :  ^  -  &.  — 
b.  N-  &  1.   fiios,  vasallos  &:   Sennores  :  E  [Si]  Senores.  —    c.  V- cavalgadorcs. 

—  d.  cablievas  &  jjonos. 

=  746.  Dans  II  toute  la  copia  ina/K/ue.  —  a.  N  -  Ilnibio.  —  b.  ^-  ornes. 

—  c.  V-  Conçeio  :  E  e  (sic).  —  d.  V-  tenien  t.  I.  ornes  q.  avrien. 

=  747.  Dans  If  toute  la  copia  manque.  —  a.  N  -  avie  :  V-  uno.  —  b- 
V-  guiaban  o.  &  facien.  —  c.  ^-  avia  :  \-  guisa.  —  d.  ^-  avie  mui  grand 
niiedo  de  s.  iustiçiado. 

=  748-  Dans  H  toute  la  copia  manque.  —  a.  E  Juan  :  ^-  avie  nonine  el 
d.  caballero.  —  b.  V-  mannas  :  E  eran  (sic).  —  c.  V-  orne.  —  d.  V-  sabien  : 
V-  sennero. 

=  749.  />(ins  II  tolili:  la  copia  maïKfue.  —  a.    N  -'  Uogaban  :  \  -  Sennor. 
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e  a  Sancio  Doinjnyo,  laii  noble  confessor, 
quelo  enpiadassen,  oujessen  del  dolor, 
sy  nunca  lo  oujeron  de  algun  peccador. 

75o.    El  mjsmo  cnla  carçel  esso  mjsmo  fazia, 
la  lengua  non  folgaiia  maguer  preso  yazia  ; 
aDios  e  al  confessor  rogaua  e  dizia 
(|ue  si  lodond  libiasse  nunca  malo  feria. 

-')\ .    De  qnal  gnjsa  salio  dc/.ir  non  lo  sabria, 
ca  fallesçio  cl  libro  en  qni  lo  aprendia  ; 
perdio  se  vn  quaderno,  mas  non  por  cnlpa  mja, 
cscriujr  auentnra  séria  grant  folia. 

752.  Sy  durasse  el  libro  nos  avn  dnrariamos, 

de  fablar  del  bncn  Sancto  no  nos  en  noiariamos  : 

como  salio  el  preso  todo  lo  cantariamos, 

sy  la  lecçion  durasse,   Tu  aiiteni  non  diriamos. 

753.  Mas,  que  Sancto  Domjngo  saco  el  cauallero, 
non  es  esto  endubda,  so  bien  ende  çertero  ; 
mas  delos  otros  presos  el  jndicio  cauero 

yo  no  lo  oy  nunca  por  suenos  njn  por  uero. 

75  V    Sennores,  démos  laudes  aDios  enqui  creemos, 

de  qui  nos  ujene  todo  quanlo  bien  nos  auenios  : 
la  gesta  del  confessor  en  cabo  la  tenemos, 
pero  bien  lo  creades,  nos  assy  lo  creemos, 

755.    Que  delos  sus  mjraglos  los  diezmos  non  auemos. 
Lo  que  sauer  podiemos  escripto  lo  tenemos, 


b.  et  a  S.  Domingo.  • — •  c  ^  -  oni|iiadasson,  oviessen.  —  d.  ^  -  si  iiunqua 
lo  ovieron. 

=  750.  Dans  II  toute  la  copia  nianc/ue.  —  a.  ^-  mismc  :  \'  caiccl  0. 
mismo  facia.  —  b.  V-  folgaba  m.  p.  yacia.  —  c.  V-  &  :  \-  rogaba  &  dicia.  — 
d.  E  dende  :  ^  -  nunqua. 

=  751-  f^f^iis  H  toute  la  copia  niaïujue.  —  a.  V-  guisa  s.  decir.  —  b.  V- 
fallescio  :  V-  que.  —  c.  V-  un  :  Y-  mia.  —  d-  V-  escribir  aventura  scric  grand. 

=  752.  Dans  H  toute  la  copia  manque.  —  a.  ^  -  Si  :  ^  -  aun.  —  d.  ^  -  si 
la  leccion. 

=  753.  Dans  H  toute  la  copia  manque.  — a-  V-  Domingo  s.  al  caballero. 
—  b-  V-  end  (sic)  certero.  —  c-  V^  iudicio  cabero.  —  d.  ^  -  oi  nunqua  p. 
suennos  nin  p.  vero. 

=  754.  Dans  H  toute  la  copia  manque.  —  b.  \-  viene  :  \-  avemos.  — 
d.  ^  -  assi. 

=  755.  Dans  II  toute  la  copia  manque.  —  a.  N  -  miracios  :  \-  avemos.  — 
b.  \  -  saber  p.  escrito  :  E  (tenemos]  auenios. 
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ca  cada  dia  crcsçen.  por  oio  lo  iicemos. 

c  creçeran  cutiano  despues  que  nos  morremos. 
-où.    A  lai  senor  deuemos  scrujr  e  aguardar, 

que  saue  asus  sieruos  de  tal  gujsa  lionirar  : 

non  lo  podria  nul  omne  comedir,  nj  asmar, 

en  quai  ganançia  torna  aDios  serujçio  far. 
757.    Yo,  Gonçalo  por  nonbre,  clamado  de  \erçeo, 

de  Sant  Mjllan  criado,  en  la  su  merçed  seo  : 

*  de  fazer  este  Irauaio  ouj  muy  grant  deseo  ; 
riendo  gracias  aDios  quando  f'echo  lo  ucf). 

708.    Senor  Sancto  Domjngo,  \o  bien  eslo  creydo, 

*  por  este  ]joco  serujçio  que  enel  e  metido, 
que  l'ara  a  Don  Chrislo  ])0i'  nij  algunl  pedidf), 
que  me  salue  la  aima  quando  fuero  transido. 

7.jr).    Sefiores,  non  me  puedo  assy  de  uos  quitar, 
qujero  por  mj  serujçio  algo  deuos  leuar, 
pero  non  vos  querria  de  niucho  cnbargar, 
ca  dizriades  que  era  en  noioso  ioglar. 

760.  En  gracia  uos  lo  pido  que  por  Dios  lo  fagades, 
de  sendos  Pater  Nostres  que  uos  me  acorrades, 
terne  me  por  pagado,  cpje  bien  me  solladades, 
en  caridat  uos  ruego  qtie  luego  los  digades. 

761.  Senor  Sancto  Domjngo,  confessor  acabado, 
temjdo  delos  Moros,  de  Cbristianos  amado, 
Senor,  tu  me  defendi  de  colpe  del  peccado. 
que  delà  su  saela  non  rne  uea  colpado. 

c-  V-  crescen  :  V-  veemos.  —  d.  V-  et  cresceran  c.  depues. 

^=  756.  Dans  H  toute  la  copia  nunu/iie.  —  a    A  -  sennor  flol)omos  scrvir&. 

—  b.  V2  sabe  :  V-  siervos  :  A-  guisa  oiirrar.  —    c.  N-    nol    [ifirlrio    11.    orne  c. 
iiiii.  —  d-  V-  ganançia  :  V-  servicio. 

^^  757.  Dans  H  toute  la  copia  manque.  —  a.  ^  -  nomne  :  \-  Borcco.  — 
b    ^  -  Millan  :  V-  merced.  —  c.  ^  -  facer  e.  trabaio  ovi  mui  grand.  —  d.  V-  veo. 

=  758-  a.  Dans  II  tout  ce  vers  manque.  V-  Sennor  S.  Domingo:  ^- 
croido.  —  b.  H-  seruiçio  ;    N-  servicio.  —    c.  V-  Cristo  :  H-\  -  mi  :  H-  algun. 

—  d.  V^  salve  :  H-  fuere. 

^=  759.  a.  \-  Sennores  :  H-  ansi  ;  ^-  assi  :  H-\  -  vos.  —  b  ll-\-  tjiiiero  p. 
mi  :  H-  seruiçio  ;  A-  servicio:  H-  [algo]  de  vos  algo  :  ^-  vos  Icvar.  —  c.  ^- 
fiiibargar.  —  d.  H-  diçiriodes ;  A-  diriades  :  H-  cnoiofso]. 

760    a.  II-V- vos.  — b.  H-  sennos  :    H-V-  vos.    —  c.   E\  -    (solladades) 
soldades.  —  d-  H^  caridad  :  H-A  -  vos  :  H-  lo[s]. 

=  761.  a.  A  -  Sennor:  H-V-  Domingo.  —  b    H-V-  temido:  \-  Crislianos. 

—  c    V-  Sennor  :  H-  deliende  :  \\-\-  j)ecado.  —  d.   H-\  -  \ea. 
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762.  Senor,  Padre  de  muchos,  sieruo  del  Criador, 
que  fiiisti  leal  uassallo  de  Dios  Nuestro  Senor, 
tu  seas  por  nos  todos  contra  El  rogador, 

que  nos  salue  las  aimas,  de  nos  elSu  amor. 

763.  Padre  quelos  captiuos  sacas  delas  presiones, 

a  quj  todos  los  pueblos  dan  grandes  bendiçiones, 

Senor,  tu  nos  ayuda  que  seamos  barones, 

que  uençer  non  nos  puedan  las  malas  temptaciones. 

764.  Padre  pleno  de  gracia,  que  por  aDios  serujr 
existe  del  poblado,  al  yermo  fuisti  ujuir,  * 

a  los  tuyos  clamantes  tu  los  dena  oyr, 
e  tu  dena  por  ellos  aDios  merçed  pedir. 
760.    Demas  por  que  podiesses  beujr  mas  apremjado, 
de  lablar  sin  licencia,  que  non  luesses  ossado, 
feziste  obediençia,  fuisti  monge  ençerrado,  * 
era  del  tu  serujçio  el  Criador  pagado. 

766.  Padre,  tu  nos  ayuda  las  aimas  asaluar, 

que  non  pueda  el  démon  de  nos  nada  leuar  : 
Senor  como  sopiste  la  tuya  aguardar, 
rogamos  te  que  denes  delas  nuestras  pensar. 

767.  Padre,  quj  por  la  aima  el  cuerpo  aborriste, 
quando  en  otra  mano  tu  uoluntat  pusiste, 

e  tornar  la  cabeça  a  tras  nunqua  quesiste, 
ruega  por  nos  ad  Dominum,  aqui  tanto  serujste. 


=^  762.  a.  V-  Sennor  :  V-  siervo.  —  b.  H-  fuste  :  H-\-  vasallo  :  V-  Sennor. 
—  c.  H-  sey.  —  d.  N  -  salve  :  H^  [elSu]  la  Su. 

=  763.  a.  V-  calivos  :  H-  pressiones.  —  b.  H-V-  qui  :  \-  bendiçiones.  — 
c  V-  Sennor  :  H-  aiuda  :  H-V-  varones.  — d.  H-  vençer  ;  V-  vencer:  E  no[n]  : 
E   teptaçiones  (sic)  ;  H-  tentaçiones. 

=  764.  a.  EV-  lleno  :  H-  seruir  ;  V-  servir.  — ■  b.  E\  -  [existe]  ;  E  saliste  ; 
V-  salisti  :  E  fujste  ;  H-  i'usle  :  H-  beuir  ;  V-  vivir.  —  c.  H-  [a  los  tuyos  cla- 
mantes] alas  (sic)  tus  clantes  (sic)  :  E^  -  [dena]  quieras  :  V-  oir.  —  d.  ^  -  et  : 
EV  -  [dena]  quieras  :  \  -  merced. 

=  765.  a.  H-  beuir;  ^  -  vevir  :  H-  aprcmido  (sic);  ^-  apremiado.  —  b. 
H-  licencia  ;  \-  licencia.  —  c.  H-  ago  (sic)  l'eçiste  ;  \-  feciste  :  H-^  -  obedien- 
çia :  H-  fuste  :  V-  ençerrado.  —  d-  H-  seruiçio  ;  V  servicio. 

=  766-  a.  E  [a]saluar;  Y-  [a]  salvar.  —  b.  V^  levar.  —  c  ^  -  Sennor  : 
E  aguadar  (sic).  —  d-  H-  te  défies  :  EV-  [denes]  quieras  :  H-  penssar. 

=  767-  a-  H-  que;  V-  qui.  —  b.  H-  voluntad  ;  ^-  voluntat  :  II-  possiste. 
— •  c.  H-  [e]  ;  V-  et:  V-  cabeza  :  H-  quisist  (sic).  —  d.  H-  seruist  (sic)  ;  \- 
serviste. 
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768.  Padre,  lu  lo  enliendes,  ères  bien  sabidor, 
como  es  el  diabln  lan  sotil  reiiollor  : 

tu  passesti  por  lodo,  pcro  l'uisl  ucnçedor, 
lu  nos  dellendi  dclli,  ca  es  can  travdor. 

769.  Padre,  bien  lo  sabemos  que  te  quiso  niorder, 
mas  non  fue  poderoso  el  dient  enti  poner  : 
siempre  cnpos  nos  anda  non  a  otio  mesler, 
Scnor,  del  su  mal  lazo,  dena  nos  defender. 

770.  Padre.  nuestros  peccados,  nuestras  iniquitades, 
de  fechos  e  de  dichos,  0  delas  uohmtades, 

a  ti  los  confessamos,  Padron  delos  Abbades, 
e  nierred  le  pedimos,  que  lu  nos  enpiades. 

771.  Denna  resribir.  Padre,  la  nuestra  confession, 

*  meli  en  nuestros  coraçones  conplida  contricion, 
acaba  nos  de  Chrislo  alguna  remjssion, 
guja  nos  que  fagamos  digna  salisfacion. 

772.  Ruega,  Senor  e  Padre,  aDios  que  nos  de  paz, 
caridal  uerdadera  la  que  ali  muy  plaz, 

salut  e  liempos  buenos,  pan  e  ujno  assaz, 
e  que  nos  de  en  cabo  a  ueer  la  Su  faz. 
770.    Ruega  por  los  enfermos,  ganalis  sanjdat, 
piensa  delos  captiuos,  ganalis  yenguedat  : 
alos  peregrinantes  gana  segu ridât, 
que  tenga  aderecho  su  ley  la  Cbristiandat. 


=  768.  a.  H-  entendes.  —  b.  ^  -  deablo  :  H-V^  reboltor.  —  c  H-  passeste  ; 
A  -  passasti  :  E  fuisti  ;  H-  fuste  ;  V-  vencedor.  —  d.  tl-  defonde  :  ^  -  defcndi  : 
H-  del  :  V-  Iraidor. 

=  769.  b.  H-V-  f o  :  H-  del:  EH-  dienle  :  EV-  (poner]  meter.  —  c-  H- 
menester.  —  d.  ^  -  Sennor  :  H-V-  laço  :  EV-  [défia]  quieras. 

=  770.  b.  H^  E  ;  V2  &  :  H2  5  ;  V-'  &  :  H^^^  volunlades.  ^  d.  EV^  et  :  V^ 
merced  :  V-  empiades. 

=  771.  a-  H- dena  :  H- rescebir  ;  ^-  rescibir.  —  b-  V-  corazones  :  H-V- 
complida  :  H-  contricion.  —  c.  EN  -  [acaba^  ;  E  recada  ;  V-  recabda  :  V-  Crisfo: 
H-V-  remission.  —  d.  H-V-  guia  :  H-  salisfacion  ;  \-  satisfaction. 

=  772.  a.  V-  Sennor  :  H-  g  ;  V-  &.  —  b.  E  karidat  ;  H-  caridad  :  H-V, 
verdadera  :  H-  qui:  EV-  [muy]  mucho.  —  c.  H-  e  ;  V-  &  :  H-V^  bonos  : 
H^  E  ;  V-  &  :  H-V-  vino  :  H-  asaz.  —  d.  V-  cl  :  H-  ver  ;  V-  veer. 

=  773.  a.  H- ganales  :  H-  sanidad  ;  \-  sanidat.  —  b.  N  -  calivos  :  H-  ga- 
nales  :  H-  enguadad  :  V-  yeguedat.  —  c  E\  -  ganalis  :  H-  sccuridad.  —  d-  EV^, 
aderechas  :  H-  Christiandad  ;  N  -  Crisliandat. 
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'~'\-    Huega  por  la  Iglesia  aDios  quela  delienda, 
que  la  error  amale,  la  cariclat  ençienda, 
c  que  sienipre  la  aya  en  Su  sancta  comjenila, 
que  cumpla  su  ofliçio  e  sea  syn  contienda. 

775.  Quiero  te  por  mj  nijsmo,  Padre,  merçed  clamar, 
ca  ouj  grant  (aliento  de  seer  tu  iuglar, 

esti  poco  sei'uiçio  tu  lo  défia  tomar, 
e  dena  por  Gonçalo  al  Criador  rogar. 

776.  Padre,  entre  los  otros  amj  non  desenpares, 

ca  dizen  que  bien  !?ueles  pensar  de  tus  ioglares, 
Dios  me  dara  iin  buena,  sy  tu  por  mj  rogares, 
guarescre  (sic)  por  el  ruego  delos  tus  paladares. 

777.  Deuemos  render  gracias  al  Rey  Spirital, 
quj  nos  dio  tal  conseio,  tan  nuestro  natural, 
por  el  su  sancto  merito  nos  guarde  Dios  de  mal, 
e  nos  lieue  las  aimas  al  Regno  Çelestial. 

A  m  e  1^  (0- 

=  774.  a.  ^-  Eglesia  :  H-  defenda.  —  b-  H-  [la]  le  error:  H-  caridad  :  V- 
encienda.  —  c.  ^  -  et  :  H-  [en]  an  :  H-\  -  comienda.  —  d.  \  -  compla  su  oficio  : 
H^  e;  V2  &:  H^  ^  sin. 

=  775.  a.  H-V-  mi  misme  :  ^-  merced.  —  b.  H-  [ca]  que:  H-  ove  ;  V, 
ovi  :  H-V-  grand  :  \-  ioglar.  —  c-  H-  este  :  V-  servicio  :  EV-  [defia]  ;  E  quiera 
(sic)  ;  \  -  quieras.  —  d.  V-  et  :  EV-  [dena]  quieras  :  E  por  mj  G.  ;  \-  por 
mi  G. 

=  776-  a  ^  -  ami  :  H-N  -  desampares.  —  b.  H-  diçen  ;  ^-  diçen  :  H-  iu- 
glares.  —  c.  ^  -  bona  :  H-^  -  si:  V^  mi.  —  d.  H- guarecre  ('s/c^  ;  V-  gua- 
rescere. 

=  777.  a.  V-  Debemos.  —  b.  H-  que  ;  \-  qui.  —  c-  H-  [el].  —  d.  H-  [c] 
que  ;  V-  et  :  \-  lieve  :  H-^  -  Çelestial. 


(i)  Dans  E  le  mot  Amen  est  écrit  dans  la  même  ligne  que  le  dernier 
vers  du  poème  :   Vergara  a  imprimé  de  même. 


GLOSSAIRE 


acabar,  v.  tr.,  7c;  59  c;  317  c  ;  077  a  ;  47Ôa:  ^~~c  ;  533  b  (var.)  ; 

761  a.  Achever,  compléter.  —  Ëtym.  ad  -h  *càpum~hâre,  ou  à  la 

rigueur  * à[c\-câpâre.  Voir  Kôrting^,  77. 
acabar,  v.  tr.,  771  c.  Procurer.  Voir  acabdar. 
acabdar,  v.  tr.,  3oo  cl.  Procurer.  —  Étym.  *dc^-câpïtâre.  Kôrting^ 

78,  rattache  à  tort  cette  forme  à  * à[c]-càptâre. 
acauar.  v.  tr.,  533b.  \'oir  acabar. 
acoitar,  v.  tr..  5i5a(var.).  ^  oir  coitar. 
adesora,  ach.,  200a.  Voir  adesoras. 
adesoras,   adv.,    200a  (var.);  291c;    653b.  Mai  à  propos,   hors  de 

saison,   inopportunément.   —  Etym.   *âd -^  de -h  ex -{- hôrâ -h  Vs 

dite   adverbiale.    La   leçon  des  mss.   HV.  asosorns,   pour  les  deux 

passages  291  c  et  653  b,  ne  se  comprend  pas.  On  s'expliquerait  une 

forme  asooros  de  *àd  -h  sùb  -+-  hôrâ,  mais  on  ne  voit  pas  trop  d'où 

pourrait  bien  venir  la  deuxième  s  de  asosoras. 
adobar,  v.  tr.,  529  a  (var.).  Orner.  —  Ëtym.  Ancien  nordique  dubba, 

anglo-saxon    dubban.  Voir  Kôrting -,  3i2i. 
adobo,  s.  m.,  232  d.  Ornement.  —  Étym.  Dérivé  de  adobar. 
adocir,  v.  tr.,  543  b  (var.).  Voir  aduçir. 
adouar,  v.  tr.,  529a.  Voir  adobar. 
adouo,  s.  m.,  232  d  (var.).  Voir  adobo. 
aduçir,  v.   tr.,    112b  (var.);    i52a;    339a:    542b  (var.).  Amener, 

conduire.  —  Etym.  ad-dUcëre. 
aduçir,  v.  tr.,  112b  (var.);  i53a  (var.);  339a  (var.).  \'oir  aduçir. 
aduzir,  v.  tr.,  112  b;  542  b.  Voir  aduçir. 
afan,   s.  m.,  34od.    Souci,  peine,   chagrin.  —  Étym.  *àd  -\-  fannuin. 

La  forme  castillane  a  été  empruntée   probablement  au    provençal 

ajan,  car  la  forme  régulière  dans  la   Péninsule   Ibérique  aurait  été 

afarlo,   forme  cjui   en  effet   existe   dans   le   dialecte  aragonais  (Cf. 

Borào,  Dicc.   de  voces   aragonesas  ;  Dicc.  de  la  Acad.,   et    Cuervo, 

Dicc.  de  constracciôn  y  régimen  de  la  leng.  cast.) 
afiblarse,  v.  réfl.,   i56b.  Agrafer,  attacher.  —  Étvm.  df-fibûlâre. 
agosto,    s.    m.,    421b.   Août.  —  Étym.    fl!/(/i;s^um.  Pour  l'expression 

coger  agosto,  comparer  hacer  su    aqoslo  =  hacer    la   cosecha,    hacer 

inucha  ganancia. 
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al,  pion..  <>f)7  b.  Aiilio.  L'expression  vno  e  ni ^=  «  n'impoilc  quoi  », 
cualquier  cosa  que  le  ocurriera.  —  Ét\m.  àl[îd],  ou  mieux  encore 
*ale  calquô  sur  taie,  quale  etc.  Voir  Kôrlinii-,  /|53. 

alechigar.  v.  inir.,  'irja  1».  S'aliter.  Comparer  lu  ïovme  lechigar,  S/jcjd. 
Êtvm.  Sânciiez  clans  son  glossaire  s.  v.  nous  dit  :  «  Alegrar, 
suavizar,  dulcilicar.  Laetijicare  :  6  mejor  allectare.  Giossar.  S.  Dom. 
492.  »  C'est  une  erreur.  La  forme  n'est  qu'un  dérivé  de  lecho,  ou 
lechiga,  a  moins  qu'on  ne  %euillc  y  voir  un  descendant  d'un  type 
*  allêctlcâre  <<  lectlca. 

allegar,  v.  tr.,  ii5a.  Réunir,  convoquer.  —  Étyin.  ap-plïcâre. 

ambiso.  a,  adj.,  3o4a.  Bon.  noble,  sage.  —  Êtym.  forme  forte  de 
avisado  avec  changement  el  confusion  de  préfixe.  Cf.  la  forme  en- 
viso,  Arch.  de  Hita,  178  d.  Le  développement  a  dû  être  avisado, 
aviso  ;  par  changement  de  préfixe,  *envisado,  enviso  ;  par  confusion 
des  deux  formes  fortes,  anviso,  ambiso. 

aplegar,  v.  Ir.,  1 15  a  (var.).  Voir  allegar. 

aprodar,  v.  intr.,  aSb.  S'améliorer,  s  augmenter.  —  Et\ni.  Dérivé 
de  a-\-prod,  de  a-\-prode. 

asmar,  v.  tr..  'M^c.  Désirer.  —  5oa.  Juger,  considérer.  —  qA  b  ; 
Goo  a  ;  63 1  a.  Imaginer,  penser.  —  162  a.  Prévoir,  flairer.  —  Ëtym. 
aestïmâre.  Pour  le  développement  des  différents  sens  qu'a  pris  cette 
forme,  il  faut  avoir  recours  à  l'inlluence  du  doublet  osinar,  c|ui 
rappellerait  husniar  de  hasmo  de  ôîa/,,  flair,  odeur. 

asosoras,  adv.,  291c  (var.);  653  b  (var.).  Voir  adesoras. 

astrugo,  a,  adj.,  /i2oa.  Heureux,  qui  a  de  la  chance.  — Etym.  *astrUcus. 

aujesso,  a,  adj.,  a35  c.  Adverse,  difficile.  —  Etym.  àd-vërsus,  a,  um. 


baldado,  a,  adj.,  38 d  (var.).  Voir  ualdado. 

baraiar,  v.  intr..  i55d.  Quereller.  —  Étvm.  Dérivé  de  la  racine  de 
hâroiiem  dans  le  sens  péjoratif;  voy.  Kôrting-,   12^3. 

barajar.  v.  intr.,  i5id(var.);  i55d  (var.).  Voir  baraiar. 

bastecer,  v.  tr.,  io4d;  164b.  Tramer,  ourdir.  (Dans  ce  même 
sens,  cf.  Lib.  de  Alex.,  1-38  d;  iSZjGa.)  —  371  c.  Pourvoir.  — 
Etvm.  ^  erbe  inchoalif  de  basfir  de  la  racine  latine  basl-  (voir 
Kort.  -,  1265  vers  la  lin  de  l'article).  Si  on  ne  tenait  compte  que  du 
passage  S.  Dom.,  lo/jd,  on  serait  tenté  d'y  voir  un  inchoatif  de 
l'adj.  basto  (comme  envilecer  de  vil),  dans  le  sens  de  «  rendre  gros- 
sier, dénigrer  »,  ce  Cjui  ferait  une  bonne  contre-partie  au  vers 
[)récédent  où  on  parle  de  ceux  qui  aiment  le  Saint. 

batear,  v.  tr.,  62  b  (au  passif).  Baptiser.  Cf.  .S.  Lor.,  83  c. Etym. 

/'iï/(/F:J;v  de  ''■ioLizzi^zv/. 

batuda.  s.  f. ,  ZiAod.  Piste.  —  Étym.  part,  passé  de  bâtir  de  *bal- 
tére,  dans  le  sens  de  «  fouler  aux  pieds,  presser,  fréquenter  »,  d'où 
le  sens  de  «  endroit  fréquenté,  piste  ». 

biltança,  s.  f. ,  29  a.  Noir  viltança. 
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cabdal.  adj..  487c;  Z19OCI;  553c;  585c.  Capital,  important,  — 
Etvm.  capïfâlis. 

canto.  s.  m.,  igod.  Croûton  de  pain.  —  575  c.  Pierre.  —  Êtyni. 
Covarruvias  ÇTes.  d.  l.  leng.  cast.,s.  i'.),  dit  :  «  El  Padre  Guadix 
dize  ser  Arabigo,  cant,  que  vale  piedro.  Algiinos  quieren  que  sea 
Hebreo  de  cani,  vel  cum,  que  vale  Jîrmum  esse,  por  la  dureza  y  fir- 
meza  de  la  piedra.  De  canto  se  pudo  dezir  cantero,  como  cantero  de  pan.  » 
Ensuite  nous  trouvons  dans  le  tome  II  du  Dicc.  de  Aut.  (1729): 
«  Canto:  Assimismo  se  loma  por  cnntéro,  pedàzo  à  porcion  pequena. 
que  se  parle  de  alguna  cosa  »;  et  sous  le  mot  cantero:  «  Se  llmna 
lambien  assi  la  esquina  à  canto,  que  se  corta  de  alguna  cosa  solida  y 
dtu^a  :  y  assi  se  dice  un  cantero  de  pan.  »  Dans  le  Dicc.  d.  l.  leng. 
rasi.  de  l'Acad.  Espagnole  (1780)  nous  lisons  :  «  canto.  p.  Extr.  y 
And.  Lo  mismo  que  cantero  de  pan  ».  Spano,  dans  son  i  oc.  Sardo- 
It.,  sous  le  mot  cantn,  signale  povir  le  Logudorien  le  sens  «  pezzo 
minuzzolo  »,  petit  morceau  de  pain,  et  cite  la  phrase  Lnn  cantu  de 
pane,  qu  il  traduit  par  un  tozzo  dipane.  Enlin  dans  le  Dicc.  contemp. 
da  ling.  port.  (1881),  nous  trouvons  «  Canio  de  pào,  a  primeirn  e  a 
ultima  parte  que  se  corta  do  pào  quando  se  divide  em  fatias,  e  que 
apresenta  uma  sô  superficie  de  miolo,  ficando  do  outro  lado  a  codea. 
i  F.  fr.  Coin,  cunha,  canto  ».  Nous  n'avons  pas  pu  trouver  une 
étyiuologie  tout  à  fait  satisfante.  Peut-être  est-ce  une  confusion 
entre  cànthûs,  grec  xavfioç  (voir  Kôrting\  i85i),  et  quantus,  qu'on 
trouve  cité  par  Du  Cange  dans  une  charte  de  l'an  i25o,  dans  le 
sens  de  n  portion  ».  En  tout  cas,  à  cause  de  la  forme  sarde,  il 
semble  que  les  étvmologies  tirées  de  l'arabe  et  de  l'hébreu  sont  à 
rejeter. 

1.  coidar.  v.  tr.,  58id  (var.).  Penser.  —  Étym.  ^côgltâre.  La  forme 
avec  0  est  exigée  par  la  première  personne  en  triphthongue 
cueido . 

2.  coidar,  s.  m.,  58 1  c  (var.).  Voir  2.  cuidar. 

coita,  s.  f. ,  337  c  (var.)  ;  3Zi2  d  (vars.):  562  a  (var.);  583  d  (var.). 
Angoisse,  douleur,  peine.  —  Étvm.  dérivé  déverbal  de  coitar,  q.  v. 
Voir  coyta,  cueta,  cuita  et  cuyta. 

coitar,  v.  tr.,  4^9^  '•  454  d;  5i4  a  (var.)  :  Angoisser,  donner  de  l'an- 
goisse, de  la  douleur.  —  Etvm.  * coctâre  <<  côctum  <^*côccre  pour 
côquëre.  Le  traitement  du  groupe  et  n'est  pas  castillan  et  indique, 
peut -être,  un  mot  d'emprunt.  Voir  coytar,  cuetar  et  cuitar. 

cordoioso,  a.  adj.,  36t)c  ;  l\i3  a.  Plein  de  douleur,  de  pitié.  —  Étym. 
*côrddlïôsus,  a,  uni,  ou  bien  un  dérivé  roman  de  cordojo  <^côrdô- 
IXum. 

cosas  malas  (los),  353  c.  Expression  appliquée  aux  Maures.  Cf.  /480a 
(au  féminin),  et  Lib.  de  Alex.  661  d  (au  masculin),  2195  a  (au  fé- 
minin). ^oir.  Cornu,  Rom.,  XIII,  3i3. 
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costar,  V.  inir..  65  c;  5/j5  c  (var.)  ;  563  b.  Être  parent  de,  être  en 
relation  étroite  avec.  Cf.  S.  Mill.  128  a.  —  Étym.  Dérivé  du  subst. 
côsla.  Cuervo,  Dlcc.  de  Conslruccièn,  le  considère  un  représentant 
populaire  du  lat.  conslare.  Ce  qui  semble  lui  donner  raison  c'est  le 
passage  545  c  où  le  texte  de  V  donne  conslaban,  et  en  outre  la 
glose  du  copiste  de  E  poui-  le  passage  563  b,  où  nous  lisons  doliaii 
au  lieu  de  costauan. 

coyta,  s.  I'..  337  c  (var.);  339  d  (vars.);  3^8 c  (vars.);  49A  d  (var.)  ; 
54oa  (vars.);  562a  (var.);  583  d  (var.).  Voir  coita. 

coytar,  v.  tr.,  /»/i5a;  5i5a.  Voir  coitar. 

cueta,  s.  f.,  33i  a  (vars.);  494d  (var.).  Voir  coita. 

cuetar,  v.  tr.,  454  d  (var.).  Voir  coitar. 

1.  cuidar,  \.  tr.,  58i  d  (var.).  Voir  1.  coidar. 

2.  cuidar,  s.  m.,  58i  c.  Opinion,  avis.  —  Étym.  Infinitif  emplovc 
sul)sfanlivement.  Ce  qui  est  à  remarquer  dans  ce  passage,  c'est  c[ue 
la  l'orme  est  Irisyllabique  dans  les  trois  mss.  Cf.  .S.  Lor.  'iç)  h. 

«   cueytas  dp  j'ablor  entre  j)ie:as  [irivado  :  >■> 

où  la  forme  cueytas,   cpii  est  \erbalo  dans  ce  cas,  est  aussi  Irissvlla- 

bique.  Voir  2.  coidar. 
cuita.  s.  I'.,  33i  a  ;  348c;  494  d  ;  562  a.  Noir  coita. 
cuitar.  \.  tr.,  445a  (vars.).  Voir  coitar. 
cuntio,  3>'  p.  du  prêt,  delind.  de  cuntir,  71  a. 
cuntir,  \.  intr.,  71  a.    Appartenir,   arriver,  survenir.  —  Etym.  con- 

lïiKjcre.  Noir  Kôrting -,  2466,  et  Cornu,  Rom.,  X,  77. 
cuydar,  v.  ir.,  58i  d.  Voir  1.  coidar. 
cuyta,  s.  1'.,  337  c;  339  d;  342  d;  54o  a  ;  583  d.  Noir  coita. 


degaîia,  s.  f..  96  a;  ii5d.  Ermitage.  —  Étym.  dêcânïam.  ^  oir  Me- 
néndez  Pidal,  Rom.,  XXIX,  335,  s.  v.  aledano. 

1.  démon,  s.  m.,  62  d  (EV)  ;  766  b  (EH-V-).  Démon.  —  Étym.  dae- 
inôn,  daemônis.  Dans  ces  cas-ci,  la  versification  montre  que  c'est  le 
nominatif  cjui  a  survécu.  Cf.  aussi  S.  Mill.  ii3a. 

2.  démon,  s.  m.  62  d  (H).  Démon.  —  Étym.  daemdnem.  Dans  ce 
ras,  la  versification  prouve  que  c'est  l'accusatii  qui  a  survécu. 

desapuesto,    a,   adj.,    148  b.   Laid,    de    mauvaise  nature  ou   (pialilé. 

—   I^lym.  *dc  4-  c.r  (ou  *  dis)  -}-  ap  4-  pôsïtus. 
descompuesto,  a,  adj.,   i48b  (var.).  Laid,  démesuré.  —  Étym.  *  dé 

+  c.r  (ou  *  (/fs-)  -h  cômpôsViis. 
descuaiar.   v.    tr.,   45ld.    Désunir    les    parties    (fun   liquide  qui    est 

coagulé  ou  caillé.  Dans  ce  passage   la   forme  est  employée  au  sens 

figuré  de  «  décourager  ».  —  Éfvm.  *f/ë  4-  ex  (ou  *dis)  -+-  côâ- 

gûlâre. 
destemar,  v.  tr.,  i46d.  Voir  estemar. 
dezmar,  v.  tr.,  464  c.  Décimer,  Dinier.  —  Étym.  décïmâre. 
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enançar,  v.  inlr.,  aaa  c.  Avancer.  —  Etym.  *înàntëâre,  dérivé  de 
ïn  -+-  à  nié. 

encapuUado.  a,  adj.,  86  a  (E);  Saô  a  (E);  63o  b  (E).  C'est  peut-être 
une  erreur  pour  encapillado,  encapuchonné. 

encljn.  s.  m.,  98b.  Inclinaison,  adoration.  CI'.  Sacrif.  2i3b.  et 
Milag.  76  d  :  77  a.  — Etvni.  Subst.  verbal  de  encUnar. 

enguadad,  s.  f.  773b  (var.).  Voir  enguedad. 

enguedad,  s.  f.,  7Gb  (var.).  Liberté.  CI.  Loores  ii8b;  i34  a,  e/î- 
guedat;  aussi  S.  Dom  76b,  même  forme:  et  773b  (V^)  yeguedat, 
et  773  h  yenguedat.  —  Élym.  Dérivé  de  l'adj.  jengo,  engo,  du  latin 
genticus.  Voir  Menéndez  Pidal.  Rom.,  XXIX,  377-9. 

enguedat,  s.  f.,  76b.  Voir  enguedad. 

enzino,  s.  ni.,  468  d.  Crochet.  Aoir  ozino. 

ermarse.  v.  réfl.,  45od(var.).  Voir  hermarse. 

escarmentar,  v.  tr.,  I\li2  c  ;  711  d.  Corriger,  servir  d'exemple.  — 
Etvni.  t'.f  +  cârnêm,  cl",  italien  scarnamenlo.  A  oir  Kôrt. -,  33Z|3  : 
la  forme  espagnole  vient  en  faveur  de  la  seconde  théorie  de  Diez. 

escarnjmjento,  s.  m.,  374  b.  «  Burla,  menosprecio  »,  mauvais  tour. 
—  Etym.  Dérivé  de  escarnir  de  l'ancien  haut  allemand  skernon 
et  skirnôn  (* skirnjan).  Voir  Kôrting-,  8780. 

escorrido.  a,  adj.,  367  a.  Passé.  —  Etym.  Part,  passé  de  escorrer.  A 
cause  du  sens,  la  forme  est  plutôt  un  dérivé  roman  de  correr  qu'un 
représentant  du  lat.  ëxciïrreré. 

esforzarse,  v.  réfl.,  147c.  S'assurer,  se  confirmer  dans  une  opinion, 
se  rendre  plus  ferme,  s'efforcer.  —  Étym.  *  ex  -{-  fôrCiâre. 

esperdecer.  v.  tr.,  204  d  (var.),  emplové  au  passif.  Ruiner. —  Etym. 
Dérivé  comme  verbe  inchoatif,  pour  ainsi  dire,  de  perdcr  (per- 
de rej. 

espeso.  part,  passé  deespender,  389c.  —  Etym.  êxpënsiis  <^i'xpêndëre. 

estemar,  v.  tr.,  146 d  (var.),  employé  au  passif.  Stigmatiser,  mar- 
quer d'infamie.  —  Etym.  Meyer-Lùbke  dans  la  Zeitschrift  fiir  rom. 
Phil.,  XIX,  576-6,  a  suggéré  l'étymologie  aestïniâve.  Contre  cette 
étymologie  M.  Ramon  Menéndez  Pidal  nous  a  donné  les  exemples 
suivants:  «  Estreinar  les  oveies  faze  insticia  o  estema  de  algvii  ombre 
(a**  F.  Xav.  I,  3")  :  lusUcia  et  estema  al  Rey  pertayitecen  sabuda- 
mente  (id.):  Qui  iusiiciare  mugier  a  menos  de  conceio.  Tod  omme  que 
eslemar e  mugier  0  fostigare  por  villa  por  fazer  iusiicia...  (Brihuega, 
i4o)  :  Tod  omme  que  cauallo  0  bestia  de  siella  estemare  pèche.  V. 
maravedi  et  aprerien  el  menoscabo  de  la  bestia  (Brih.  180)  :  Part.  II. 
26"  17''',  estemar  y  eslremar.  — ■  estema,  pena  de  mutilacion,  perdi- 
mientode  miembro. — estemar,  imponer  la  anterior  pena,  de  shgmare, 
stigma.  (Borao,  Dicc.  de  voces  aragonesas^.  »  De  là  résulte,  comme 
on  le  voit,  que  l'étymologie  serait  stigmâre.  Cf.  estramado,  i46d 
(H);  et  destemadu,  i46  d. 


I  'j2  vrnv     DE    s.     DOMINGO    DF    SILOS 

estido.  y  |).  (lu  |)i<''l.  do  l'iiul.  do  t^xlar.  -\  It:  72  a.  —  Étvm.s/e/t7  -< 

a  tare. 
estramar.  \.  tr.,  i^t'd  (var.).  ^oi^estemar. 


fadamaliento.  s.  m.,  37/id.  Maudit,  dialjlc  -  Kivm.  Dérivé  de 
j'aila  mala<^fïïtà  -^  inâht.  CI',  l'ancien  espaguol  iiialfadado  vraisem- 
blablement dérivé  de  mâle  -h*fâtâUis.  Voir  Ivorting^,  5802. 

feches.  5*^  p.  du  prés,  de  l'ind.  de  facer.  5ii  a.  —  Étym.  C'est  le 
correspondant  exact  de  la  l'orme  élvmologiquc  fàcïlis,  devenue  de 
bonne  boure  *factis.  Cf.  Gassner  :  Dos  AUspanische  Verbum,  pp.  1 15 
et  I  rO. 

fellonia,  s.  f. ,  149  a.  Félonie,  déloyauté,  trabison,  action  laide  et 
làclie.  —  Étym.  Dérivé  de  fellon,  félon,  du  bas  latin  felldnem  (cf. 
Thomas,  Dicl.  Gén.  s.  v.  félonie),  qui  représente,  peut-être,  le 
germanique  *Jîllo  (Kôrting-,  3708). 

fiblarse,  v.  réfl.,  i56b  (var.).  Voir  afiblarse. 

fito,  a.  adj.,  63  c.  Ferme,  sur,  fixé.  —  VA\m.  flclus  de  f  ingère.  La 
forme  yZ/o  est  à  demi  savante,  la  forme  populaire  serait  /jc/io. 

folgar,  v.  intr.,  ii3a.  Se  réjouir,  s'amuser,  se  divertir.  — YAyxn.  fôl- 
lïcâre. 

follonia.  s.  f.,  1^9»  (var.).  La  forme  est  probablement  une  simple 
variante  de  fellonia  dans  laquelle  l'o  de  la  syllabe  initiale  serait  dû 
à  une  assimilation  à  l'o  suivant  et  surtout  à  la  qualité  gutturale 
de  la  II. 

fuero,  i"  p.  du  pari',  du  fut.  de  l'ind.  de  ser.  1\qG  a. 

G 

ganir.  v.  intr.,  r)86d.  Hurler,  parler  d'un  son  rauque.  —  Ktvm. 
tjànnlre. 

H 

hermarse.  v.   réll..  '|">od.    So  ruiner.  —  Klvin.  Dérivé  do  v^/v/io,  de 

crt  niuni. 
huujar,  v.   intr..   ôoOd;  007  d.  Aller,   dévier,    détourner.    —    Etym. 

ôbvlâre. 


lechigar,  v.  intr.,  049  d.  A  oir  alechigar. 

loquele.  s.  f.  pluriel,  232  d.  Mots,  paroles.  —  Etym.  Forme  savante 
c'est  le  mot  latin  lôqmlae,  pluriel  do  lôquêla. 
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malastrugo,  a.  atlj..  423  a.  Mallieureux,  qui  n'a  pas  de  chance.  — 
Ktvm.  mal-\-  aslrago,  de  *aslrUcus. 

malenconado,  a.  adj.,  i6i  d.  Irrité,  de  mauvaise  humeur.  —  Étym. 
Dérivé  de  malenconia,  melanconia,  melancoUa,  du  latin  mëlân- 
chôlïa,  du  grec  asÀotv/.oXia.  Dans  ce  passage-ci  la  forme  se  trouve 
écrite  en  deux  mots,  ce  qui  nous  montre  le  procédé  par  lequel  les 
formes  enconia,  enconar,  etc..  se  .sont  développées.  Cf.  S.  MUl.  3od. 

Médina  Celim,  nom  de  lieu.  646  b  (E).  Les  mss.  HV  pour  ce  passage 
donnent  Médina  Celiina.  Le  pa.ssage  de  Grimaldus  qui  raconte  ce 
miracle  (éd.  Yergara,  p.  384)  donne  ce  nom  de  lieu  sous  la  forme 
Melhina  Cielme.  Dans  la  Crôn.  Alfon.  VII  (^Esp.  Sagr.,  t.  XXI, 
p.  325)  on  lit  Médina  Celemae,  ce  qui  s'accorde  avec  la  leçon  de 
Grimaldus  ;  mais  dans  le  Fuero  de  Munoz,  pp.  435  et  53o,  on  lit 
Médina  Celim,  d'accord  avec  le  ms.  E  de  Berceo  S.  Dom.  dans  ce 
passage. 

medios  (los),  s.  m.  pluriel,  537  d.  La  moitié.  —  Etym.  Du  latin 
inedîas.  C'est  un  adj.  pris  comme  subst.  et  c|ui  s'accorde  toujours 
avec  le  subst.  qu'il  remplace.  Peut-être,  pour  cette  raison,  devrait- 
on  l'appeler  un  pronom.  Cf.  S.  Mill.  S~o  c. 

meidia,  s.  m.,  454  a.  Midi.  —  Étym.  mëdïum  -h  *diam.  Cette  forme 
est  plus  populaire  que  la  forme  moderne  niedio  dia. 

menazar,  v.  tr.,  147  a.  Menacer.  —  Étym.  nunâcïâre. 

menguado,  a,  adj.,  i36c.  Petit,  misérable,  chétif,  couard.  —  Étvm. 
*mïnûâliun.  Voir  Kôrting-,  6187,  ^^  Grôber  Çirchiv  f.  Ini.  Lex. 
II.  Grain.,  IV,  116). 

mienna,  s.  f. ,  241  a.  Madame.  —  Étym.  nii  duenna.  Voir  Cornu, 
Rom.,  IX,  i34.  Cf.  Milagros,  669  a. 

moion,  s.  m.,  i3o  d.  Limite.  —  Étym.  On  a  suggéré,  pour  expliquer 
cette  forme,  les  types  suivants:  niëtula  (Meyer-Lubke,  Zeitschrift, 
XIX,  g-j).*mdlïo  (Grôher,  Archf.  lat.Lex.,l\,  119),  miifJhis 
(Diez,  ]]ôrterbuch,  469):  et  tout  récemment  la  question  a  été 
reprise  par  Schuchardt  dans  la  Zeitschrift  (1902,  p.  3 16,  note  i). 
Pour  la  forme  espagnole,  pourtant,  on  n'a  rien  trouvé  de  mieux 
que  l'étymologie  de  Grôber,  *mdlïônem. 

muebda,  s.  f.,  119  c.  Mouvement.  —  Étym.  Il  ne  faut  pas  prendre 
au  sérieux  la  remarque  de  Sânchez,  cjui  dit  dans  son  s;lossaire  : 
«  —  Movimiento,  impulsa.  S.  Dom.  119,  S.  Inill.  4ii.  Motus.  Es  un 
sustantivo  que  deberia  ser  movida,  coma  corrida,  caida,  partida  y 
otros.  >5  L'étymologie  est  *  môvïtam  de  môvêre. 

N 

nado.  a,  adj.,  388  d.  Né.  —  C'est  le  correspondant  exact  de  l'ancien 
part,  passé  fort  nains  <^* nâsccre  <Cncîsc~i. 
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noiança,  s.  f. ,  i33  b.  Ennui,  chagrin,  peine.  —  Etvni.  Dérivé  roman 
de  enoiar,  de  *  înôdlârc.  Cf.  l'anc.  IVany.  enoiance  et  oiance.  Voir 
oianza. 


oiança.  s.  I'.,  i33  b  (var.).  Voir  oianza. 

oianza,  s.  !..  i33b  (var.).  Ennui,  chagrin,  peine.  — Etvni.  Sânchez, 
dans  son  glossaire,  dit  :  «  Odio,  fastidio.  Deheria  decir  odianza  ;  pero 
se  suprimiô  la  d  coma  en  otras  mâchas  voces.  »  C'est  un  dérivé  roman 
de  ôdïûm.  Comparer  les  formes  oiance  et  enoiance  de  l'anc.  franc., 
et  voir  noiança. 

orfresado,  a,  adj.,  aSa  c.  Orné  de  travail  en  or.  —  Etym.  Dérivé  de 
lanc.  esp.  orofres,  comme  l'anc.  franc,  orfresé  vient  de  orfres,  or- 
freis,  orj'rois,  etc.  Cf.  Godefroy,  s.  v.  Du  Cange  cite  même  une 
i'orme  orfresium  dans  une  Nécrologie  ecclésiastique  de  Paris,  de  la 
lin  du  xv^  siècle,  et  deux  autres  citations  qu'il  donne  sont  de  i332 
et  de  i344:  la  plus  ancienne,  par  conséquent,  est  postérieure  d'à 
peu  près  un  demi-siècle  à  notre  forme. 

ozino.  s.  m.,  408  d.  Crochet.  Cf.  enzino.  —  Étvm.  C'est  probable- 
ment, comme  l'a  suggéré  Sânchez.  s.  v.,  une  erreur  de  copiste 
^ouv  onzino,  qui  viendrait  régulièrement  du  latin  ûnclnus. 


papear,  v.  intr.,  i43  b.  Bégavcr,  balbutier,  dire  un  mot.  —  Étym. 
Sânchez  se  trompe  dans  sa  définition,  mais  il  a  raison  dans  son 
étvmologie.  ^  oici  ce  qu'il  en  dit  (glossaire  s.  i'.)  :  c<  Ilahlar  sin 
conocimiento .  Pareee  (jue  se  lomô  de  los  ninos  que  empiezan  à  liablar 
diciendo  papa  ».  La  forme  est  en  effet  une  onomatopée  qui  remonte 
au  latin  vulgaire  *pâpp'iâre  (cf.  Korting  ^  6847),  °"  * papp-ïzâre. 

paramiento,  s.  m.,  94b.  Action  d'apprêter,  parement,  —  Ëtvm.  Dé- 
\orbal  de  parar. 

puesta,  s.  f.,  148  d.  Pari,  vanterie,  dans  le  sens  de  apuesla.  Sânchez, 
dans  son  glossaire,  traduit  à  tort  ce  mot  par  canasta,  espuerta,  cesla, 
et  il  est  évident  qu'il  traduisait  ainsi  à  cause  du  mol  membres 
qui  était  la  leçon  du  meilleur  des  deux  mss.  qu'il  avait  sous  les 
veux.  Mais  la  classification  des  trois  mss.  dont  nous  nous  ser- 
vons demande  mjenhros.  ce  qui  se  rapporte  à  la  menace  faite  par 
le  roi  contre  le  prieur  dans  la  copia  i40d.  Donc  puesta  veut  dire 
le  pari  cju'il  faisait  à  propos  des  membres  t^ntjenhros)  d'autrui.  — 
Etvm  .  pôsitam. 

Q 

quatrogradero,  >.  m..  44  •»•  Celui  qui  a  reçu  les  quatie  ordres  mineurs 
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de  ostiario,  leclor,  exorcisla,  et  acôlito.  —  Ét\m.   Composition  ro- 
mane de  qiiatro  -h  gradero,  dérivé  de  grado  du  latin  gràdûs. 
quedo,  a,  adj.,  409  d;  /i^ob.  Tranquille.  — Élym.  *qiiëtus  de  quïctus;. 


R 

rad,  rade.  s.  f.,  228  d.  Sâncliez,  dans  son  glossaire,  dit  :  «  (Pasar  las 
rades  de  Ortoya)  Pasar  muchos  trabajos.  S.  Dom,  228.  Acaso  Ortoya 
es  algun  rio  en  que  huho  barcas  peligrosas,  y  dijîciles  de  pasar  :  r 
rades  se  dixo  de  rates.  »  —  Etym.  Il  y  a  beaucoup  de  chance  que 
l'étymologie  rateni  soit  la  bonne,  mais  le  passage  reste  néanmoins 
assez  peu  clair. 

recabdar,  V.  tr.,  ii3d;396c;  436c;  532a;  546b;  6o5a;  612a; 
704  b.  Regagner,  obtenir.  —  Étym.*  re  -+-  càpïtâre.  Cf.  Kôrlinic^ 
7880.  Voir  acabdar. 

recadar.  v.  tr.,  3ood  (var.).  Voir  recabdar. 

recudir.  v.  n.,  281  b;  3ii  a.  Répondre.  —  Étvm.  récûCio,  recûlere, 
devenu  *  recûHre. 

redimir,  v.  tr.,  57  c  (var.).  Racheter.  —  Étym.  Emprunté  au  latin 
redïmère.  Voir  remedir. 

reherir,  v.  tr.,  128  d.  Repousser,  jeter  en  arrière.  —  Etvm.  Par 
composition  romane  de  re  -+-  herir  du  latin  férlre,  ou  bien  directe- 
ment du  latin  vulgaire,  par  composition  latine,  rëférire  (voir  ce 
mot  dans  Plante). 

remedir,  v.  tr.,  57  c.  Racheter.  — Étym.  rëdîmëre,  par  métathèse. 

renda.  s.  f.,  i4i  h.  Rente.  —  Étym.  Subst.  déverbal  de  l'anc.  esp. 
reruler,  de  rendére  (réddére). 

repiso,  a,  adj.,  62  d.  Repenti.  —  Étym.  Part,  passé,  forme  forte 
pour  rcpentido  de  repentir  (^rêpamUëreJ. 

repoyar,  v.  tr.,  i65d;  359c.  Repousser,  rejeter.  —  Étvm.  rcpûdJâre. 
Sânchez,  dans  son  glossaire,  paraît  avoir  reconnu  cette  étymologie, 
mais  il  semble  qu'elle  ait  échappé  aux  lexicographes  postérieurs. 

requirir,  v.  tr.,  i23d  (var.).  C'est  une  erreur  du  copiste  de  E  pour 
reherir,  q.  v. 

retraher,  v.  tr..  io9d;  228d.  Raconter.  —  i39d.  Reprocher,  censu- 
rer, reprendre.  —  Étym.  rëirâhere. 


sacudir,  v.  tr.,  658  b  (var.).  Voir  sagudir. 

sagudir,  v.  tr.,  658b.  Secouer.  — Etvm.   sûccûtïo,  succûlére,  devenu 

*  sûccûllre. 
segudar,  v.  tr.,  176a;  334c.  Poursuivre,  chasser.  —  Étvm.,  *sëcU- 

tare. 
seyia,  s.  f. ,  45  d.  Siège.  —  Étym.  sëdWïa,  pluriel  de  sédilé.  L'accent 

du  mot    espagnol  tombe,  bien  entendu,  sur   l'y,   ce  qui  en  fait  un 
Fitz-Gerald.  —  Domingo  de  Silos.  ic) 
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Irisvllabe.  L'étyinologic  a  été  étudiée  par  l\ainon  Menéndez  Pidal, 

Rom.,  XXIX,  371-a. 
sobeio,  adv.,  147  d.  Beaucoup.  —  Ktviii.  *  sûpercûlum. 
sosanno,  s.  m.,  i52c(var.).  Voir  sosano. 
sosano,    s.   m.,    i52c.   Hauteur,  fierté,  mauvaise  humeur,    mauvais 

tour.  —  Etym.  Subst.  déverbal  de  sosailar,  de  sûhsannlre. 
suffrençia,  s.  1".,  119  c.  Souffrance.  —  Élym.  sufférëntîatn. 


tamaho,  a,  adj.,  120  a.  Si  grand.  —  Étym.   tam  ~  niâgnûm. 

tidio,  s.  m.,  35od.  Sànchez  dans  son  glossaire  s.  v.  dit:  «  Parece 
tedio,  dano.  mal.  »  Il  a  eu  tout  à  fait  raison.  La  leçon  de  E,  enojo, 
glose  dans  le  même  sens.  La  forme  n'est  autre  qu'un  développe- 
ment sétni-populaire  de  laedïum,  *tiedi<>,  *tieidio,  tidio.  Le  dévelop- 
pement tout  à  fait  populaire  aurait  donné  liyo  ou  tijo  :  cf.  *ïnô- 
diâre  devenu  enoyar,  enojar. 

tiento,  s.  m.,  i56  a.  Sens  du  loucher,  et,  par  extension,  sens  com- 
mun, jugement.  —  Étym.  Subst.  déverbal  de  tentar,  de  tenlâre, 
nitcnsitif  de  téndére. 

tollido,  a,  adj.,  i3gc;  584  d;  680b.  Fou.  —  Étvm.  Part,  passé  de 
foller  de  tôlière.  Pour  la  sémantique  il  faut  passer  par  une  phrase 
comme  tollido  de  jiiicio.  Comparer  aussi  les  vers  681  a  (à  mettre  à 
côté  de  680  b)  : 

I  n  (lia  do  andaua  radia  conio  loca  ; 
et  Milagros,  884  (à  mettre  aussi  à  côté  do  680  b)  : 

Perdieron  la  mcinoria,  ca  bien  lo  merecieron, 
El  lecfo  e  el  Clerif/o  tod  el  seso  perdieron, 
Fueron  para  la  puerta,  fallar  non  la  podieron, 
Andahan  en  radio  las  que  por  mal  nacleron. 

trauado,  a.  adj.,  i4()h.  Pari,  passé  de  trauar,  q.  v. 

trauar,  v.  Ir.,  i46  b.  Munir  de  la  Iraua,  c<'  ([ui,  dans  certains  ordres 
monastiques,  est  un  morceau  de  drap  qui  unit  les  deux  parties  du 
scapulairc.  —  Étvm.  *tràl)lre,  de  tràhem. 

trebeio,  s.  m.,  i-oc  (var.).  ^oirtreueio. 

treueio,  s.  m.,  170  c.  Farce,  mauvais  tour.  —  Etvm.  * Iràbëciîliim 
pour  trâbecûlam. 

treuerse,  v.  réfl.,  550  c.  Oser,  s'aventurer.  —  Etym.  IrXbûSre,  ou 
tout  simplement  une  forme  abrégée  de  atreuer  de  àt  -h  IrXbûére. 
('A.  Mil.  900  a;  Sacrif.  67  c. 

trouo,  3"  p.  du  prêt,  de  l'ind.  de  treuer.  q.  v.,  55Gc.  —  Etym.  \  er- 
gara  s'est  trompé  à  propos  de  cette  forme,  et  il  a  lu  trovô,  ce  qui 
détruit  le  vers  en  le  faisant  hypermétrique.  Sânchez  l'a  suivi  dans 
cette  erreur.  Ce  dernier,  pourtant,  quand  il  a  rencontré  la  même 
forme  dans  Mil.  900  a,  l'a  accentuée  comme   il  fallait,  sur  la  pre- 
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niiôrc  s\llabe.  Dans  son  glossaire  il  ne  rclt've  poiuiaiit  pas  la 
forme.  Gassnor,  Das  nUspanische  ]'^erbum,  §  ^07  dit,  on  parlant  des 
parfaits  de  racine  en  e  :  «  In  Betraclit  komnit  nur  *crevuit  fin- 
crêvit,  das  ausnahmslos  die  o-Form  zeigt:croi'o  B  Loorcs  109  R; 
acrovo  B  Loores  109  R,  wahrend  in  fro6o  <  tribuit  (?)  B  Milag 
900  jodenfalls  nnr  ein  Schieibfeliler  zn  erblicken  ist.  n  Gassner 
paraît  no  pas  avoir  remarqué  l'exemple  de  notre  passage,  qui  est 
assuré  par  les  deux  mss.  En  tout  cas  il  a  tort,  à  notre  avis,  de  n'y 
voir  qu'une  simple  erreur.  La  forme  peut  très  bien  s'expliquer  par 
l'influence  des  autres  verbes  à  parfait  fort  en  -ùi,  et  surtout  par 
l'influence  de  habùit.  ovo. 

trovo,  55()  c.  ^  oir  trouo. 

tuerto,  s.  m.,  lAôb.  Tort.  Se  trouve  dans  l'cxpi-ession  atuerto  =  li 
tort.  —  Étym.  tôrtum,  part,  passé  (pris  comme  subst.)  de  tôr- 
qiiëre. 

U 

ualdado.   a,   adj.,  38  d.   Perdu,  emplové  en  vain.   —  Etym.   Dérivé 

soit  de  l'expression  en  ualde,  soit  dvi  verbe  ualdar. 
uarajar,  v.  intr.,  loi  d.  Voir  baraiar. 
uiltança,  s.  f.,  29  a  (var.).  A  oir  viltança. 

V 

vatuda,  s.  f. ,  kko  d  (var.).  Voir  batuda. 

viltança,   s.    f. ,    29  a    (var.).    Déshonneur,   affront,    action   vile.  - — 

Etym.  Dérivé   soit  du  verbe   vUtar  de  vVïtâre,  soit    du  substantif 

viltà,  de  viltad,  de  vliîtâlein. 
vno,  a,  pron.,  677  b.  Ln,  une.  Pour  l'expression  vno  e  al,  voirai.  — 

Elvm.  unûs,  a,  lun. 


ya  quanto,  a,  adj.,  190a.  Certain  nombre.  —  Étvm.  iain  -+-  quantum. 
yeguedat,  s.  f.,  778  b  (^ -)•  Voir  enguedad. 
yenguedat,  s.  f.,  778  b.  Voir  enguedad. 
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